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Nous ne saurions trop recommander à nos lecteurs d'avoir toujours devant euv leur Bible ouverte aux chapitres dont notre feuille les entretiendra, et de chercher avec soin les passages qu'elle ne fait qu'indiquer. C'est le grand moyen de rendre leur lecture vraiment profitable pour eux.
LES MAGES DE L'ORIENT
"Or, après que Jésus fut né à Beth​léem de Judée, aux jours du roi Hérode, voici, des mages de l'orient arrivèrent à Jérusalem, disant : Où est le Roi des Juifs qui a été mis au monde ? Car nous avons vu Son étoile dans l'orient, et nous sommes venus Lui rendre hommage". Matthieu, 2, 1    2.
Les versets 18 à 25 du chapitre 1er de cet Evangile selon Matthieu, présentent la naissance de Jésus-Christ. Par la bouche d'Esaïe le prophète, l'Eternel avait dit : "Voici, la vierge concevra et elle enfantera un Fils, et on appellera Son Nom EMMANUEL (Dieu avec nous)" (7, 14). La version alexandrine dit bien "la Vierge", précisant lumineusement le terme hébreu.
Il s'agit de la conception virginale de Jésus. L'in​terprétation est consacrée d'une manière absolue et définitive par le Saint Esprit en Matthieu 1, 22, où on lit : "Or tout cela arriva, afin que fût accompli ce que le Seigneur a dit par le prophète, disant : Voici, la VIERGE sera enceinte et enfantera UN FILS, et on appellera Son Nom Emmanuel". Ce verset explique magnifiquement Esaïe 7, 14. Cependant, dans les Evangiles, on ne voit pas que Jésus ait été appelé par ce Nom d'EMMANUEL.
Après un court séjour à Jérusalem, Joseph, le petit Enfant et Sa mère s'en retournèrent à Bethléem. Là ils habitèrent dans une "MAISON". Le temps de
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LES MAGES DE L'ORIENT
l'étable était passé (2, 11). A Jérusalem il y avait eu Siméon et Anne. Au chapitre 2 l'Objet béni est le même, Jésus ! Gloire à Dieu ! Nous sommes mis en présence de personnages de haut rang qui avaient cherché diligemment, qui s'étaient enquis soigneu​sement et dont la quête n'avait pas été vaine. Il est dit : "Cherchez l'Eternel tandis qu'on Le trouve" (Esaïe 55, 6). Et le Seigneur dira : "Celui qui cherche, trouve".
Qui étaient ces mages de l'orient ? Une carte de géographie en mains on croit généralement qu'ils venaient de Perse ou de Chaldée, contrées situées à l'est de Jérusalem et de Bethléem. C'était la Baby-lonie, le pays dans lequel Daniel avait autrefois vécu. Les Juifs comme nation y avaient été aussi exilés pendant 70 ans jusqu'à ce que se lève Cyrus le Grand. Ces savants notoires connaissaient-ils cette prophétie : "Une ETOILE surgira de Jacob" (Nombres 24, 17) ? Etaient-ils au courant de cette autre annonce prophétique : "Depuis la sortie de la parole pour rétablir et rebâtir Jérusalem, jusqu'au Messie (le) prince, il y a sept semaines et soixante-deux semaines... Et après les soixante-deux semaines (le) Messie sera retranché et n'aura rien" (Daniel 9, 25 - 26) ?
En Orient cette idée tenace prévalait, cette con​viction profonde qu'un grand roi se lèverait sous peu en Judée, un puissant monarque. Et les versets qui précèdent étaient sans doute à l'origine de cette croyance, disons mieux, la source de cette vive attente.
Sous le vaste dôme des cieux ces MAGES, ces hommes érudits, contemplaient ces magnifiques étoiles qui étincelaient depuis des millénaires sans être consumées. Il y avait beaucoup plus que le ciel embrasé par de magnifiques couchers de soleil, plus que la lune toujours belle, plus que la voie lactée pareille à une immense bannière flottante. Il est
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impossible de percer le secret des nébuleuses et de leurs prodigieux tourbillons d'étoiles. La significa​tion symbolique du soleil, de la lune et des étoiles est simple (pour ces dernières voir : Daniel 12, 3). Les planètes, elles, donnent une superbe leçon d'or​dre et de régularité. Dieu veut que nous soyons cons​tants et fidèles. Pour ce qui est de tous les corps célestes il y a un verset qui répond à tout. Dans un Psaume, que sans rien forcer on peut appeler "Le Psaume de la Création", on lit : "L'Eternel se REJOUIRA en Ses œuvres" (Psaume 104, 31). Le chrétien qui a quelque ouverture d'esprit admire le CREATEUR au travers des œuvres magnifiques de la CREATION !
Il ne nous appartient pas d'essayer de sonder les mystères des cieux étoiles, de ces masses éclatan​tes. Tenons-nous en à ce que dit l'Ecriture, savoir que la Majesté de l'Etre suprême se contemple dans Ses œuvres.
Dieu a jugé bon de nous donner la signification d'une très belle planète : Vénus ! L'Ecriture dit que cet astre est "l'étoile brillante du matin" (Apocalypse 22, 16). On lit aussi : "Et que l'étoile du matin se soit levée dans vos cœurs" (2 Pierre 1, 19). L'Etoile du matin, le corps céleste le plus éblouissant représente l'ATTENTE du retour du Seigneur tandis que le monde est plongé dans les plus épaisses ténèbres de l'indifférence et de l'indécrudilité.
LA GRANDE PEUR ! L'arrivée des mages venant de l'orient à Jérusalem souleva des vagues de fond. "Où est le Roi des Juifs qui a été mis au monde ?" dirent-ils "Car nous avons vu Son Etoile dans l'orient, et nous sommes venus Lui rendre hommage" (v. 2). Le roi Hérode, -celui que l'histoire appelle "Hérode le Grand" et qui avait fait reconstruire le temple avec magnificence,- fut TROUBLE, et tout Jérusalem avec lui. Ce despote, Hérode, avait bien lieu d'être tour-
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mente. La CONSCIENCE est une des deux grandes réalités qui arrêtent les hommes. L'autre est "la CRAINTE de la mort". Il n'y a pas d'homme qui soit incrédule dans sa CONSCIENCE. On peut essayer de lui mentir mais elle EST Là ! Hérode était "du méchant" (1 Jean 3, 12). C'était un vieil homme très méchant, meurtrier de surcroît.
UNE FROIDE INDIFFERENCE ! Les principaux sacrificateurs et les scribes du peuple furent appe​lés. Ils connaissaient les "Ecritures" et savaient fort bien quelle était la teneur de la prophétie de Michée 5, 2. C'étaient des savants, des personnes capables. Mais autant de gens qui avaient d'eux-mêmes une satisfaction excessive et ridicule. Leurs emblèmes distinctifs seront la passion, le parti pris, l'intrigue, la vénalité, le mensonge et la fourberie. Ils n'AI-MAIENT pas ! Plus tard ils iront jusqu'à s'adresser au Seigneur en termes d'ultimatum. Lisant l'Evan​gile on constate leurs excès verbaux, leur mépris brutal, leur malice et leur agressivité.
Une PERSEVERANCE admirable ! Les mages avaient le COEUR à ce qu'ils faisaient, ce qui est tou​jours essentiel. Un moment ils ont perdu de vue l'étoile. A ceci une explication a été donnée. Le voyage avait été long et fatigant. Mais qu'impor​taient les désappointements et les désillusions ! Quand les mages virent à nouveau l'astre " ils se réjouirent d'une fort grande joie" (v. 10). Il est toujours vrai que Dieu est "le rémunérateur de ceux qui Le recherchent" (Hébreux 11, 6).
Des HOMMAGES qui reviennent à Dieu seul ! "Et étant entrés dans la maison, ils virent le petit Enfant avec Marie sa mère ; et, se prosternant, ils Lui rendi​rent hommage ; et ayant ouvert leurs trésors, ils Lui offrirent des dons, de l'or, et de l'encens, et de la myrrhe' ' (v. 11). Ces visiteurs avaient sans doute l'âge et l'ex​périence. Les voyons-nous se prosternant devant le
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petit Enfant ? Se courbant jusqu'à terre et offrant leurs dons, les mages reconnaissaient que Jésus est DIEU. La voix de Dieu leur avait parlé. Par une révé​lation divine les mages savaient que Celui qui était là était revêtu d'une grandeur insigne. Après avoir traversé toutes les circonstances de notre vie, Jésus allait accomplir l'Oeuvre qui changerait notre des​tin. Car Jésus triomphera de toutes les forces des abîmes.
Dans cette maison nous sommes loins du temple de Jérusalem ruisselant de lumière et d'or. Mais les mages ont apporté de l'OR parce que Jésus est un grand ROI. L'or antique très pur, brillant comme le soleil ne sert-il pas à faire des couronnes ? (Psaume 21, 3). L'ENCENS apporté par les mages témoignait que Celui qui avait paru sous les traits tendres et délicats d'un petit Enfant était DIEU. Car l'encens appartient à Dieu (Exode 30, 34 - 38). Enfin la MYRRHE était le gage sûr que Jésus était promis à la souffrance. Lecteur ! Etes-vous au bénéfice de l'Oeuvre de Christ à la Croix ?
A.S.L.
UN HOMME QUI A TROUVE GRACE AUX YEUX DE DIEU
"Noé trouva grâce aux yeux de l'Eternel"
Genèse 6, 8
"Par la foi, Noé, étant averti divinement des choses qui ne se voyaient pas encore, craignit... et devint héritier de la justice qui est selon la foi".
Hébreux 11, 7
Notre temps ressemble étrangement à celui de Noé. L'analogie est frappante entre le monde exis-
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tant avant le déluge et le monde actuel. La méchan​ceté, la corruption et la violence remplissaient la terre (Genèse 6,5,11-12). Il en est de même aujourd'hui. Le jugement de Dieu allait tomber sur l'humanité d'alors comme il tombera bientôt sur notre génération. Une possibilité d'échapper était offerte à tous ; à l'heure actuelle aussi, Dieu offre à tous les hommes le pardon et le salut éternel en Jésus-Christ. Enfin, l'Esprit de Dieu contestait avec l'homme, comme II le fait encore maintenant.
En fait, nous sommes arrivés à un grand tournant de l'histoire. Le retour du Seigneur Jésus, la venue du Fils de l'homme, est extrêmement proche. Le Sei​gneur nous a prévenus : "Comme ont été les jours de Noé, ainsi sera aussi la venue du fils de l'homme. Car, comme dans les jours avant le déluge on mangeait et on buvait, on se mariait et on donnait en mariage, jusqu'au jour où Noé entra dans l'arche, et il ne connu​rent rien, jusqu'à ce que le déluge vint et les emporta tous, ainsi sera aussi la venue du fils de l'homme. Alors deux hommes seront aux champs, l'un sera pris et l'au​tre laissé ; deux femmes moudront à la meule, l'une sera prise et l'autre laissée. Veillez donc ; car vous ne savez pas à quelle heure votre Seigneur vient". (Matthieu 24,37-42).
Noé était-il meilleur que les autres ? Non, certai​nement pas. Il faisait partie de la génération méchante, corrompue et perverse de son époque, comme nous-même appartenons à la nôtre. L'Ecri​ture déclare : "Certes, il n'y a pas d'homme juste sur la terre qui ait fait le bien et qui n'ait pas péché" (Eccl. 7,20) et "II n'y a point de juste, non pas même un seul" (Romains 3,10). Noé était donc aussi un pécheur, un coupable comme les autres, car "tous ont péché" (Romains 3,23).
Mais UN FAIT DE GRANDE IMPORTANCE s'est produit dans la vie de Noé ; il nous est rapporté en
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Genèse 6,8. A l'heure où Dieu "vit que la méchan​ceté de l'homme était grande sur la terre, et que toute l'imagination des pensées de son cœur n'était que méchanceté en tout temps", et où II décida d'exter​miner la race humaine, "Noé trouva grâce aux yeux de l'Eternel". La grâce est un don gratuit de Dieu. Elle est absolument imméritée, comme Dieu le dira plus tard à Moïse : "Je ferai grâce à qui je ferai grâce, et je ferai miséricorde à qui je ferai miséricorde" (Exode 33,19).
Ainsi Noé trouva grâce aux yeux de l'Eternel. Et après cela -mais seulement après- Dieu déclara à Noé : "Je t'ai vu juste devant moi en cette génération" (Genèse 7,1). Comme nous le verrons ci-dessous, il fut "justifié" PAR LA FOI.
NOE CRUT DIEU : "Averti divinement des choses qui ne se voyaient pas encore, il craignit et bâtit une arche". Il fut averti. Il crut. Il craignit. Il bâtit. Noé ne mit point en doute la Parole de Dieu. QUELLE EST NOTRE ATTITUDE A TOUS, AUJOURD'HUI, DEVANT LA BIBLE QUI EST LA PAROLE DE DIEU ? Nous possédons la Révélation divine, com​plète et parfaite. Si nous disons : "Oui, la Parole de Dieu est bien dans la Bible mais toute la Bible n'est pas la Parole de Dieu", c'est que nous avons déjà, hélas ! écouté la voix du Séducteur, de celui qui jette le doute sur la Parole de Dieu et sur la Personne du Fils de Dieu, la voix du serpent ancien qui est le dia​ble et Satan, et qui séduisit Eve par sa ruse en lui disant : "Quoi, Dieu a dit ?" (Genèse 3,1). Non, ami lecteur. "Toute écriture est inspirée de Dieu". N'y ajou​tons rien et n'en retranchons rien !
Noé fut saisi d'une crainte respectueuse. Qu'est-ce que la crainte de Dieu ? Proverbes 8,13 nous le dit : "C'est de haïr le mal". Il y a des promesses dans la Bible pour ceux qui craignent Dieu et le cherchent :
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1. "Tout ira bien" pour eux (Ecclésiaste 8,12)
2. "Qui est l'homme qui craint l'Eternel ? Il lui ensei​
gnera le chemin qu'il doit choisir" (Psaume 25,12).
3. "Ceux qui cherchent l'Eternel ne manquent d'aucun
bien". (Psaume 34,10).
4. Ils seront protégés et délivrés : "L'ange de l'Eter​
nel campe autour de ceux qui le craignent, et les déli​
vre" (Psaume 34,7).
5. Ils seront bénis par Dieu : "II bénira ceux qui crai​
gnent l'Eternel, les petits avec les grands" (Psaume
115,13).
6. Leur souhait sera accompli : "II accomplit le sou​
hait de ceux qui le craignent" (Psaume 145,19).
7. Ils sortiront de tout : "Qui craint Dieu sort de tout"
(Eccl. 7,18). Toutes ces promesses se sont accom​
plies pour Noé, car après avoir trouvé grâce aux yeux
de Dieu, il marcha avec Lui (Genèse 6,9).
Aujourd'hui, comme avant le déluge, la crainte de Dieu a presque complètement disparu. Et comme nous pouvons le constater, quand on ne craint pas Dieu, on ne respecte pas les hommes (Luc 18,4). Noé BATIT UNE ARCHE pour la conservation de sa mai​son. Essayons de nous représenter cet homme bâtis​sant un navire de 150 mètres de longueur, en annon​çant à tous qu'un déluge allait submerger le monde ! C'est "par la foi" que Noé accomplit ce gigantesque ouvrage à une époque où on ne connaissait pas encore les chantiers navals, en pleine terre.
"Par cette arche il condamna le monde" incrédule et moqueur, auquel d'ailleurs il semble avoir prê​ché en vain. L'apôtre Pierre appelle Noé le "prédi​cateur de justice". (2 Pierre 2,5). "Quand la patience de Dieu attendait dans les jours de Noé, tandis que l'ar​che se construisait", Noé a prêché aux hommes de sa génération (1 Pierre 3,19 et 20). Sans doute a-t-il été la cible des quolibets, des moqueries et des rail​leries de ses contemporains... tout comme ceux qui,
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aujourd'hui, prêchent LA JUSTIFICATION PAR LA FOI EN JESUS CHRIST.
"Par la foi" Noé devint héritier de la justice de Dieu ! Héritage magnifique ! Comme Adam, Abel, Enoch et tant d'autres, Noé a été justifié, c'est-à-dire déclaré juste par Dieu comme s'il n'avait commis aucun péché. Cette justice de Dieu ne s'obtient que "par la foi". L'Epître de Paul aux Romains nous pré​sente essentiellement la justification par la foi en Jésus Christ. Paul, en faisant mention de ses frères, ses parents selon la chair, qui étaient Israélites, pouvait écrire : "Je leur rends témoignage qu'ils ont du zèle pour Dieu mais non selon la connaissance. Car, ignorant la justice de Dieu et cherchant à établir leur propre jus​tice, ils ne se sont pas soumis à la justice de Dieu. Car Christ est la fin de la loi pour justice à tout croyant" (Romains 10,2-4).
Enduite de poix en dedans et en dehors, l'arche était parfaitement étanche. Noé et sa maison y ont trouvé un plein salut et Dieu Lui-même en fut satis​fait. Considérée ainsi, l'arche de Noé est une magni​fique préfiguration du Seigneur Jésus qui, sur la croix du calvaire, a accompli et achevé l'œuvre de notre salut à la pleine satisfaction de Dieu et de tous ceux qui croient.
Lorsque les "écluses des deux s'ouvrirent" des cata​ractes d'eau se déversèrent sur l'arche. Noé et les siens, à l'intérieur, étaient en sécurité et en paix. De même, sur la croix, pendant les trois heures de ténè​bres, tous les flots et toutes les vagues de la colère de Dieu contre le péché tombèrent sur la tête de notre divin Substitut. "Le châtiment de notre paix a été sur lui" (Esaïe 53,5).
Pour échapper au déluge, il n'y avait qu'UN SEUL CHEMIN, celui qui conduisait à l'arche. Aujourd'hui, pour échapper au jugement de Dieu,
10
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n'y a qu'UN SEUL CHEMIN : le Seigneur Jésus.
Il nous dit : "Moi, je suis le chemin... nul ne vient au
Père que par moi" (Jean 14,6). Pour éviter l'englou​
tissement, il n'y avait qu'UNE SEULE PORTE DE
SECOURS, celle de l'arche. Aujourd'hui de même,
pour échapper à la perdition, il n'y a qu'une seule
porte : le Seigneur Jésus. Il nous dit : "Moi, je suis
la porte ; si quelqu'un entre par moi, il sera sauvé" (Jean
10,9).
Pour être à l'abri, en sécurité, il n'y avait qu'UN SEUL LIEU DE SECURITE : l'arche. A l'heure actuelle, TUNIQUE REFUGE offert à tous les hom​mes pour leur permettre d'échapper à l'orage mena​çant de la colère qui vient c'est le Seigneur Jésus ! "// n'y a de salut en aucun autre ; car aussi il n'y a point d'autre nom sous le ciel, qui soit donné parmi les hom​mes, par lequel il nous faille être sauvés" (Actes 4,12). Avons-nous mis en Christ seul notre confiance quant à notre salut éternel, comme Noé et les siens ont mis leur confiance dans l'arche pour échapper au déluge ? Il n'y avait alors qu'une alternative : être SAUVE, dans l'arche, ou être PERDU, hors de l'ar​che. Aujourd'hui, de même on est SAUVE en Christ, ou PERDU sans Christ.
Pour Noé et les siens, LE SALUT était PERSON​NEL, INDIVIDUEL. En entrant dans l'arche, Noé fit LE PAS DE LA FOI. Mais il ne put le faire pour sa femme : celle-ci dut accomplir le même ACTE DE FOI pour elle-même. Et leurs enfants également, chacun dut avoir la même foi, la même confiance pour se réfugier dans l'arche. Aujourd'hui, Dieu offre à chacun le salut éternel, un salut par grâce, qui se reçoit par la foi. L'avons-nous reçu ? Il est écrit : "Car vous êtes sauvés par la grâce, par la foi, et cela ne vient pas de vous, c'est le don de Dieu ; non pas sur le principe des œuvres, afin que personne ne se glorifie" (Ephésiens 2,8-9).
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Dieu accorda au monde d'alors une DERNIERE SEMAINE DE GRACE immédiatement avant le déluge (Gen. 7,4 et 10). Pour Dieu, exercer le juge​ment est une œuvre étrange, un travail inaccou​tumé. Il se plaît plutôt à user de miséricorde et à faire grâce. C'est "un Dieu qui fait grâce et qui est miséri​cordieux, lent à la colère et grand en bonté" (Jonas 4,2). Esaïe, le prophète, proclamait le salut disant : "L'Eternel... m'a envoyé pour... proclamer l'année de la faveur de l'Eternel et le jour de la vengeance de notre Dieu" (Esaïe 61,1-2). Pensez-y : trois cent soixante cinq jours de grâce en regard d'une seule journée de jugement ! N'est-ce pas frappant ? Quant la cons​truction de l'arche fut achevée, Dieu attendit, patienta encore SEPT JOURS, une semaine entière, espérant que quelqu'un encore se repentirait de son incrédulité et se réfugierait dans l'arche. Puis Noé, sa maison et les animaux y entrèrent ; et l'Eternel ferma la porte. Désormais c'était trop tard ! La porte était bien fermée.
Aujourd'hui nous sommes dans les derniers jours de la patience de Dieu. Il ne faut plus perdre de temps pour se réfugier en Jésus-Christ et être ainsi à l'abri du jugement et de la condamnation. Quand la porte de la grâce sera fermée, il sera trop tard ! "Voici c'est maintenant le temps agréable, voici c'est maintenant le jour du salut" (2 Corinthiens 6,2).
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QUELQUES
PERSONNAGES
DE LA BIBLE
(suite de la page 235 : décembre 1982)
Samuel
Durant la sombre période considérée dans le texte précédent, un autre témoin de la foi est manifesté : c'est Anne, la mère de Samuel. Son mari, Elkana, était aussi attaché à l'Eternel et ne manquait pas de se rendre à Silo, où était le tabernacle de l'Eternel, pour y sacrifier chaque année. Il nous est dit que Anne était stérile, et à cause de cela, chagrinée amè​rement par son ennemie Pennina, elle en avait fait un sujet de prière. Profitant de son court séjour à Silo, elle se rend dans la maison de Dieu et épanche son cœur avec effusion devant l'Eternel. Bien que non comprise d'emblée, elle peut dire au sacrifica​teur : "Dans la grandeur de ma plainte et de mon cha​grin, j'ai parlé jusqu'à présent" et recevoir alors, de la part de Dieu lui-même, cette réponse bénie : "Va en paix ; et que le Dieu d'Israël t'accorde la demande que tu lui as faite" (1 Samuel 1 v. 16-17).
Lorsqu'enfin ce fils est né et qu'il est d'âge à se tenir dans la maison de Dieu, Anne, selon le vœu qu'elle avait formulé, l'amène devant le sacrifica​teur en lui disant : "J'ai prié pour cet enfant, et l'Eter​nel m'a accordé la demande que je lui ai faite. Et aussi moi, je l'ai prêté à l'Eternel pour tous les jours de sa vie" (1 Samuel 1 v.27-28). Dès cet instant, la louange et l'adoration sont présentées à Dieu, aussi bien par Samuel qui se prosterne devant l'Eternel que par Anne qui exprime la belle prière des versets 1 à 10
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du chapitre 2. Par six fois, ensuite, il est dit que Samuel, jeune garçon, servait l'Eternel, grandissait auprès de l'Eternel, allait grandissant, agréable à l'Eternel et aux hommes (chap. 2 v.ll, 18, 21, 26 ; 3 v.1,19).
Un tel début de carrière est bien propice à un ministère béni au milieu du peuple sur lequel Samuel est établi juge et prophète. La sacrificature avait failli par l'infidélité des deux fils d'Eli, la mai​son de l'Eternel à Silo avait été renversée et l'arche de l'alliance de Dieu avait été prise par les Philis​tins. Une période de vingt années succède à ces tra​giques événements au cours de laquelle Samuel demeure silencieux, du moins rien ne nous est dit au sujet d'un ministère public du prophète.
Ce long silence exerce enfin la conscience d'Israël, et dès lors nous retrouvons Samuel disant au peu​ple : "Si de tout votre cœur, vous retournez à l'Eternel, ôtez du milieu de vous les dieux étrangers... et attachez fermement votre cœur à l'Eternel, et servez-le lui seul" (1 Sam. 7 v.3). Le ministère du prophète va alors pouvoir s'exercer au grand bénéfice du peuple de Dieu, accompagné des délivrances temporelles opé​rées vis-à-vis des Philistins. Poursuivi jusqu'à la fin de sa vie, ce service de Samuel le conduit à travers le pays, faisant le tour d'année en année, à Béthel, à Guilgal, à Mitspa et à Rama où était sa maison.
Caractérisé par la prière en faveur d'Israël, ce ministère de Samuel va marquer sur le peuple une empreinte qui se maintiendra jusqu'à la fin du règne de David, raison pour laquelle le livre qui nous relate ce règne est appelé deuxième livre de Samuel, bien que le prophète soit mort avant son début. Les ver​sets 18 à 25 du chapitre 12 de 1 Samuel nous mon​trent ce fidèle serviteur exerçant en faveur du peu​ple ce beau service de la prière et de l'intercession.
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Deux citations ultérieures soulignent cette caracté​ristique du ministère de Samuel : "Moïse et Aaron parmi ses sacrificateurs, et Samuel parmi ceux qui invo​quent son Nom, crièrent à l'Eternel, et il leur a répondu" (Ps. 99 v.6), ainsi que la déclaration de Dieu à Jéré-mie : "Quand Moïse et Samuel se tiendraient devant moi, mon âme ne serait pas tournée vers ce peuple" (Jér.
15
v.l). Quel exemple pour tout serviteur du Sei​
gneur ! A l'instar de l'apôtre Paul qui pouvait dire :
"II y a ce qui me tient assiégé tous les jours, la sollici​
tude pour toutes les assemblées" (2 Cor. 11 v.28), que
chaque racheté du Seigneur puisse porter sur son
cœur devant Dieu les besoins variés de ses frères
et sœurs, étant lui aussi un intercesseur comme le
fut Samuel.
Jonathan
Le règne de Saùl était déjà marqué du sceau de l'infidélité, et une sévère réprobation lui avait été adressée par Samuel (1 Sam. 13 v.13-14). Le fils de Saùl, Jonathan, se distingue alors par son courage et sa foi. Le chapitre 14 de 1 Samuel nous relate un acte de bravoure qui ne peut être attribué qu'à l'énergie de la foi agissant dans un témoin de Dieu, seul au milieu d'un peuple en désarroi. Lié à David par une ardente affection, Jonathan fait contraste avec la haine implacable de Saùl. Saura-t-il retenir l'explosion de cette haine, et lui sera-t-il possible, en restant dans la maison royale, d'y préparer la place au destinataire du trône, David, le roi selon le cœur de Dieu ? Nous voyons qu'il n'en fut rien dans la suite de l'histoire concernant Jonathan.
Nous allons donc retenir deux enseignements prin​cipaux avec l'exemple que nous fournit Jonathan, l'un positif et l'autre négatif. Dès que David est manifesté publiquement par sa victoire sur Goliath, le cœur de Jonathan s'attache à David et lui reste
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attaché jusqu'au bout. "Il l'aimait comme son âme" (1 Sam. 18 v.2-3) nous est-il dit, et David le rappelle lorsqu'il pleure la mort de son ami : "Je suis dans l'an​goisse à cause de toi, Jonathan, mon frère ! Tu étais pour moi plein de charmes ; ton amour pour moi était mer​veilleux, plus grand que l'amour des femmes" (2 Sam. 1 v.26). David étant un type de Christ, Jonathan est un exemple du croyant qui reconnaît l'autorité de son Sauveur, malgré le rejet dont II est l'objet. Dans la mesure alors où il lui demeure attaché pendant le temps de Sa réjection, il partagera aussi Sa gloire au jour où Christ sera manifesté "Roi des rois et Sei​gneur des seigneurs".
A deux reprises, Jonathan plaida pour David auprès de Saùl, mais son deuxième plaidoyer ne fait qu'exciter d'avantage encore la colère de Saùl qui tente de le frapper à mort. Dorénavant, il devient inutile d'envisager un changement de disposition du cœur de Saùl, et Jonathan le comprend. Aussi va-t-il en informer David, et dans un moment d'intense émotion, les deux amis se séparent l'un de l'autre. Un peu plus tard encore, Jonathan profite d'un moment pour aller rencontrer David dans un bois. "Il fortifia sa main en Dieu" et lui dit des paroles d'en​couragement ; ils firent alliance devant l'Eternel, nous est-il encore dit (1 Sam. 23 v.16-18).
Pourquoi alors, après cette dernière entrevue, Jonathan s'en va-t-il à sa maison ? Pourquoi demeu​rer dans l'orbite du roi apostat, quant l'oint de l'Eter​nel est pourchassé dans les déserts ? Il y avait la foi chez Jonathan, il y avait l'amour, mais il lui man​quait la consécration. Les affections de son cœur étaient profondes, sincères, et pourtant insuffisan​tes pour lui faire abandonner sa position dans la mai​son de Saùl. "Celui qui aime père ou mère plus que moi, n'est pas digne de moi" (Matth. 10 v.37), c'est ce que dit le Seigneur Jésus, nous montrant par là
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que rien ne doit détourner nos cœurs de Celui qui nous a aimés jusqu'à la croix du Calvaire et qui dit à tous : "Venez à moi", et à son racheté : "Suis-moi". Pour ne pas avoir partagé avec David les années de sa réjection, Jonathan ne partagera pas non plus les années de sa gloire, mais tombera avec Saùl sous l'épée des Philistins, lors de la bataille de Guilboa.
O Jonathan, pourquoi t'arrêter sur la route ? Regretterais-tu tant les splendeurs du palais ? Pourquoi ne pas t'unir, sans frayeur et sans doute A ce roi rejeté, celui que tu aimais ? Sur les monts Guilboa, au sein de la bataille, Tu tombas sous les coups des Philistins vengeurs, Au lieu de partager la gloire et les honneurs De celui qui, dès lors, sur toi pleure et tressaille.
David
Le nom de David est celui le plus fréquemment cité dans les Ecritures. David berger, David roi rejeté, David roi sur son trône, David psalmiste, la Parole de Dieu rappelle souvent ce que fut ce servi​teur fidèle, exemple de foi pour le croyant, type de Christ dans sa souffrance et dans sa gloire.
Il était encore jeune garçon dans la maison de son père, lorsque Samuel est envoyé pour l'oindre roi sur Israël. Huitième fils d'Isaï, David n'est même pas invité au festin préparé à l'occasion de la visite du prophète. On doit l'envoyer chercher d'auprès du menu bétail sur la demande expresse de Samuel. N'est-il pas là, déjà, un type de Christ dont il est dit : "La pierre que ceux qui bâtissaient avaient rejetée est devenue la tête de l'angle" (Ps. 118 v.22). au cours des années où il exerça le métier de berger, il a fait d'heureuses expériences avec l'Eternel. Il a appris des leçons qu'il n'a jamais oubliées, et il nous en fait part dans plusieurs Psaumes, en particulier le 23ème.
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A l'école de Dieu, on apprend mieux que partout ail​leurs, et c'est à cette école que tout serviteur doit passer. Moïse y a été, Josué de même ; David s'y trouve de longues années, et d'autres après lui ont fait la même expérience. Cette école comporte des examens intermédiaires. Pour David, ce fut la ren​contre avec Goliath ; ce furent encore divers épiso​des du temps de son rejet durant lesquels la foi a triomphé. Chacun peut lire avec un grand profit les chapitres 21 à 30 du 1er livre de Samuel. Malgré de petites défaillances desquelles nous recevons ins​truction, la vie de David est une vie de foi, d'humi​lité, de confiance. Puissions-nous prendre modèle sur cet homme de Dieu !
Sans vouloir passer sous silence les faits navrants du grossier péché de David, disons en passant que là encore il est un type d'Israël, lequel devra con​fesser bientôt son forfait, ayant mis à mort le Juste, le faisant périr par la main d'hommes iniques. De sorte que des Psaumes comme le 51 ou le 32 trou​veront leur application absolue au jour où le résidu du peuple se tournera vers Jésus. Cet épisode dou​loureusement tragique dans la vie de David est pro​pre à nous mettre en garde contre le danger auquel le croyant demeure exposé, s'il ne reste pas dans une proximité constante avec son Sauveur.
La plupart des Psaumes écrits par David l'ont été durant la première période de sa vie, alors qu'il était pourchassé par son cruel ennemi. Les circonstances douloureuses qu'il traversait ont donné occasion à l'Esprit de Dieu d'inspirer à David des paroles qui dépassaient ses propres expériences, mais qui ont été une annonce prophétique des souffrances que devrait endurer le Messie rejeté. De tels Psaumes nous font entrer un peu dans les sentiments de notre Sauveur, alors qu'il endurait la haine et la contra​diction de la part des hommes. Ils nous conduisent
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même jusqu'à la croix du Calvaire où, selon le Psaume 22, le Seigneur Jésus a connu l'abandon de son Dieu lorsqu'il portait nos péchés en son corps sur le bois. Faisons silence devant les scènes que dépeignent des Psaumes tels que le 22, le 38, le 69 ou le 88. Bien que tout ne soit pas applicable direc​tement au Seigneur, mais souvent aussi au résidu Juif des temps futurs, les expressions de ces Psau​mes nous permettent d'entrevoir la profondeur des souffrances de Jésus et l'infinie dimension de son amour.
Comme déjà Joseph que nous avons considéré il y a quelque temps, David est un type remarquable du Seigneur Jésus. Son histoire même nous parle "des souffrances qui devaient être la part de Christ et des gloires qui suivraient" (1 Pierre 1 v.ll). Les souf​frances de David n'allèrent pas si loin que celles de Joseph, mais sa gloire fut plus grande que celle-là. Le trône royal de David est une figure anticipée du trône de Christ, lorsqu'il établira sa puissance uni​verselle et que ses ennemis seront mis pour le mar​chepied de ses pieds. L'autorité de David n'est pas établie seulement sur Israël, mais les nations envi​ronnantes aussi lui furent soumises et lui apportè​rent des présents. Mais pour que soit complet, le tableau prophétique concernant le règne de Christ, il faut que soit suscité le fils de David, Salomon, qui, par la justice, fera régner la paix et la prospérité. C'est à Salomon aussi que sera réservé le privilège d'édifier le temple de l'Eternel. Ainsi donc, comme souvent dans la Parole, il est besoin de plusieurs per​sonnages ou de plusieurs événements pour repré​senter la personne glorieuse du Seigneur Jésus Christ, soit dans ses souffrances, soit dans sa gloire.
David, le roi selon le cœur de Dieu, reçoit des pro​messes pour sa descendance. Des garanties lui sont données qui lui assurent que sa semence sera éta-
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blie à toujours sur le trône d'Israël (voir 1 Chron. 17 v.ll à 14 et Psaume 89 v.19 à 37). Et voici que déjà son petit-fils, Roboam, se fait arracher une grande partie du royaume, et sous Sédécias 400 ans plus tard, le trône lui-même est renversé. Où sont donc ces promesses données à la maison de David ? Dieu aurait-il manqué à sa fidélité ? L'auteur du Psaume 89 déjà cité exprime la perplexité de son âme à cet égard, depuis le verset 38 : "Où sont, Sei​gneur, tes premières bontés, que tu as jurées à David dans ta fidélité ?" (v.49). L'énigme, insoluble pour Israël encore aujourd'hui, trouve sa réponse en Jésus Christ, "né de la semence de David, selon la chair" (Rom. 1 v.3). Rejeté pour un temps par son peuple aveuglé, Jésus Christ apparaîtra bientôt en gloire avec les nuées du ciel : "Voici, il vient avec les nuées, et tout œil le verra, et ceux qui l'ont percé" (Apoc. 1 v.7). Le privilège de l'Eglise, aujourd'hui, est d'at​tendre son Sauveur, celui qui lui dit : "Moi, je suis la racine et la postérité de David, l'étoile brillante du matin. Et l'Esprit et l'épouse disent : Viens. Et que celui qui entend dise : Viens. Et que celui qui a soif vienne ; que celui qui veut prenne gratuitement de l'eau de la vie" (Apoc. 22 v.16-17).
F.G.
L'EVANGILE DANS LE COEUR
Voici un peu plus de deux siècles, un chrétien d'Or​léans nommé Le Pelletier avait employé sa fortune à soulager tant de misères que, réduit lui-même au strict nécessaire, il sollicitait des aumônes pour les nécessiteux, les malades, les ouvriers accidentés ou au chômage. N'oublions pas que l'organisation d'ai​des diverses : allocations', pensions, etc. est d'origine fort récente. L'initiative en était alors laissée à des œuvres religieuses ou à des particuliers charitables. Un jour, M. Le Pelletier insista tellement auprès d'un voisin ordinairement bien disposé, M. Aubertot, que celui-ci s'emporta jusqu'à le gifler. "Cela, c'est pour moi, dit paisiblement le solliciteur. Mais... mes pauvres ?"
L'instant d'après, consterné de ce qu'il avait fait, M. Aubertot lui demandait pardon et lui offrait toute sa bourse...
Quelqu'un raconta l'incident à l'auberge proche. Un officier l'entendit et s'indigna : "Et il ne le tua pas ?... Votre M. Le Pelletier n'est qu'un lâche !" Il s'attira publiquement cette réplique de l'informateur : "Vous n'auriez pas laissé le temps à l'offenseur de recon​naître sa faute ? Vous êtes un militaire, et M. Le Pel​letier est un chrétien !"
Diderot, le philosophe athée, qui raconte ce petit fait, ne peut s'empêcher d'ajouter : ce chrétien avait l'Evangile dans son cœur. Ceux qui se disent disciples de Christ ont à se sou​venir que, "lorsqu'on l'outrageait, II ne rendait pas l'outrage" (1 Pierre 2, 23). A la place de l'offensé, qu'aurions-nous fait ?
L'année 1982 s'est achevée. "Le Seigneur est patient... ne voulant pas qu'aucun périsse, mais que tous viennent à la repentance".
• "Je t'en adjure devant Dieu et le Christ Jésus, qui va juger vivants et morts... prêche la parole, insiste en temps et hors de temps".
2 Timothée 4, 1 et 2
• "Comment croiront-ils en celui dont ils n'ont point entendu parler ! Et comment entendront-ils sans quelqu'un qui prêche ?"
Romains 10, 14
Vous connaissez des personnes qui ont cer​tainement besoin d'entendre les enseigne​ments et le message du Salut, révélé par la Parole de Dieu et pour qui la lecture du "Salut de Dieu" pourrait être profitable.
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Nous ne saurions trop recommander à nos lecteurs d'avoir toujours devant eux leur Bible ouverte aux chapitres dont notre feuille les entretiendra, et de chercher avec soin les passages qu'elle ne fait qu'indiquer. C'est le grand moyen de rendre leur lecture vraiment profitable pour eux.
ETES-VOUS PRETS ?
"Soyez prêts"
Mathieu 24, 44
"Car vous ne savez
ni le jour, ni l'heure"
Mathieu 25, 13
1982... une année de plus entrée dans le passé -dévoreur insatiable du futur- avec ses phases heu​reuses pour certains, ou ses deuils pour d'autres. Nous avons encore en mémoire les catastrophes, les cataclysmes atmosphériques, les séïsmes ayant entrainé de nombreuses victimes vers des fins indes​criptibles, ou bien la disparition de hautes person​nalités, politiques, savants, artistes. Que de réalités coutumières de la mort, frappant sans distinction d'âge ou de position sociale et qui sont propres à inviter le lecteur à réfléchir sérieusement sur la fra​gilité de la vie !
Dans ce seul but, nous rappelons brièvement le fait suivant, si solennel en lui-même, sans vouloir minimiser ce que d'autres drames purent avoir de comparable dans la souffrance et l'horreur.
31 juillet 1982. Jour attendu par des foules avides de quitter le quotidien, ses astreintes et ses soucis inhérents aux conditions de vie toujours plus diffi​ciles, en particulier pour nos citadins.
Aspirant ardemment aux vacances prochaines, enfants et parents attendent impatiemment l'heure du départ. Qu'importe les problèmes qui se posent ! Partir le plus vite possible prime tout ! C'est le "rush" partout, notamment sur les grands axes routiers.
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Soudain, sur l'autoroute du sud de la France, à 3 h du matin, c'est l'horrible, indescriptible catastrophe. A la suite d'un carambolage de plusieurs véhicules, 53 personnes périssent brûlées vives, dont 46 enfants, parmi lesquels 44 dans le même car, trou​vèrent la mort dans un cercueil d'acier !
Il serait cruel et impudique de rappeler en détails les scènes déchirantes vécues par les familles déci​mées. Qui de nous, en apprenant cette tragédie, n'a pas été ému jusqu'au fond de lui-même ?
Au travers de cet enfer de feu, en attendant l'hypo​thétique secours, (hélas bloqué par l'embouteillage), l'inévitable coma et la fin redoutée, quels ont pu être les derniers réflexes de chacune des malheureuses victimes ? Y a-t-il eu, en quelques cœurs, les instan​tes supplications montant vers Dieu, comme ultime secours ?
Seul importe maintenant de savoir quel est le sort de ces âmes entrées dans l'Eternité -non pas dans le Néant-. La Parole de Dieu (la BIBLE) nous donne la réponse à cette question d'une suprême importance.
Trois catégories de personnes nous paraissent con​cernées parmi les victimes.
1) Les enfants non encore parvenus à l'âge de res​ponsabilité, c'est-à-dire trop jeunes pour compren​dre les enseignements de l'évangile si même ils l'ont entendu. Au dernier soupir, leur âme est entrée au PARADIS, selon que nous le déclare l'évangile de Matthieu, chap. 18, 11 : "Jésus, le fils de l'homme est venu pour SAUVER ce qui était perdu" ; Nous savons que ce salut a été accompli par Sa mort, sur la Croix du Calvaire.
Les familles si cruellement éprouvées trouveront dans ces déclarations divines, les consolations dont elles ont besoin !
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2) Les personnes ayant mis leur confiance en Dieu,
qui, selon ce que nous dit Jean au chap. 3 v. 16 de
son évangile, "Dieu a tant aimé le monde qu'il a
donné son Fils unique afin que quiconque CROIT
en Lui ne périsse pas, mais qu'il ait la vie éternelle".
Certaines ont-elles pu, dans leurs derniers instants
de lucidité, se souvenir des appels de l'évangile, lus
ou entendus en quelque circonstance, pour se tour​
ner vers Dieu, s'en remettre "in extremis" à Sa misé​
ricorde, trouver en Lui pardon et paix ? Pour celles-
là aussi, tout est parfaitement réglé à jamais. A
l'exemple du brigand converti (voir Evangile selon
Luc chap. 23 v. 43), elles étaient également "prê​
tes" pour entrer au PARADIS, dans la présence éter​
nelle de leur Sauveur.
3) Hélas, après avoir succombé aux cruelles mor​
sures des flammes, les autres sont entrées dans
l'ETERNITE pour souffrir celles inextinguibles de
l'enfer, tourmentées sans fin par le remords de
n'avoir pas VOULU croire en Dieu et d'avoir refusé
le "don inexprimable" de Son amour en la personne
de Son Fils unique et bien-aimé, Jésus-Christ.
Mais comment passer sous silence le cas des sur​vivants, objets d'une si merveilleuse délivrance ? Y avait-il des croyants parmi eux ? Quelle reconnais​sance doit monter de leur cœur vers Dieu ! S'y trouvait-il des inconvertis ? Dieu veuille produire en chacun d'eux une salutaire prise de conscience pour les amener à croire en Lui et en Jésus-Christ. Qu'en serait-il d'eux s'ils avaient été au nombre des victi​mes ? Ils partageraient le sort affreux de tous ceux qui "ont laissé passer le temps favorable" selon que le dit l'Ecriture sacrée : "AUJOURD'HUI, si vous entendez Sa voix, n'endurcissez pas vos cœurs" (Epi-tre aux Hébreux chap. 3 v. 7 et 15 ; 4 v. 7). "Cher​chez l'Eternel tandis qu'on Le trouve, invoquez Le pendant qu'il est proche" (Esaïe chap 55 v. 6).
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Oh ! rescapés si privilégiés, mais peut-être marqués physiquement ou traumatisés pour la vie, réfléchis​sez à la grâce qui vous a été accordée, au sursis dont vous bénéficiez ! Répondez à l'appel de Dieu : "Tournez-vous vers MOI, et soyez sauvés... car MOI je suis Dieu, et il n'y en a point d'autre" (Esaïe 45, 22). Et encore : "Prépare-toi à rencontrer ton Dieu" (Amos 4, 12).
Et vous, cher lecteur, permettez-moi de vous poser la même question : Qu'en serait-il de vous, si le fil de votre vie, aussi ténu qu'invisible, venait, par quel​que circonstance imprévisible et soudaine, à être rompu ? Eventualité dont nul ne saurait être exempté... Innombrables réalités journalières... Que penseriez-vous d'un homme côtoyant un précipice, s'obstinant à poursuivre sa marche sans assurer sa sécurité ? Voudriez-vous lui ressembler ?
La miséricorde divine vous offre encore aujourd'hui la possession d'un avenir de parfait bon​heur, sûr et gratuit. Il ne tient qu'à vous d'en profi​ter puisqu'il est encore temps. Sachez que "Dieu est patient envers vous, ne voulant pas qu'aucun périsse, mais que TOUS viennent à la repentance. (2 Pierre 3, 9) et soient SAUVES". (1 Timothée 2, 4).
Bientôt le Seigneur va venir ! Es-tu prêt ? Bientôt le ciel, II veut t'ouvrir ! Es-tu prêt ? Bientôt l'appel retentira ! Es-tu prêt ? Bientôt la mort te surprendra ! Es-tu prêt ? Bientôt Jésus va te juger ! Es-tu prêt ? Oh ! devra-t-Il te condamner ? Es-tu prêt ? Bientôt dans le ciel enlevés... Es-tu prêt ? Tous les élus seront sauvés ! Es-tu prêt ? Es-tu prêt ? Es-tu prêt ? Es-tu prêt pour l'éternité ? Es-tu prêt ? Es-tu prêt ? Le Sauveur t'a-t-Il racheté ?
E.P.
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JOB et le problème de la MORT
"Et moi, je sais que mon Rédempteur est vivant, et que le dernier, il sera debout sur la terre ; et après ma peau, ceci sera détruit, et de ma chair je verrai Dieu".
Job 19, 25 - 26
L'Ancien Testament fait une description pleine de couleur d'un homme, Job, qui vivait il y a fort long​temps. Sa personnalité s'était nourrie, pendant de nombreuses années, de droiture, de crainte de Dieu et de justice pratique. Tout en lui était idéalisme, bonté et vérité. Job était riche et puissant. Beaucoup sont au fait de ses terribles et successives épreuves, endurées avec une exemplarité de patience qui force l'admiration. D'ailleurs la résignation, la soumission de Job pour supporter les maux sont à peu près deve​nues proverbiales. Mais, d'une façon générale, on s'arrête peu sur ce sujet que Job fut confronté avec la question capitale et épineuse de la MORT. Ce fut pour lui pendant un temps un problème insoluble. Puis ce fut la pleine et rayonnante lumière.
Job a été semblable à un marin dont l'esquif poussé par le vent a été ballotté sur des mers incon​nues. Point de compas ni de carte marine, sur des flots pleins de mystères et de périls. Mais, Dieu soit loué ! le voyage de Job s'est terminé par l'arrivée dans un heureux port, dans le sûr asile des certitu​des profondes et éternelles.
Le poids de ses souffrances augmentant sans dis​continuer, Job dit : "Périsse le jour auquel je naquis, et la nuit qui dit : un homme a été conçu ! Ce jour-là, qu'il soit ténèbres ; que Dieu ne s'en enquière
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pas d'en haut, et que la lumière ne resplendisse pas sur lui !" (Job, 3, 3 - 4). C'était le langage d'un déses​péré. N'est-ce pas un très grand bonheur que celui d'exister ? Dieu n'intervient-Il pas dans la création de chaque homme ? Un enfant, cette formidable puissance de vie, n'est-il pas un don de Dieu ? Lorsqu'une naissance se produit, la fleur de la vie est éclose et les parents ont les sourires d'un bon​heur nouveau.
Job s'enfonce toujours plus dans ses funestes pen​sées. Il va jusqu'à souhaiter la mort, ce qui est un grand gouffre pour tout homme non éclairé. Il dit : "Pourquoi ne suis-jepas MORT dès la matrice, n 'ai-je pas expiré quand je sortis du ventre ? Pourquoi les genoux m'ont-ils rencontré, et pourquoi les mamelles, pour les téter ? Car maintenant je serais couché et je serais tranquille, je dormirais : alors j'aurais du repos, avec les rois et les conseillers de la terre qui se bâtissent des solitudes, ou avec les princes qui ont de l'or, qui ont rempli d'argent leurs maisons" (ibid. v. 11 - 15). Malheureux Job qui ose prononcer cette double malédiction, et sur la nuit de sa conception et sur le jour de sa naissance : II demande que "les ténèbres et l'ombre de la mort" revendiquent ce qui pourtant est si précieux !
Mourir n'est pas cesser d'exister. La mort n'est pas une annihilation. Job croyait qu'avec la cessation de la vie le trouble des méchants disparaissait. Erreur profonde ! A la lumière du Nouveau Testament nous savons maintenant que la mort est pour les rache​tés du Seigneur l'introduction dans la félicité éter​nelle. Et la mort est pour les non-sauvés le commen​cement de cuisants remords qui ne connaîtront jamais de fin. Combien de temps Job est-il demeuré dans sa désespérance ? Nous ne le savons pas.
Cependant, immense grâce, l'Esprit de Dieu dans Son activité fit que Job, cet homme aux vertus si robustes, se prit à douter du bien fondé de ses affir-
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mations antérieures. Son style commença à revêtir une forme interrogative. Il dit : "Mais l'homme MEURT et GIT là ; l'homme EXPIRE, et où est-il ?" (14, 10). Le sépulcre n'est donc plus pour Job le lieu du sommeil éternel. Y aurait-il donc une SURVIE, quelque chose après cette mort qui est là, perma​nente et toujours imprévue ? Poursuivons.
L'Esprit de Dieu continuait à agir dans le cœur et la conscience de Job, cet "Esprit de Dieu" qui "pla​nait sur la face des eaux"après la création et le chaos primitifs. Incessantes sont les activités de l'Esprit et elles ne s'arrêteront point dans les prolongements de l'éternité puisqu'elles seront, pour les rachetés du Seigneur, employées uniquement à la jouissance d'une communion sans mélange.
La position spirituelle de Job a changé du tout au tout. Il était grand temps pour lui de redresser la barre. Et l'on en arrive à l'un de ces textes les plus beaux des Saintes Ecritures. Un REDEMPTEUR vivant est devenu le centre et le pivot de toutes les pensées de Job au sujet de la MORT. Il en est venu à prononcer des paroles qui pacifient notre esprit et qui calment toutes les inquiétudes de l'âme.
"Et moi, je sais que mon REDEMPTEUR est vivant, et que le dernier II sera debout sur la terre ; Et après ma peau, ceci sera détruit, et de ma chair je verrai Dieu, Que je verrai, moi, pour moi-même ; et mes yeux Le verront, et non un autre" (Job 19, 25 - 27). Enonciation pleine de puissance tout en deu-meurant d'une délicieuse sensibilité. La morsure de la souffrance se faisait encore sentir pour Job et, cependant, quelle flamme bénie et mystérieuse que celle qui s'est allumée en son cœur. Il y a des échos qui doivent trouver refuge en notre âme. Job appelle Dieu son REDEMPTEUR ! Quelle victoire, quel triomphe, après les cris des pires douleurs ! Les déclarations de Job sont d'une unique beauté. Paro-
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les baignées de lumière et de poésie ! Job ne mourra pas dans une sorte de misère spirituelle. De quelle magnifique manière l'Esprit de Dieu l'a modelé !
Puisque l'Ancien Testament se déverse dans le Nouveau, citons de ce dernier quelques passages. On lit : "A la louange de la gloire de Sa grâce dans laquelle II nous a rendus agréables dans le Bien-aimé ; en qui nous avons la REDEMPTION par Son sang, la rémission des fautes selon les richesses de Sa grâce" (Ephésiens 1, 6-7). Christ est "entré une fois pour toutes dans les lieux saints, ayant obtenu une REDEMPTION éternelle" (Hébreux 9, 12). "Mais nous-mêmes aussi qui avons les prémices de l'Esprit, nous aussi, nous soupirons en nous-mêmes, attendant l'adoption, la délivrance (REDEMPTION) de nos corps" (Romains 8, 23).
Il a fallu d'abord que le Créateur glorieux devint HOMME pour qu'une rédemption parfaite puisse être obtenue. Contemplons le Christ de Dieu sur le bois de la croix. Le crucifiement était la condamna​tion à une mort abjecte. Puis une longue et pesante nuit s'est abattue sur le Calvaire. Dans ces heures de profondes ténèbres Dieu a CONDAMNE le PECHE :
"Le dernier II sera debout sur la terre" ! Jésus est ressucité. Exilé sur cette petite île balayée par le vent des Sporades, Patmos, Jean eut une vision du Sei​gneur. Il dit : "Et, lorsque je Le vis, je tombai à Ses pieds comme mort ; et II mit Sa droite sur moi, disant : Ne crains point ; Moi, Je suis le PREMIER et le DERNIER, et le vivant ; et J'ai été mort ; et voici, Je suis vivant aux siècles des siècles ; et Je tiens les clefs de la mort et du hadès" (Apocalypse 1,17 - 18). Le troisième jour après Sa mort Jésus est sorti du tombeau avant que l'aube ne blanchisse. L'éter​nité dira l'immensité et la splendeur de cet événement.
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' 'Et après ma peau, ceci sera détruit, et de ma chair je verrai Dieu, Que je verrai, moi, pour moi-même ; et mes yeux [Le] verront, et non un autre ; -mes reins se consument dans mon sein" (v. 26 - 27). Peu importe donc la dissolution du corps, la destruction de la peau et ces reins qui se consument ! Vous êtes-vous déjà demandé, lecteur, à quelle résurrection vous aurez part ? Il y aura une "résurrection de vie" et aussi, longtemps après, une "résurrection de juge​ment" (Jean 5, 29). Après avoir été battue par une mer agitée, la barque de Job atteindra le port de l'éternel salut. Qu'en sera-t-il de vous, ami lecteur ? Etes-vous sauvé ?
A.S.L.
UN HOMME JUSTE
"Par la foi, Abel offrit à Dieu un plus excellent sacrifice que Caïn, et par ce sacrifice il a reçu le témoignage d'être JUSTE, Dieu rendant témoignage à ses dons ; et par lui, étant mort, il parle encore".
(Hébreux 11, 4)
Comment un homme peut-il être qualifié de "juste" quand l'Ecriture déclare : "Certes, il n'y a pas d'homme juste sur la terre qui ait fait le bien et qui n'ait pas péché" (Eccl. 7, 20). Et encore : "II n'y a point de juste, non pas même un seul" (Rom. 3, 10). Abel, sans aucun cloute, était un pécheur, un cou​pable comme les autres, car "Tous ont péché" (Rom. 3, 23), mais il a été justifié, c'est-à-dire qu'il a reçu de Dieu le témoignage d'être juste.
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Son histoire est pleine d'intérêt pour nous aujourd'hui. Comme on ne peut guère la séparer de celle de Caïn, disons tout d'abord quelques mots des deux frères. Ils sont nés l'un et l'autre hors du jar​din d'Eden et n'ont pas connu les délices du para​dis terrestre. Par contre, ils ont certainement entendu parler du bonheur sans nuage goûté par leurs parents Adam et Eve. Ils ont appris également de quelle façon le diable les a séduits, comment ils ont désobéi à Dieu qui les a chassés du paradis. Mais, avant tout, Caïn et Abel avaient entendu par​ler de la sentence que Dieu prononça sur le serpent : "Parce que tu as fait cela... je mettrai inimitié entre toi et la femme et entre ta semence et sa semence. Elle te brisera la tête, et toi tu lui briseras le talon" (Genèse 3, 14 - 15). Cette déclaration importante contenait en substance une promesse faite à l'homme, celle du salut. Dieu enverrait un jour un Homme, un puissant Rédempteur (la semence de la femme) qui détruirait les œuvres du diable (brise​rait la tête du serpent) mais serait lui-même "brisé" (première allusion aux souffrances de Christ). A cette promesse, Adam et Eve avaient cru de tout leur cœur. Ils en attendaient l'accomplissement : aussi ont-ils essayé de transmettre à leurs enfants la foi au Sauveur promis. Comme tous les vrais croyants avant la venue du Seigneur Jésus, Adam et Eve ont été sauvés, déclarés justes uniquement "par la foi" au Rédempteur annoncé. Ils ont CRU DIEU et n'ont point mis en doute Sa Parole. Nous pouvons suppo​ser qu'ils avaient également expliqué à leurs enfants qu'en attendant la venue de ce grand Rédempteur, des êtres pécheurs ne pouvaient s'approcher du Dieu saint qu'avec un sacrifice sanglant (figure du grand et unique sacrifice qui devait être offert beau​coup plus tard sur la croix de Golgotha).
La foi n'est pas héréditaire : Abel a cru au Sauveur promis, mais Caïn n'y a point cru. Abel a reconnu
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sa culpabilité devant Dieu, il a compris qu'il ne pou​vait s'approcher de Lui sans un sacrifice sanglant. Caïn, au contraire, n'a pas reconnu sa profonde misère intérieure, sa souillure et son besoin d'un Sauveur. Caïn n'était pas un athée. Il croyait à l'exis​tence de Dieu mais cela ne suffit pas pour être agréé de lui. Caïn a essayé de s'approcher de Dieu avec un sacrifice non sanglant et Dieu n'a pu approuver son offrande. Alors, la jalousie et la haine ont rem​pli son cœur à l'égard d'Abel et chacun sait la suite : Caïn a tué Abel, son frère. Ce récit est plus actuel que jamais. Aujourd'hui l'humanité est divisée en deux familles : il y a ceux qui ont reconnu leur mal profond, leur besoin d'être sauvés, et qui ont reçu Jésus Christ comme leur Sauveur personnel. Et il y a ceux qui n'ont pas voulu reconnaître leur péché et leur misère et qui refusent de mettre leur con​fiance dans l'unique Sauveur que Dieu a donné. Les premiers sont justifiés, c'est-à-dire déclarés justes par Dieu, alors que les seconds sont encore "dans leurs péchés" et "sous la colère divine". Il y a les justes et les injustes, ceux qui sont justifiés et ceux qui ne le sont pas.
C'est donc uniquement par la foi qu'Abel a pu offrir à Dieu un sacrifice plus excellent que celui de Caïn.
Par la même foi (en la Parole de Dieu et dans le Rédempteur promis) Abel a été lui-même justifié, déclaré juste par Dieu comme s'il n'avait jamais commis aucun péché. N'est-ce pas merveilleux ? Notre Seigneur Jésus Christ, lui-même, faisant men​tion d'Abel a pu dire de lui : "lejuste" (Mat. 23, 35). Nous ne devons pas en conclure que le cœur d'Abel ait été meilleur que celui de son frère Caïn. L'Ecri​ture déclare solennellement : "Du cœur des hom​mes sortent les mauvaises pensées." (Marc, 7, 21). Abel n'était pas meilleur que son frère. Il a simple—
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ment reconnu son état de péché et a mis sa confiance dans le Sauveur promis. C'est tout ! Par sa foi, il a été justifié, gratuitement.
Bien des siècles se sont écoulés depuis lors, mais la voix d'Abel, le juste, se fait encore entendre par la Bible, et cela dans le monde entier. Ecoutons-la donc ! C'est un message de grâce et de salut pour tousies hommes. Nous pouvons le concrétiser par cette déclaration merveilleuse de l'Ecriture sainte : "II n'y a pas de différence, car tous ont péché et n 'at​teignent pas à la gloire de Dieu, étant justifiés gra​tuitement par sa grâce, par la rédemption qui est dans le christ Jésus" (Rom. 3, 22 - 24).
Pour être justifiés aujourd'hui devant le Dieu Saint, nous qui sommes tous des coupables, nous avons besoin de la même foi que celle d'Abel. Croyons donc simplement la Parole de Dieu et met​tons toute notre confiance dans le Seigneur Jésus. L'apôtre Paul, écrivant aux croyants de la Galatie, en Asie Mineure, leur disait : "Nous avons cru au christ Jésus, afin que nous fussions justifiés sur le principe de la foi en Christ et non pas sur le prin​cipe des œuvres de loi" (Gai. 2, 16). Tous ceux qui sont ainsi justifiés possèdent la paix avec Dieu (Rom. 5, 1). Ils sont réconciliés avec Lui (Rom. 5, 10), ils ne seront ni jugés ni condamnés, parce qu'un Autre, sur le Calvaire a payé pour eux.
Abel, dans sa vie et dans sa mort, est encore la figure d'un "plus grand" que lui, de Jésus Christ, le Juste (Actes 7, 52 ; 22, 14 etc), le seul sur la terre dont il puisse être dit :
"IL N'A PAS CONNU LE PECHE" (2 Cor. 5, 21) "IL N'A PAS COMMIS DE PECHE" (1 Pi. 2, 22) "IL N'Y A POINT DE PECHE EN LUI" (1, Jean 3, 5)
et qui, cependant, dans son amour immense pour nous tous et afin de nous sauver, a "été fait péché" pour nous sur la croix. A Lui, soit la gloire aux siè-
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cles des siècles ! C'est pourquoi il est écrit : "Nous supplions pour Christ : Soyez réconciliés avec Dieu ! Celui qui n'a pas connu le péché, il l'a fait péché pour nous, afin que nous devinssions justice de Dieu en lui". (2 Cor. 5, 20 - 21).
QUELQUES PERSONNAGES DE LA BIBLE
(suite de la page 19)
Elie
La situation politique s'était bien dégradée en Israël. Un grand schisme avait séparé dix tribus du trône de David et de Jérusalem. La situation religieuse n'était guère meilleure que la situation politique, car l'abandon du culte du vrai Dieu avait d'emblée plongé les dix tribus dans l'idolâtrie. Même en Juda, qui se prévalait d'avoir maintenu les formes du culte lévitique, une idolâtrie pernicieuse se mêlait au culte de l'Eternel. Dieu devait se révéler par la voix des prophètes, car aussi bien le roi que le sacrificateur avaient perdu le contact avec l'Eternel. Plus était grand l'éloignement, plus la voix des prophètes s'éle​vait fortement, aussi trouvons-nous au milieu des dix tribus les grands ténors de la parole de l'Eter​nel. Elie, sans contredit, en est le principal, et son nom se répercute plusieurs fois jusqu'au Nouveau Testament.
C'est sous le règne du plus impie des rois d'Israël que le prophète Elie est suscité. Sans préambule, il se présente à Achab dans la puissance du nom de l'Eternel en lui disant : "L'Eternel, le Dieu d'Israël,
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devant qui je me tiens, est vivant, qu 'il n 'y aura ces années-ci ni rosée ni pluie, sinon à ma parole" (1 Rois 17 v. 1). Fallait-il qu'il y ait une communion profonde goûtée avec Dieu pour pouvoir dire de tel​les choses ! Cela laisse entrevoir une vie de piété réa​lisée dans le secret, une préparation morale dans l'exercice de la prière. C'est ce que nous révèle l'épî-tre de Jacques : "Elie était un homme ayant les mêmes passions que nous, et il pria avec instance qu 'il ne plût pas, et il ne tomba pas de pluie sur la terre durant trois ans et six mois ; et il pria de nou​veau, et le ciel donna de la pluie et la terre produi​sit son fruit" (Jacques 5, v. 17 - 18).
Elie est un prophète de jugement, suscité pour par​ler à la conscience du peuple, cherchant à le rame​ner à l'Eternel. Il est un type des deux témoins d'Apocalypse 11 qui exerceront eux aussi des actes de puissance en jugement sur la terre durant trois ans et six mois, pour préparer la venue glorieuse de Christ. Elie est aussi un type de Jean le baptiseur qui appelait le peuple à la repentance, sans toute​fois faire tomber sur lui un jugement quelconque. Mais les appels de Jean ne furent pas entendus, sa voix se perdit dans le désert et fut finalement étouf​fée par la méchanceté d'Hérode et d'Hérodias, comme celle d'Elie le fut par la cruelle Jésabel.
Dieu veut le salut de sa créature et cherche à pro​duire dans le cœur de celle-ci le sentiment de repen​tance qui l'amènera à recevoir la grâce offerte par Jésus. Il parle à sa conscience d'abord, et à son cœur ; ce n'est que plus tard, comme avec regret, qu'il doit parler en jugement. Nous invitons donc instamment le lecteur à répondre dès aujourd'hui aux appels de la grâce, avant que l'heure du juge​ment n'arrive ; et il sera trop tard !
Retirons encore quelques enseignements de l'his​toire d'Elie. Sa dépendance et son humilité nous sont
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en exemple, aussi bien au torrent du Kérith que chez la veuve de Sarepta. Sa foi et sa fermeté éclatent sur le mont Carmel, et la hardiesse avec laquelle il parle au roi Achab ne peut qu'être communiquée par l'Es​prit de Dieu.
A la victoire, même si c'est celle de la foi, succède souvent la défaite. Mais c'est la défaite de la chair, parce qu'elle a voulu s'approprier les mérites de la victoire remportée par la foi. C'est l'histoire d'Elie au lendemain du triomphe sur le Carmel ; c'est le découragement du prophète qui se sauve pour sa vie, craintif devant la menace d'une femme ; c'est l'amertume d'un cœur plein de ressentiments et qui en arrive à faire requête contre Israël, se croyant seul fidèle au milieu d'un peuple apostat, et méconnais​sant les 7000 hommes qui n'avaient pas fléchi le genou devant l'idole Baal. Est-ce qu'un croyant peut en arriver là ? Mais bien sûr, et plus facilement qu'on ne le croit. Que chacun y prenne garde, en demandant à Dieu de le garder de l'orgueil et de la présomption, surtout si la grâce de Dieu lui a accordé une faveur particulière.
La fin de la vie d'Elie se confond avec le début de l'histoire d'Elisée, aussi en parlerons-nous en con​sidérant la vie de ce dernier. La miséricorde divine accorde encore à Elie quelques interventions spec​taculaires, soit avec Achab dans l'histoire de Naboth, soit avec Achazia. Nous retrouvons le même Elie, prophète de jugement. Son ministère correspondait à une nécessité, vu l'état moral du peuple, et il était en rapport avec le caractère des relations de Dieu avec Israël. Il en sera de même dans les temps futurs de la période apocalyptique, temps qui seront une préparation à l'avènement du règne de justice et de la paix instauré par le Messie.
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Elisée
Sur le mont Carmel, tandis que les prophètes ido​lâtres ont été confondus, le peuple s'était écrié : "L'Eternel, c'est lui qui est Dieu" (1 Rois 18, v. 39). Ce premier mouvement de repentance aurait dû être saisi par le prophète Elie et lui donner argument pour intercéder pour le peuple devant Dieu. Nous avons vu qu'au contraire, Elie accuse son peuple, se croyant seul fidèle au milieu de lui. Une telle dis​position de cœur disqualifie le serviteur pour la poursuite de son ministère, car ce ministère devait être caractérisé dorénavant par la grâce, ce dont Elie se montre incapable. Dieu désigne alors son succes​seur dans la personne d'Elisée et donne à Elie l'or​dre de l'oindre comme prophète à sa place. Elie obtempère aussitôt, montrant par là une totale absence d'orgueil ou d'esprit de vexation.
Elisée commence son service dans une profonde humilité. Il nous est dit de lui qu'il "versait l'eau sur les mains d'Elie" (2 Rois 3 v. 11). Considérons-le dans le premier épisode de son service, alors qu'il accompagne Elie dans son ultime parcours sur la terre d'Israël, refaisant à l'envers le chemin du peu​ple lors de son entrée au Canaan. Le chapitre 2 du deuxième livre des Rois qui décrit cet épisode nous montre l'attachement d'Elisée à son maître qu'il ne veut laisser pour aucun prix. Cet attachement est récompensé lorsque Elie lui dit : "Demande ce que je ferais pour toi avant que je sois enlevé d'avec toi" A la réponse d'Elisée qui demande une double mesure de l'Esprit, Elie lui dit : "Tu as demandé une chose difficile ; si tu me vois quand je serai enlevé d'avec toi, il en sera ainsi pour toi, sinon cela ne sera pas" (v. 9 - 10).
Quelle est donc cette double mesure de l'Esprit qui fut sur Elisée ? Voyons-nous de sa part des actions spectaculaires dépassant doublement ce que
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fit Elie ? Pas du tout ! Ce n'est donc pas par des actions d'éclat que se mesure la puissance de l'Es​prit de Dieu, mais bien plutôt par son effet dans le cœur et la conscience, et par ses résultats pour le salut des âmes.
La première intervention d'Elisée a un sens symbolique évident. Les eaux qui alimentaient la ville de Jéricho étaient mauvaises. Sur la demande des hommes de la ville, Elisée intervient en jetant du sel dans la source et déclarant : "Ainsi dit l'Eter​nel : j'ai assaini ces eaux ; il ne proviendra plus d'ici ni mort ni stérilité" [2 Rois 2 v. 21). Jéricho est le symbole d'un monde sous la malédiction de Dieu. Les sources même auxquelles il s'abreuve sont cor​rompues. Le sel, par contre, représente les croyants : "Vous êtes le sel de la terre" (Matth. 5 v. 13) dit Jésus. L'effet protecteur du sel est bien connu, aussi est-il utilisé comme agent conservateur. La présence des croyants sur la terre a un effet bénéfique pour la retenue d'un débordement du mal, et c'est ce qui caractérise la période de la grâce que typifie le minis​tère d'Elisée.
A part un seul acte de jugement, tous les miracles
accomplis par Elisée sont en délivrance et en misé​
ricorde. Il est un type de Christ durant son minis​
tère, un type aussi de l'Esprit Saint durant le pre​
mier âge de l'Eglise. Les limites étroites d'Israël sont
dépassées lors de la guérison de Naaman le Syrien,
car lorsque la grâce agit, il n'est pas d'obstacle, il
n'est pas de frontière. Toujours disponible pour
secourir et répondre à tous les besoins, Elisée nous
est en exemple dans les circonstances même les plus
banales de la vie. Soyons comme lui, dépendant du
Seigneur pour toute chose et rapportant tous nos
actes en relation avec notre Dieu. "Quelque chose
que vous fassiez, en parole ou en œuvre, faites tout
au nom du Seigneur Jésus, rendant grâce par lui à
Dieu le Père" (Col. 3 v. 17).
pQ.
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Puis donc que les enfants ont eu part au sang et à la chair, Jésus aussi semblablement y a par​ticipé, afin que, par sa mort, il rendît impuissant celui qui avait le pouvoir de la mort, c'est-à-dire le diable ; et qu'il délivrât tous ceux qui, par la crainte de la mort, étaient pendant toute leur vie, assujettis à la servitude.
Hébreux, 2, 14, 15
Notre Sauveur Jésus Christ a annulé la mort et a fait luire la vie et l'incorruptibilité par l'évangile.
2 Timothée 1, 10
Où est, ô mort, ton aiguillon ? où est, ô mort, ta victoire ?
1 Corinthiens 15, 56
La mort est personnifiée dans la Parole ; elle est "le roi des terreurs". Certes, il n'y a rien que l'homme craigne plus que la mort à laquelle il sait que sa vie aboutira fatalement ; mais il en repousse la pensée souvent jusqu'au dernier moment de sa vie.
Le jeune homme se dit qu'il a encore beaucoup de temps devant lui. Le vieillard en considère d'au​tres qui, quoique moins vigoureux que lui, ont atteint un âge plus avancé que le sien ; le malade croit à sa guérison ; et quand il n'y a plus d'espoir qu'il se remette, ceux qui l'entourent, ses proches, lui cachent son état. Ils ne craignent pas de mentir, estimant même que c'est leur devoir de le faire ; puis, lorsqu'il est mort, "sans qu'il s'en soit rendu
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compte", c'est une consolation pour eux. Quelle folie ! qu'en est-il de lui, de son âme immortelle, maintenant ? "L'homme meurt et gît là ; l'homme expire, et où est-il ?" (Job, 14, 10). "Son esprit sort, l'homme retourne dans le sol d'où il est tiré ; en ce même jour ses desseins périssent." (Psaume 146, 4).
La sentence que Dieu a prononcée contre lui après sa chute doit s'accomplir inévitablement : "Tu es poussière et tu retourneras à la poussière." (Genèse, 3, 19).
La mort anéantit tout ce qui appartient à la nature : elle rompt tous les liens que nous avions avec elle ; elle nous dépouille de tout ce qui nous a appartenu, de tout ce qui a eu une place dans notre vie, dans nos occupations, dans nos cœurs ; elle s'empare de nos corps dont nous avons pris tant de soins. "Nous n 'avons rien apporté dans le monde, et il est évident que nous n'en pouvons rien emporter." (1, Timo-thée, 6, 7). "Enseigne-nous à compter nos jours, afin que nous en acquérions un cœur sage" (Psaume 90, 12).
Mais notre âme est une âme vivante ; c'est elle qui rencontrera Dieu, avec toutes ses responsabilités, tout son passé.
"L'insensé a dit en son cœur : il n'y a point de Dieu." (Psaume 53, 1). Il s'estime dans son orgueil, bien supérieur à celui qui croit ; il pense expliquer les origines du monde et ses transformations, alors que la foi seule en discerne les secrets et les mer​veilles, car elle comprend que les mondes ont été formés par la Parole de Dieu. L'insensé peut rejeter toute la Parole de Dieu, mais il ne peut en retran​cher cette vérité : "II est réservé aux hommes de mourir une fois". Qui sait ce qui se passe dans son cœur quand, à la suite de cette vérité, il est mis en présence de ces paroles : "Et après cela, le juge​ment." (Hébreux, 9, 27-28).
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Malgré tout son orgueil, ses assurances, son appa​rence de tranquillité, n'y-a-t-il pas, quand il voit s'ap​procher le terrible ennemi, des inquiétudes, des défaillances, des angoisses qu'il cache et que Dieu connaît, et provoque même comme un suprême avertissement ?
Oui, pour l'homme incrédule, la mort est une chose effrayante : elle est le roi des terreurs.
Mais Christ l'a vaincue ; II est entré dans la mort pour nous ; II a subi le jugement que nous avions mérité, étant fait péché pour nous et II a porté nos péchés en son corps sur la croix. Après avoir traversé la mort victorieusement à notre place, II a été res-sucité d'entre les morts par la gloire du Père. Pour nous qui croyons, il n'y a plus ni colère, ni péché. Par le fait que le Seigneur a subi la mort pour moi, je possède un plein salut. J'ai la preuve complète et précieuse de l'amour de Dieu.
^
TROIS CLOUS SOLIDES
"Eh bien ! demandait un visiteur bienveillant à une fillette, qu'en est-il de ton salut éternel ; où en es-tu avec Dieu ?
· Il n'y a pas de question entre nous, Monsieur,
répondit-elle ; tout est en règle.
· Tout est en règle ? Qui donc a réglé cette affaire,
mon enfant ?
· Mais, Monsieur, Dieu et le Seigneur Jésus l'ont
réglée entre eux.
· Penses-tu vraiment que la chose soit faite ?
—
Je ne le pense pas, j'en suis absolument sûre.
Jésus sur la croix a dit : "C'est accompli". Il est
mort pour mes péchés sous le jugement de Dieu. Il a subi le jugement à ma place.
· Soit, mais comment es-tu certaine que tout est
bien réglé pour toi ?
· Eh bien ! Trois paroles de la Bible me l'ont fait
comprendre :
La première en Actes 13, 38 : "Sachez donc, hom​mes frères que par Lui vous est annoncée la rémis​sion des péchés" ; La seconde au verset qui suit : "Quiconque croit est justifié par Lui" (39) ; La troi​sième en Hébreux 10, 17, Dieu dit : "Je ne me sou​viendrai plus jamais de leurs péchés".
Péchés pardonnes, croyant justifié, péchés oubliés. Que faut-il de plus ?
Et en effet, lecteur, que faut-il de plus à des pécheurs, comme nous le sommes tous ? Sinon de croire en Celui par qui tout cela nous est acquis. Et nous pouvons le dire, la foi est solide quand elle est fixée par trois clous comme ces trois écritures.
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"Car la loi a été donnée par Moïse ; la grâce et la vérité vinrent par Jésus Christ".
Jean 1, 17

"Jamais homme ne parla comme cet homme".
Jean 7, 46
"II n'y a de salut en aucun autre ; car aussi il n'y a point d'autre nom sous le ciel, qui soit donné parmi les hommes, par lequel il nous faille être sauvés".
Actes 4, 12

"Dieu est un, et le médiateur entre Dieu et les hommes est un, l'homme Christ Jésus, qui s'est donné lui-même en rançon pour tous."
1 Timothée 2, 5, 6
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Nous ne saurions trop recommander à nos lecteurs d'avoir toujours devant eux leur Bible ouverte aux chapitres dont notre feuille les entretiendra, et de chercher avec soin les passages qu'elle ne fait qu'indiquer. C'est le grand moyen de rendre leur lecture vraiment profitable pour eux.
A CELUI QUI A SOIF !
La soif est un besoin impérieux de tout être vivant. La fleur fragile et l'arbre robuste, l'insecte minus​cule et l'oiseau au vol rapide, le cheval fougueux et le bœuf tranquille, le cerf agile et le lion du désert, tout comme l'être humain, tout ce qui vit éprouve la soif. Et ce besoin étant universel, le Créateur a largement pourvu à sa satisfaction. Il l'a fait en répandant avec abondance à la surface de notre globe ce précieux liquide : l'eau. Que deviendrions-nous sans eau ? Que deviendraient toutes les créa​tures sur la terre ? Nous savons ce qui se produit quand le ciel nous refuse la pluie : les sources taris​sent, le niveau des rivières et des ruisseaux baisse rapidement, les champs et les prés se dessèchent, les récoltes sont compromises, le bétail est menacé de périr et se vend à vil prix, la misère et la désola​tion se répandent partout.
Quand vous avez bien soif, quelle aubaine, un bon verre d'eau fraîche ! Cependant au lieu de se con​tenter de cette bonne eau fraîche et limpide que le Créateur a préparé pour son usage, l'homme s'est mis à fabriquer toute espèce de boissons à base d'al​cool (eaux de vie, amers, liqueurs) qui n'étanchent pas la soif, mais l'excitent au contraire, tout en com​muniquant une ivresse passagère et trompeuse.
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Notre être n'est pas uniquement physique : il est spirituel et moral. Nous avons une âme, nous avons un esprit, qui sont à leur tour dévorés par la soif. Notre esprit a soif de connaissance, de lumières, de certitudes. Notre âme a soif de Dieu, du Dieu vivant ! La Bible dit : "COMME LE CERF BRAME APRES LES COURANTS D'EAU, AINSI MON AME CRIE APRES TOI, O DIEU ! MON AME A SOIF DE DIEU, DU DIEU VIVANT." Psaume 42, 1, 2.
Or l'homme essaie d'apaiser la soif de son âme par toutes sortes de moyens étrangers, d'ersatz pourrait-on dire : les plaisirs, la poursuite des richesses et de la gloire terrestres. Il y trouve ainsi une ivresse momentanée, mais à la fin le dégoût s'empare de lui et, souvent, le désespoir. Loin d'être apaisée, après avoir vidé toutes ces coupes, l'âme humaine a plus soif que jamais. Elle a soif de justice et de voir le règne de la justice s'établir parmi les hommes. Elle a soif de renouer des relations avec Celui qui l'a créée ; elle a soif de pardon, de pureté, de paix, de bonheur vrai, de vie éternelle. Rien d'autre ne la désaltérera jamais.
Ce besoin de l'âme est aussi universel que celui du corps. Or Dieu Lui-même a pourvu à sa pleine satisfaction. Ecoutons maintenant ces MAGNIFI​QUES PROMESSES DE LA PAROLE DE DIEU :
"Ho ! quiconque a soif, venez aux eaux, et vous qui n'avez pas d'argent" Esaïe 55, 1. "A CELUI QUI A SOIF, JE DONNERAI, MOI, GRATUITEMENT, DE LA FONTAINE DE L'EA U DE LA VIE" Apocalypse 21, 6 "QUE CELUI QUI A SOIF VIENNE; QUE CELUI QUI VEUT PRENNE GRATUITEMENT DE L'EAU DE LA VIE. " Apocalypse 22, 17.
Si notre âme a soif, répondons aujourd'hui-même à l'appel du Christ vivant :
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"SI QUELQU'UN A SOIF, QU'IL VIENNE A MOI, ET QU'IL BOIVE" Jean, 7, 37.
Non seulement nous sommes abreuvés nous-mêmes et merveilleusement désaltérés, mais nous devenons une source de bénédiction pour les autres.
Quand votre gorge est desséchée, personne ne peut boire à votre place. De même, personne ne peut puiser à votre place à la SOURCE DES EAUX VIVES. Venez donc maintenant vous-même au Sei​gneur Jésus-Christ ! C'est Lui, LA SOURCE DES EAUX VIVES. Buvez à longs traits et recevez le par​don, la paix, la vie éternelle. Et vous pourrez ensuite en inviter d'autres à venir se désaltérer à cette SOURCE MERVEILLEUSE.
LA CERTITUDE DE FARADAY
Vous avez certainement entendu parler d'un grand savant du nom de Faraday. Son nom est resté illus​tre aussi bien dans le domaine de la chimie que dans celui de la physique, puisqu'on lui doit, d'une part la découverte de nombreux corps, dont le benzène, et d'autre part des lois et des théories de portée capi​tale en électricité. Ses découvertes les plus impor​tantes furent : 1) celle des courants d'induction ; 2) celle de la loi des décompositions chimiques dans l'électrolyse dite "Loi de Faraday" ; 3) celle de l'ac​tion des aimants sur la lumière polarisée. Ces tra​vaux ont contribué, avec ceux d'Ampère, à établir
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la théorie de l'électro-magnétisme ; enfin, il a, le pre​mier, liquéfié les gaz, acide carbonique et protoxyde d'azote.
Ce que vous ne savez peut-être pas, c'est que Fara​day fut un vrai chrétien, humble et fervent. Quel​ques jours avant sa mort, l'un de ses amis lui deman​dait ce qu'il prévoyait au-delà de la mort. Il lui répondit que ce n'étaient point des prévisions qu'il avait devant lui mais des CERTITUDES ! Cet homme intelligent était capable de faire la différence entre une simple prévision et une certitude. Et il ajouta : "Je sais qui j'ai cru". Par ces paroles, qui ne sont autres qu'un texte de la Bible, Faraday voulait dire : "J'ai mis ma confiance en Jésus-Christ, mon Sauveur, je sais qu'il m'a sauvé par son sacrifice et que je le verrai bientôt".
Cet homme de science ne disait pas "je sais" à la légère. Sa persuasion venait de Celui qu'il connais​sait personnellement, car il avait répondu à l'appel du Fils de Dieu et non point à l'appel d'un homme. Ce qu'il pouvait avoir trouvé dans le domaine scien​tifique par son intelligence, ses observations et sa réflexion, il le tenait à sa juste place, celle des cho​ses visibles. Mais la connaissance des "choses invi​sibles" et qui sont "éternelles", il la faisait reposer sur une toute autre base, savoir l'Ecriture Sainte, la Bible, la révélation de Dieu.
"Notre espérance repose tout entière" écrivait-il un jour, "sur la foi qui est en Jésus-Christ. Les ouvra​ges de Dieu dans la nature ne sauraient entrer en conflit avec la connaissance, bien plus élevée, que nous avons concernant l'avenir de ceux qui sont devenus des "enfants de Dieu" par la foi au Seigneur Jésus". Et il ajoutait : "Le but de toute notre vie doit être de glorifier continuellement le Seigneur".
Nous ne sommes peut-être pas tous des savants comme Faraday mais nous pouvons tous avoir la
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même certitude que lui concernant l'au-delà, si nous basons notre confiance -comme lui-même le faisait -sur la seule révélation divine, l'Ecriture Sainte.
Prenons donc le temps de lire la Bible avec soin chaque jour ! Avant d'ouvrir le Saint Livre, faisons une courte prière et disons par exemple : "Seigneur, ouvre mes yeux et je verrai les merveilles qui sont dans Ta Parole". Alors nos yeux s'ouvriront. Nous ferons des découvertes extraordinaires. Nous y ren​contrerons la Personne du Seigneur Jésus et nous pourrons dire avec les croyants authentiques de tous les âges : "JE SAIS une chose, c'est que j'étais aveugle et que maintenant je vois". "JE SAIS que mon Rédemp​teur est vivant... mes yeux le verront". "JE SAIS qui j'ai cru et je suis persuadé qu'il a la puissance de garder ce que je lui ai confié".
Vous avez besoin de certitudes pour la vie présente comme pour la vie à venir, pour l'au-delà ! Si vous nous posez la question : "Pourquoi donc la Bible a-t-elle été écrite ?" nous vous dirons que la Bible elle-même répond à votre question. Ecoutez bien : "Ces choses sont écrites afin que vous croyiez que Jésus est le Christ, le Fils de Dieu, et qu'en croyant vous ayez la vie (éternelle)". Jean 20, 31. "Sondez les Ecritures" a dit le Seigneur Jésus, "car ce sont elles qui rendent témoignage de moi" Jean 5, 39. Et encore : "Je vous ai écrit ces choses afin que vous sachiez que vous avez la vie éternelle, vous qui croyez au nom du Fils de Dieu" Jean 5, 13.
Comme nous le comprenons par ces textes, nous pouvons déjà ici-bas, posséder des certitudes sur l'au-delà, avoir l'assurance d'être sauvé, en mettant simplement toute notre confiance en Jésus-Christ, et de posséder, déjà maintenant, la vie éternelle.
Le souhait de notre cœur, pour vous cher ami qui lisez ces lignes, et la prière que nous adressons en
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votre faveur à notre Dieu, c'est que vous ne demeu​riez pas un jour de plus dans une incertitude dange​reuse et que vous possédiez, vous aussi, la joyeuse assurance que nous avons par la foi en Christ.
OBED-EDOM ET L'ARCHE DE DIEU
"Et l'arche de l'Eternel demeura trois mois dans la maison d'Obed-Edom, le Guitthien ; et l'Eternel bénit Obed-Edom et toute sa maison".
2 Samuel 6, 11.
Heureux Obed-Edom qui eut le privilège unique d'accueillir chez lui, dans sa maison, sous son toit, l'arche de l'Eternel ! On serait presque porté à dire que sa vie fut enviable si nous étions privés de ces Ecritures du Nouveau Testament qui montrent que Dieu avait en vue pour nous quelque chose de meilleur.
Nul ustensile comme l'arche n'a jamais exprimé l'auguste et redoutable Majesté de Dieu. Grande était la SAINTETE de l'arche puisque l'Eternel y trô​nait. Asaph, dans son témoignage dit : "Berger d'Is​raël ! prête l'oreille. Toi qui mènes Joseph comme un troupeau, Toi qui es ASSIS entre les chérubins (ou au-dessus des chérubins), fais luire Ta splendeur" (Psaume 80, 1) ! Dieu avait donné de minutieuses instructions en rapport avec la construction de l'ar​che d'un si noble aspect (Exode 25, 10 - 22 ; Deuté-ronome 10, 2 - 5). Qu'ils devaient donc être beaux ces "chérubins de gloire ombrageant le propitiatoire. " Hébreux 9, 5. Intangible était cette arche entière​ment couverte d'or et son précieux contenu, cruche d'or, verge d'Aaron et tables de l'alliance.
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Mais avant d'aborder l'histoire d'Obed-Edom et de sa demeure devenue un vrai sanctuaire, quelques considérations d'ordre général doivent ici trouver leur place. L'arche, ce coffret inestimable était un sujet de terreur pour les ennemis de Dieu et de Son peuple (1 Samuel 5) ou pour ceux qui la méprisaient, comme ce fut le cas avec les hommes de Beth-Shémesh (ibid. 6, 19). On ne touchait pas l'arche, on la portait avec des barres (Exode 25, 15). Les Lévites eux-mêmes ne pouvaient, sans se trouver en danger de mort, s'approcher de l'arche AVANT qu'elle ne soit couverte par les fils d'Aaron, en l'oc-curence les fils de Kehath (Nombres 4, 5 - 6). Primi​tivement donc il n'était point question ni d'entrer en contact avec l'arche sainte, ni même de la voir, ceci étant vrai aussi des Lévites qui, pourtant, en étaient les transporteurs.
Reprenons ce récit du retour de l'arche dès son commencement. Les Philistins, ces ennemis de l'in​térieur, s'étaient emparés de "l'arche de l'alliance de l'Eternel des armées" (1 Samuel 4, 11). Lorsqu'après bien des déboires, les Philistins résolurent de ren​voyer l'arche en son lieu ils mirent l'arche sur un chariot. Elle trouva à ce moment un refuge dans la maison d'Abinadab "sur la colline" à Kiriath-Jéarim (ibid. 7, 1). Vingt longues années s'écoulèrent. L'Ecriture elle-même dit : "un long temps". Effecti​vement que ferions-nous si pendant vingt ans nous étions privés de la Présence du Seigneur ? C'est abso​lument impensable.
Trente mille hommes, et non des moindres, mais une véritable élite fut rassemblée par le roi David pour "faire monter l'arche de Dieu, qui est appelée du Nom, du Nom de l'Eternel des armées, qui siège entre les chérubins" (2 Samuel 6, 2). L'arche, -chose abso​lument inexplicable,- fut placée sur un chariot NEUF. Soulignons bien cette particularité. A-t-on cru honorer Dieu en plaçant ce coffret inspirant une
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vénération inviolable sur une voiture qui n'avait jamais servi ? Quelle aberration ! Quelle erreur de jugement ! Et quelle leçon pour nous tous ! Ce que Dieu avait supporté avec les Philistins, à cause de leur éloignement de lui, II ne pouvait le tolérer avec ceux qui étaient supposés connaître Ses vastes et hautes pensées. Dieu souffre avec les mondains, hommes et femmes, ce qu'il ne peut permettre avec Ses enfants. Plus la proximité est grande, plus aussi le sont les exigences divines en fait de sainteté.
Comme ils arrivaient à l'aire de Nacon, Uzza, un des fils d'Abinadab, étendit la main vers l'arche de Dieu pour la retenir parce que les bœufs avaient bronché. Ce trébuchement, ce faux-pas que firent les bœufs, c'est Dieu Lui-même qui l'avait permis. Aussi paradoxal que cela puisse paraître, les choses auraient inexorablement suivi leur cours, si Uzza ne s'était pas immiscé dans une aussi grave affaire. L'ar​che à terre il aurait été possible, le saisissant par ses barres, de la porter comme Dieu l'avait commandé. Les ORDRES de Dieu ne se DISCUTENT pas.
"Et la colère de l'Eternel s'embrasa contre Uzza, et Dieu le frappa à cause de sa faute ; et il mourut là, près de l'arche de Dieu". Redoutable est le gouvernement de Dieu, même en un jour de grâce.
A ce moment-là, David, en proie à une grande frayeur, ne voulut pas garder l'arche chez lui, dans sa ville. Il la fit se détourner dans la maison d'Obed-Edom qui était un homme de Gath. "Et l'arche de l'Eternel demeura TROIS MOIS dans la maison d'Obed-Edom, le Guitthien ; et l'Eternel bénit Obed-Edom et toute sa maison" (v. 11). Lorsque l'arche franchit le seuil de la maison d'Obed-Edom, ce fut pour lui cette forme d'émotion qui tout en réchauffant le cœur ins​pire une sainte crainte. Le Seigneur seul peut faire naître une telle mélodie de l'âme. Avec l'arche tout n'était qu'ordre et beauté. Obed-Edom et sa famille,
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toute sa maison, révérèrent la PRESENCE de l'ar​che. Ce chef de famille comprenait-il la douceur et la netteté des images, leur symbolisme, puisque leur observation méticuleuse était interdite ? Il y a une telle chose que le cri du silence, et c'est ce qui devait régner sous le toit d'Obed-Edom. La crainte de Dieu habitait son foyer comme inséparable compagne de la PRESENCE de l'arche. Elle suscitait dans les cœurs des accents inconnus jusqu'alors.
Un HOTE peut être la personne qui donne l'hos​pitalité. Dans ce sens Obed-Edom fut un hôte privi​légié, et cela pendant trois mois. Mais avons-nous réfléchi et compris que ce temps intermédiaire, -l'arche dans le logement du Guitthien,- annonçait par avance d'autres réalités, mais celles-là invisibles et pourtant éternelles. Nous avons souvent besoin d'être ramenés à la racine de la foi. L'ARCHE était une représentation symbolique saisissante. Elle pré​figurait le Christ, Celui qui devait venir. Jésus res​suscité dit aux Siens : "Et voici, Moi, Je suis avec vous tous les jours, jusqu'à la consommation du siècle". Mat​thieu 28, 20.
Mais voici encore un document de grand intérêt : "Et à l'ange de l'assemblée qui est à Laodicée, écris : Voici ce que dit l'Amen, le témoin fidèle et véritable, le commencement de la création de Dieu... Voici, Je Me tiens à la porte et Je frappe : Si quelqu 'un entend Ma voix et qu'il OUVRE la porte, J'ENTRERAI chez lui et Je souperai avec lui, et lui avec Moi". Apocalypse 3, 14 et 20. C'est à ceux qui sont tièdes que le Sei​gneur adresse ces solennels avertissements (v. 15 -19). Il dit qu'il reste ou demeure à la porte et qu'il signale Sa Présence en donnant des coups. Le Sei​gneur dit : "Si quelqu'un ENTEND Ma voix", ce qui évidemment démontre que dans ce milieu tellement avili la Parole de Dieu est lue. Le Seigneur désire entrer pour qu'il puisse dès ici-bas jouir d'une heu​reuse communion avec celui qui ouvrira la porte de
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son cœur, attendant cette plénitude attachée aux saintes félicités du ciel.
De l'or passé au feu est indispensable pour être riche. Des vêtements blancs sont exigés pour être vêtu. Un collyre doit être appliqué sur les yeux pour qu'ils perçoivent. Toutes ces choses le Seigneur les donne. Mais le loquet de la porte est à l'intérieur. La voix douce et subtile du Sauveur dit toujours : "OUVRE-MOI" ! Les croyants du temps présent sont infiniment plus privilégiés qu'Obed-Edom qui n'eut que l'arche pendant trois mois seulement tan​dis qu'aujourd'hui "Christ en vous l'espérance de la gloire", c'est pour l'éternité ! Lecteur ! Jésus a-t-il jamais été VOTRE invité ? Il n'attend rien moins que cela.
A.S.L.
QUELQUES PERSONNAGES DE LA BIBLE
(suite de la page 37j
Ezéchias
Tandis que les dix tribus qui se sont détachées du trône de David se sont abandonnées à une idolâtrie croissante et tombent sous le jugement de Dieu, Juda et Benjamin, restés attachés à Jérusalem, sont l'ob​jet de la miséricorde divine. Bien des rois de Juda, il est vrai, n'ont pas montré de fidélité, et le tableau que nous offre la maison de David a souvent plus d'ombres que de lumières. Une des périodes les plus sombres fut celle du règne d'Achaz, pour ne pas par​ler de la cruelle Athalie, usurpatrice du trône pen​dant sept ans. Mais voici que le fils d'Achaz, Ezé​chias, démontre une fidélité exemplaire et suscite un admirable réveil au sein du peuple. Lorsqu'il semble que tout est perdu, la grâce de Dieu trouve son moment propice pour agir et triompher.
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Jeune encore, il avait vingt-cinq ans, Ezéchias n'at​tend pas longtemps pour faire le premier mouve​ment nécessaire à une réelle restauration : "La pre​mière année de son règne, au premier mois, il ouvrit les portes de la maison de l'Éternel". 2 Chron. 25, 38. La recherche de la bénédiction divine commence tou​jours par là : "Approchez-vous de Dieu, et il s'appro​chera de vous". Jacques 4, 8. Combien de fois Dieu ne fait-il pas retentir cet appel pathétique : "Reve​nez à moi" ? Il suffit parfois de la réponse fervente d'une seule personne pour en entraîner plusieurs dans le chemin de la repentance et de la restaura​tion. Ce fut le cas pour Ezéchias.
Nous pouvons considérer trois périodes principa​les dans l'histoire de ce roi pieux. La première est caractérisée par sa fidélité, son zèle pour l'Eternel et son désir de faire revenir le peuple tout entier au culte de l'Eternel. Il répare la maison de Dieu et en ôte toutes les souillures que l'impie Achaz y avait apportées. Il rétablit le service lévitique, la louange et les instruments qui y étaient adaptés selon le com​mandement de David. Il célèbre la Pâque à l'Eter​nel en y invitant aussi les dix tribus qui s'étaient séparées de Jérusalem. Cette première période reçoit le sceau de l'approbation de Dieu par ces mots : "II fit ce qui est bon, et droit, et vrai, devant l'Eternel, son Dieu". 2 Chroniques 31, 20.
"Après ces choses et cette fidélité...", tels sont les mots qui introduisent la deuxième période de l'his​toire d'Ezéchias. C'est l'épreuve de la foi. Les Assy​riens sont aux portes du pays et leur roi envoie ses menaces accompagnées d'insultes à l'égard de l'Eter​nel. Que fait alors ce roi pieux ? Il s'adresse à son Dieu, et avec Esaïe le prophète, se rend dans le tem​ple pour déployer la lettre devant l'Eternel, comme s'il disait : cela te concerne, Ô mon Dieu, réponds-y toi-même ! Tout en encourageant le peuple et en prenant les mesures de sécurité les plus urgentes,
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il s'appuie sur l'Eternel et reste inébranlable dans sa foi. Bel exemple de confiance qu'Esaïe lui-même relève en disant : "Dans la tranquillité et dans la con​fiance sera votre force". Esaïe 30, 15. L'ennemi est confus et s'en retourne dans son pays, la honte au visage.
Il y trouve sa totale destruction, mis à mort vio​lemment par ses propres enfants.
Une autre épreuve est réservée à Ezéchias durant cette même période. Une maladie le terrasse, et l'is​sue fatale lui est annoncée sans ambiguïté : "Donne des ordres pour ta maison, car tu vas mourir" 2 Rois 20, 1. Quels profonds exercices d'âme de telles paro​les produisent ! Ezéchias avait 38 ans et le pays était assiégé. Des larmes et des supplications sont la part de ce roi fidèle, et la guérison lui est accordée ainsi qu'un prolongement de vie pour quinze années. Ce sursis lui profitera-t-il ? La troisième période le démontrera.
Pour chacun d'entre nous, un sursis nous est aussi accordé. Nous ne savons pas pour combien de temps, aussi sommes-nous invités à mettre ce temps à profit, d'abord pour nous mettre en règle avec Dieu quant au salut de notre âme, puis pour servir notre Sauveur en l'attendant.
Une troisième période s'ouvre avec la double déli​vrance accordée à Ezéchias. Ces quinze années pai​sibles comportent une mise à l'épreuve qui mani​festera l'état du cœur. Un peu de flatterie, un peu d'éloges de la part du monde, et voilà l'orgueil qui surgit du plus profond de l'être : "Dieu l'abandonna pour l'éprouver, afin qu'il connût tout ce qui était dans son cœur". 2 Chroniques 32, 31. Dieu nous dit aussi : "Mais Ezéchias ne rendit pas en raison du bienfait qu'il avait reçu, car son cœur s'éleva... Et Ezéchias s'humi​lia de ce que son cœur s'était élevé" 2 Chroniques 32, 25, 26. Quel avertissement pour chacun ! Notre ten-
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dance à nous prévaloir d'une faveur accordée nous met en danger, car l'orgueil qui en est la cause est abominable pour Dieu. "Qu'as-tu que tu n'aies reçu ? Et si aussi tu l'as reçu, pourquoi te glorifies-tu ?" 1 Corinthiens 4, 7. Malgré cette défaillance, la Parole de Dieu se plaît à relever tout le bien qu'a fait Ezé-chias, "ses actions pieuses", pour ne laisser que le sou​venir des fruits que la grâce produit au milieu d'un temps de déclin spirituel en Israël.
Josias
Avant la transportation de Juda à Babylone, un deuxième réveil a lieu sous le règne de Josias. Nous ne nous étendrons pas sur celui-ci, car les enseigne​ments moraux que nous en retirons rejoignent ceux que nous a donnés le règne d'Ezéchias. Par contre, en rapport avec l'âge de Josias, nous dirons deux mots à l'intention de la jeunesse.
"Josias était âgé de huit ans lorsqu'il commença de régner... Il fit ce qui droit aux yeux de l'Eternel" 2 Chro​niques 34 1-2. Son grand-père Manassé, après de longues années d'impiété, a eu un repentir sincère les dernières années de sa vie. Son père, Amon, eut un règne des plus courts, mais durant ces deux années, il eut le temps de multiplier le péché de son propre père, Manassé. L'influence qu'eut sur le jeune Josias ces deux années de règne impie n'ef​faça pas ce qui avait été marqué par l'humiliation et le repentir de Manassé, car nous savons combien s'implante profondément l'influence des toutes pre​mières années de vie. Quel encouragement et quel avertissement pour les parents et les grands-parents !
"La huitième année de son règne, lorsqu'il était encore un jeune garçon, il commença à rechercher le Dieu de David, son Père" (id. v. 3). A seize ans, quand la per​sonnalité s'affirme, quand des choix déterminants sont placés devant le cœur, le jeune roi recherche
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l'Eternel. S'instruire dans la Parole de Dieu, se nour​rir de la vérité de l'Evangile, telle devrait être aussi la recherche assidue du jeune garçon et de la jeune fille. Les facultés sont intactes et la mémoire capa​ble d'enregistrer ce qui sera un jour un trésor iné​puisable pour franchir les étapes successives de la vie active.
"La douxième année de son règne, il commença de purifier Juda et Jérusalem des hauts lieux, et des ashè-res, et des images taillées" (id. v.3).
Vingt ans, nouvelle étape, majorité civique... Va-t-on se débarrasser de tout ce qui paraissait une entrave à sa propre liberté ? Va-t-on, au contraire, s'affirmer dans sa résolution à suivre personnelle​ment le Seigneur et engager résolument son cœur dans un christianisme vrai et sincère ? C'est ce que fit Josias, en rapport avec sa position de roi, quand il ordonna la disparition de toute trace d'idolâtrie dans la ville sainte. Ce beau zèle se poursuivit sans relâche jusqu'à la dix-huitième année de son règne, année où il entreprit de réparer la maison de l'Eternel.
Il avait donc vingt-six ans quand on apporta devant lui le livre de la loi retrouvé dans la maison de Dieu. Entendant les paroles qui lui sont lues, Josias est saisi d'une profonde humiliation. Et pourtant, n'avait-il pas obéi à cette loi ? N'avait-il pas, dès sa jeunesse, manifesté un zèle remarquable pour l'Eternel ? N'avait-il pas contraint le peuple entier à revenir au culte du vrai Dieu ? Cependant nous voyons ce roi pieux prendre sa place d'humiliation devant le Dieu saint sans se prévaloir en rien. Il ne compte que sur la miséricorde divine et y fait appel par l'intermé​diaire de la prophétesse Hulda, laquelle peut lui répondre par la parole de l'Eternel : "Parce que ton cœur a été sensible et que tu t'es humilié devant Dieu... moi aussi j'ai entendu, dit l'Eternel". 2 Chroniques 34, 27. Suivons cet exemple en réalisant notre partici-
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pation à la ruine du témoignage de l'Eglise dans le monde. Même si, par grâce, nous nous sommes puri​fiés des formes les plus grossières de la souillure morale ou doctrinale, gardons présent à nos cœurs que nous sommes responsables de bien des taches marquant ce témoignage aux yeux du monde, et menons-en deuil devant Dieu.
La fin tragique de Josias à l'âge de trente-neuf ansn nous dit les conséquences fâcheuses d'un acte de volonté propre, et comment, même avec la plus grande piété, chacun est en danger de tomber dans ce piège.
F. G.
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"Car la parole de Dieu est vivante et opérante, et plus pénétrante qu'aucune épée à deux tran​chants, et atteignant jusqu'à la division de l'âme et de l'esprit, des jointures et des moelles ; et elle discerne les pensées et les intentions du cœur'
Hébreux 4, 12
*
"... vous qui êtes régénérés, non par une semence corruptible, mais par une semence incorruptible, par la vivante et permanente parole de Dieu : parce que "toute chair est comme l'herbe, et toute sa gloire comme la fleur de l'herbe : l'herbe a séché et sa fleur est tom​bée, mais la parole du seigneur demeure éternellement"
1 Pierre 1, 23, 25
•*
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"Par la foi, Enoch fut enlevé pour qu'il ne vît pas la mort ; et il ne fut pas trouvé, parce que Dieu l'avait enlevé ; car, avant son enlèvement, il a reçu le témoignage d'avoir plu à Dieu. Or, sans la foi, il est impossible de lui plaire".
Hébreux 11, 5-6
Enoch vécut avant le déluge. On trouve sa courte biographie au début de la Bible, au chapitre 5 de la Genèse, qui mentionne dix patriarches depuis Adam jusqu'à Noé. Sept d'entre eux vécurent plus de neuf siècles. Adam mourut à l'âge de 930 ans et connut sans doute le père de Noé. Pour chaque patriarche, on entend trois mots qui résonnent comme un glas funèbre : "et il mourut". Mais, pour Enoch, le sep​tième depuis Adam, il est dit : "II marcha avec Dieu trois cents ans.... et il ne fut plus car Dieu le prit" Genèse 5, 22-24. Enoch fit donc exception : il fut enlevé au ciel auprès de Dieu sans passer par la mort. N'est-ce-pas extraordinaire ? "Par la foi, Enoch fut enlevé". Sans cette précision que nous apporte le Nouveau Testament, on pourrait croire qu'Enoch fut enlevé à cause de sa piété, parce qu'il avait marché avec Dieu ; mais cela ne serait pas juste, car Noé aussi "marchait avec Dieu", "et il mourut". Genèse 6, 9 et 9, 29. Enoch fut enlevé uniquement par la foi, en réponse à sa foi. Il crut vraiment que Dieu le prendrait dans le Ciel, sans que son corps retourne à la poussière. Et c'est ce qui arriva. "Qu'il vous soit fait selon votre foi", dira plus tard le Seigneur Jésus. Matthieu 9, 29. Il y eut un autre homme mentionné dans l'Ancien Testament qui eut la même foi et le même privilège qu'Enoch. Ce fut le prophète Elie. Il crut, lui aussi, qu'il allait être enlevé sans passer
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par la mort. 2 Rois 2, 9 et c'est aussi ce qui lui arriva : "Elie monta aux deux dans un tourbillon". 2 Rois 2, 11.
L'enlèvement d'Enoch et d'Elie nous incite à par​ler d'un enlèvement futur annoncé clairement dans le Nouveau Testament. Parce que nous croyons la Parole de Dieu, nous avons l'assurance que bientôt, par la foi, une grande multitude d'hommes, de fem​mes et d'enfants de toutes les nations seront enle​vés au Ciel et ne mourront jamais. Le retour de Christ est très proche : tous ceux qui Lui appartien​nent et qui seront en vie à Sa venue seront ravis dans le ciel sans voir la mort. La révélation de cet événe​ment extraordinaire a été faite à l'apôtre Paul : "Voici, je vous dis un mystère : nous ne nous endormi​rons pas tous, mais nous serons tous changés ; en un instant en un clin d'œil". 1 Corinthiens 15, 51, 52. La description détaillée de cet enlèvement des rache​tés de Christ nous est donnée en 1 Thessaloniciens 4, 16 à 18. Le Nouveau Testament l'appelle "la bien​heureuse espérance". Tite 2, 13. L'Epoux céleste vien​dra ravir son Epouse avant les jugements apocalyp​tiques, Apocalypse 3, 10, comme Enoch fut enlevé au ciel avant le déluge.
C'est encore par la foi qu'Enoch avait reçu, avant son enlèvement, le témoignage d'avoir plu à Dieu, car sans la foi, il est impossible de lui plaire. Mais d'où vient la foi ? La foi vient de ce qu'on entend par la Parole de Dieu. Enoch était-il meilleur que les autres ? Non ! C'était un homme de la même nature que nous. Mais, comme tous les vrais croyants avant Jésus Christ, il crut Dieu et ne mit point en doute Sa Parole. Celle-ci cependant n'était pas encore écrite. Elle se transmettait de bouche à oreille par les patriarches, dépositaires des conseils de Dieu. C'est par la foi au Rédempteur promis dès le jardin
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d'Eden qu'Enoch fut sauvé, justifié, c'est-à-dire déclaré juste par Dieu. C'est aussi uniquement par la foi qu'il reçut avant son enlèvement, le témoi​gnage d'avoir plu à Dieu.
Aujourd'hui nous avons l'immense privilège de pos​séder toute la Parole de Dieu écrite - le canon com​plet des Saintes Ecritures (Ancien et Nouveau Tes​taments, appelés encore la Bible). Tous ceux qui ont reçu le Seigneur Jésus, l'ayant accepté comme leur Sauveur personnel, Jean 1, 12-13, sont "enfants de Dieu", dans la faveur de Dieu, agréables à Dieu, comme autrefois Enoch. Jésus disait aux siens : "Le Père lui-même vous aime, parce que vous m'avez aimés et que vous avez cru que moi je suis sorti d'auprès de Dieu". Jean 16, 27. Il n'y a qu'une alternative : ou l'on est "dans la faveur de Dieu", ou l'on est "sous la colère de Dieu". Lire Jean 3, 36. Enoch fut également un prophète. Le nouveau Tes​tament nous l'apprend par l'Epître de Jude versets 14-15 : "Enoch aussi, le septième depuis Adam, a pro​phétisé... en disant : Voici, le Seigneur est venu au milieu de ses saintes myriades, pour exécuter le jugement con​tre tous, et pour convaincre tous les impies d'entre eux de toutes leurs œuvres d'impiété qu'ils ont impiement commises et de toutes les paroles dures que les pécheurs impies ont proférées contre lui". Cette solennelle pro​phétie aura bientôt son accomplissement. Très long​temps avant Jésus Christ, Enoch, par la foi, a parlé du Seigneur Jésus et de Sa venue glorieuse. Il a été un témoin de la gloire à venir.
Enfin, c'est aussi et uniquement par la foi qu'Enoch put marcher avec Dieu 300 ans. Il fut un modèle de piété et de persévérance. Il est écrit dans le Nouveau Testament que "Tous ceux aussi qui veulent vivre pieu​sement dans le Christ Jésus, seront persécutés". 2 Timo-thée 3, 12. Aussi croyons-nous qu'Enoch connut déjà le mépris, la haine et la persécution de la part
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des impies de son temps. Sa prophétie nous en laisse supposer quelque chose. Cependant son pèlerinage terrestre a été beaucoup plus court que celui des autres patriarches d'avant le déluge. Il n'est resté ici-bas que 365 ans. Probablement le Seigneur l'a-t-il épargné en le prenant auprès de lui, dans le Ciel et en abrégeant ainsi l'épreuve de sa foi. Aujourd'hui, tout chrétien authentique marche également par la foi en attendant la prochaine venue de son Seigneur, selon ce qui est écrit : "Encore très peu de temps, et celui qui vient viendra, et il ne tardera pas. Or le juste vivra de foi". Hébreux 10, 37-38.
"Or la foi est l'assurance des choses qu'on espère, et la conviction de celles qu'on ne voit pas"
Hébreux 11, 1
"Ainsi la foi est de ce qu'on entend, et ce qu'on entend par la parole de Dieu"
Romains, 10, 17
VENEZ AUJOURD'HUI
Vous qui le long des routes,
Seuls ici-bas, Portez fardeaux et doutes,
Et le cœur las ! Venez aujourd'hui même
Au vrai bonheur,
A Jésus qui vous aime,
A mon Sauveur.
Ecoutez Sa voix sainte
Vous diriger ;
Prenez sur vous sans crainte Son joug léger ;
II est si fort !
Il rend ferme et tranquille Même en la mort.
C'est pour l'âme inquiète
L'abri certain ; Jamais on ne regrette
D'être en Sa main. Dans l'opprobre et le blâme
On peut chanter...
C'est le repos de l'âme
Qu'on peut goûter !
Le Salut de Dieu
"Ho ! quiconque a soif, venez aux eaux, et vous qui n'avez pas d'argent, venez, achetez et mangez."
Esaïe, 55, 1

"Cette parole est certaine et digne de toute acceptation, que le christ Jésus est veni dans le monde pour sauver les pécheurs." 1 Timothée 1, 1
"Et il me dit : Ecris, car ces paroles sont certaines et véritables. Et il me dit : C'est fait. Moi, je suis l'alpha et l'oméga, le commencement et la fin. A celui qui a soif, je donnerai, moi, gratuitement, de la fontaine de l'eau de la vie."
Apocalypse 21, 5, 6

"Notre Sauveur Jésus Christ, qui a annulé la mort et a fait luire la vie et l'incorruptibilité par l'évangile."
2 Timothée 1, H
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Nous ne saurions trop recommander à nos lecteurs d'avoir toujours devant eux leur Bible ouverte aux chapitres dont notre feuille les entretiendra, et de chercher avec soin les passages qu'elle ne fait qu'indiquer. C'est le grand moyen de rendre leur lecture vraiment profitable pour eux.
LA CONVERSION DE FRANÇOIS COILLARD
Avez-vous entendu parler de François Coillard ? Il a été l'agent principal d'un magnifique travail de Dieu au Zambèze. A l'âge de 18 ans, il était élève dans une institution évangélique et désirait devenir missionnaire. Mais il n'était pas encore converti au Seigneur Jésus. Il n'avait jusqu'alors reçu que de pro​fondes impressions religieuses. Voici comment il raconte lui-même sa conversion : "Ayant assisté à la mort sereine d'une chrétienne authentique, je sen​tis qu'il me manquait en moi-même ce qui avait illu​miné son départ à elle, ce qui lui avait donné tant de sérénité et de joie. J'en étais intérieurement bou​leversé. C'était un mystère pour moi, bien que je connusse la théorie de la conversion au Seigneur Jésus. Ce départ sublime m'avait fasciné et troublé tout à la fois. Le dimanche suivant j'eus l'occasion d'écouter la lecture d'un petit livre intitulé : "Le fro​ment et la paille". Suis-je du froment ou bien suis-je seulement de la paille ?" me dis-je. Une question revenait sans cesse dans ce livre : "Etes-vous du fro​ment ou de la paille ?". J'aurais voulu me boucher les oreilles... j'essayais de me distraire... mais quoi que je fisse, la question terrible venait à coups redou​blés frapper à la porte de ma conscience. La flèche du Seigneur avait pénétré mon cœur. Oh ! que j'étais misérable... je pleurais, je criais à Dieu, mais je ne trouvais pas de soulagement. "Tu as beau faire", me suggérait le diable, "tu n'es pas du froment, tu n'es que de la paille ! Tes péchés ? Mais jamais Dieu ne te les pardonneras ! Et le repentir, tes larmes... de l'hypocrisie !"
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J'étais au désespoir... je me cachais pour chercher dans ma Bible lumière et consolation mais je n'en trouvais point... même le texte si clair et si beau de Jean 3, 16 : "DIEU A TANT AIME LE MONDE, QU'IL A DONNE SON FILS UNIQUE, AFIN QUE QUICONQUE CROIT EN LUI NE PERISSE PAS, MAIS QU'IL AIT LA VIE ETERNELLE" n'amenait à mon cœur que ces questions : "Qu'est-ce que croire ? Qui me le dira ?" Je me tourmentais en me disant : "C'est ainsi écrit mais ce n'est pas pour moi. Comment puis-je savoir que c'est pour des pécheurs comme moi..." Parfois je criais dans l'angoisse de mon âme, mais en vain. Pas de paix pour le méchant, a dit Dieu, tu es un hypocrite, insinuait la voix qui me poursuivait, tu ne sens pas tes péchés ; tu n'es pas terrassé comme l'apôtre Paul ou le geôlier de Philippes, tu es trop mauvais pour que Dieu te par​donne et pense même à toi..."
"Je me sentais perdu. Mon état était affreux. Cela dura deux longs mois. Poussé par le désespoir, je finis par m'ouvrir au digne et pieux directeur de l'institut. Frappant timidement à sa porte, je fondis en larmes et, en paroles entrecoupées de sanglots, je lui laissai entrevoir mon état d'âme. Cher homme ! il me lut divers textes de la Parole de Dieu et pria avec moi. Je ne sortis pas de sa chambre transformé et me réjouissant de mon salut, hélas ! Non... mais je buvais à longs traits les exhortations qu'il m'adressa les jours suivants. Ma grande diffi​culté était que j'aurais voulu savoir ce que c'est que croire. Enfin, je compris que c'était accepter le salut aux conditions de Dieu, c'est-à-dire sans condition aucune. Je puis bien le dire, des écailles me tombè​rent des yeux ; et quelles écailles ! Je pouvais affir​mer à mon tour : "J'étais aveugle... et maintenant je vois !" Je n'oublierai jamais le jour, le moment où ce trait de lumière traversa la nuit de mon angoisse. C'était à déjeuner. Tout à coup cette pensée me vint :
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"Croire c'est donc accepter et accepter sans réserve. Il est écrit : "A tous ceux qui l'ont reçu (le Seigneur Jésus) il leur a donné le droit d'être enfant de Dieu".
C'est évident, c'est positif, ô mon Dieu, m'écriai-je dans le fond de mon cœur. JE CROIS. Et, instan​tanément, ce fut comme si une voix, entendue de moi seul, me disait avec une force et une suavité indescriptibles : "Mon fils, va en paix, tes péchés te sont pardonnes". J'en eus comme une vision ; je lais​sais tomber couteau et fourchette de mes mains ; je fus complètement absent pendant le reste du déjeu​ner. Une paix, une joie que je n'avais jamais con​nues, se répandirent dans mon âme et l'inondèrent. J'aurais voulu chanter de joie...
Je n'étais pas seul dans cet état d'âme. Un autre élève de l'institut, un de nos sous-maîtres, était passé précédemment par les mêmes exercices de cœur. Quand nous nous rencontrions : "Eh bien ? disait l'un à l'autre. Un geste de tête négatif et un regard de noire tristesse étaient toute la réponse. Mais ce jour-là, le sous-maître et moi, nous nous serrions la main avec effusion et, pour la première fois, nous nous mettions à genoux ensemble pour louer Dieu..."
Cinquante deux ans plus tard, à l'âge de 70 ans, à l'issue d'une carrière missionnaire des plus fécon​des, François Coillard rendait le dernier soupir au cœur de la Zambézie, ayant pu servir ainsi son Sau​veur et son Maître avec fidélité, annonçant l'Evan​gile de la grâce de Dieu aux tribus les plus lointai​nes de l'Afrique.
Ami lecteur, notre vœu et notre prière pour vous c'est que vos yeux soient ouverts et que vous soyez sauvé.
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QUELQUES PERSONNAGES DE LA BIBLE
(suite de la page 55)
Jérémie
La vie de Jérémie ne nous est pas décrite, mais beaucoup de faits nous sont rapportés dans son livre. Ils nous permettent de tirer un tableau descriptif suf​fisant, duquel nous pouvons apprendre des leçons fort instructives.
L'appel de Jérémie est rapporté dans les versets 4 à 5 du 1er chapitre. Il nous y est révélé le principe du choix de Dieu qui précède la naissance : "Avant que je te formasse dans le ventre de ta mère, je t'ai connu, et avant que tu sortisses de son sein, je t'ai sanctifié, et je t'ai établi prophète pour les nations" (Jérémie 1, 5). Sachant tout à l'avance, Dieu dispose de tout pour accomplir ses desseins ; il choisit et forme les instru​ments qu'il daignera utiliser. Nous avons déjà vu, dans le cas de Moïse, une formation particulière, mais ici, pour Jérémie, l'Eternel se complaît à prendre un homme faible et craintif, jeune encore, pour en faire un témoin pour lui au milieu d'un peuple adonné à l'idolâtrie.
La réticence de Jérémie se comprend, et Dieu en triomphe par cette parole : "Ne les crains point ; car je suis avec toi pour te délivrer" (v. 8). Jérémie fera l'ex​périence de la fidélité des promesses divines, au tra​vers de beaucoup de peines et de souffrances, car la tâche du prophète ne sera pas facile. A plusieurs repri​ses, cette même parole : "Ne crains point, car je suis avec toi" se répétera pour encourager Jérémie.
Le début du ministère de Jérémie se situe au cours du règne de Josias qui fut un roi fidèle et zélé pour
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Dieu. Mais le réveil suscité par Josias ne fut que superficiel dans le cœur du peuple, car sitôt le roi mort, l'idolâtrie reprit de plus belle. Cette mort du roi Josias fit une profonde impression sur Jérémie et lui inspira ses "Lamentations". Les quatre règnes qui ont suivi celui de Josias furent caractérisés par l'impiété et Jérémie devait constamment exhorter, reprendre et blâmer. Quelle tâche ingrate, et pour​tant c'était la parole de l'Eternel, et Jérémie devait la proclamer. L'opposition qu'il rencontrait produi​sait aussi le découragement dans le cœur du pro​phète ; et cela se comprend. Nous l'entendons dire : "Malheur à moi, ma mère ! de ce que tu m'as enfanté homme de débat et homme de contestation à tout le pays" (Jérémie 15, 10), et même : "Maudit le jour où je naquis... Ma mère, que n'a-t-elle pas été mon sépul​cre !" (Jérémie 20, 14-18). Quelles souffrances de tel​les paroles recouvrent !
Jérémie est un type de Christ. Tandis que d'au​tres en ont porté l'image dans des occasions spécia​les, soit dans la souffrance, soit dans la gloire, Jéré​mie fut durant toute sa vie l'anticipation de "l'Homme de douleur". Jusqu'au bout du récit qui nous en parle, Jérémie a souffert, physiquement aussi, mais surtout moralement. Incompris de tous, emprisonné souvent, objet des calomnies et des déla​tions de ses nombreux ennemis, persécuté jusqu'à être jeté dans une fosse, Jérémie n'a qu'Ethiopien pour parler en sa faveur et le faire sortir de cet igno​ble puits. Il parle de cette douloureuse épreuve au livre des Lamentations en disant : "J'ai invoqué ton nom, O Eternel ! de la fosse des abîmes. Tu as entendu ma voix ; ne cache point ton oreille à mon soupir, à mon cri. Tu t'es approché au jour que je t'ai invoqué ; tu as dit : Ne crains point" (Lamentations 3, 55-57). Quel encouragement ces paroles ne donnent-elles pas à celui qui souffre ! Tu t'es approché au jour que je t'ai invoqué ; tu as dit : Ne crains pas".
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Jérémie ne souffrait pas seulement à cause de l'op​position qu'il rencontrait, mais son cœur était ulcéré en voyant la ruine du peuple de Dieu et de la ville de Jérusalem. Il portait sur lui toute la souffrance de son peuple et s'identifiait à lui pour porter la peine de son péché. Les larmes qu'il versait sont semblables à celle de notre Sauveur quand il pleu​rait sur Jérusalem, cette ville qui tue les prophètes et lapide ceux qui lui sont envoyés. Type de Jésus s'identifiant avec le résidu futur, Jérémie représente ce résidu qui traversera la grande tribulation des temps apocalyptiques. Son exemple est aussi un encouragement et un enseignement pour tous les persécutés des temps actuels.
Daniel
Tandis que Jérémie est suscité au milieu du peu​ple demeuré de reste à Jérusalem, Ezéchiel et Daniel sont manifestés parmi les déportés à Babylone. Une première déportation avait eu lieu sous le roi Jéhoia-kim, quinze ans avant celle qui amena la destruc​tion de Jérusalem. Ces premiers exilés, parmi les​quels étaient tous les ouvriers habiles et bien des chefs et des nobles, se trouvent ainsi éloignés du pays, tandis que la plupart de leurs concitoyens étaient restés dans leurs villes. Ce devait être parti​culièrement dur pour eux, et ils auraient pu penser que Dieu les avait abandonnés."C'est pourquoi Dieu suscite en leur faveur deux prophètes remarquables, l'un pour être auprès d'eux, Ezéchiel, et l'autre pour être devant le roi de Babylone, et c'est Daniel.
Daniel était encore jeune quand Nabucadnetsar le prit avec trois compagnons pour en faire des ser​viteurs qui puissent se tenir devant lui. Tout un régime de nourriture leur était imposé pendant le temps préparatoire où, à l'école de la sagesse baby​lonienne, ils subissaient leur dure formation. Pour
QUELQUES PERSONNAGES DE LA BIBLE
67
un Juif scrupuleux comme était Daniel, il était impossible de manger les viandes des Chaldéens et leurs mets délicats, ni non plus de boire le vin de ce pays idolâtre. Il en fait un sujet de prière et un grand exercice de conscience : "II arrêta dans son cœur qu'il ne se souillerait point" (Daniel, 1, 8), et Dieu lui fit trouver faveur auprès de l'intendant qui ordonna de servir des légumes à Daniel et à ses trois compagnons. Dieu récompense toujours la fidélité des siens. Daniel fut trouvé supérieur à tous les autres serviteurs du roi et fut établi grand intendant de tous les sages de Babylone.
Quel exemple pour nous tous, confrontés comme nous le sommes à des influences de plus en plus per​nicieuses dans un monde qui se déchristianise rapi​dement. Saurons-nous, comme Daniel, arrêter nos cœurs dans une ferme obéissance à la Parole de Dieu ? Ou dirions-nous peut-être : les temps ont changé depuis que la Bible a été écrite ; accomodons-nous aux coutumes d'aujourd'hui ? Daniel aussi aurait pu dire : les temps ont changé, nous sommes en exil et l'on ne peut plus pratiquer le culte que Moïse a ordonné. Eh bien non ! Il n'y a pas d'acco-modement possible pour la fidélité. Dire non aux insinuations de Satan, dire non aux séductions du monde, non encore quand nos propres cœurs pen​chent vers la convoitise, voilà ce que devrait tou​jours réaliser le chrétien fidèle à son Sauveur.
Lors de l'interprétation dès songes du puissant monarque chaldéen, Daniel a toujours soin de ren​dre la gloire à Dieu, déclarant que Lui seul peut révé​ler les secrets. S'agit-il de refuser le culte idolâtre ? Les trois compagnons de Daniel tiennent ferme dans leur obéissance, quitte à endurer la fournaise. S'agit-il de continuer à prier le vrai Dieu ? Daniel main​tient une position inébranlable, même s'il doit con​naître la fosse aux lions. La Parole de Dieu leur rend
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ce témoignage éloquent : "Par la foi, ils fermèrent la gueule des lions, ils éteignirent la force du feu" (Hébreux, 11, 33-34). La délivrance que Dieu leur accorde est attribuée à leur foi. Qui dira combien de cas semblables se sont produits au cours des siè​cles, et encore aujourd'hui, dans tous les pays où sévit la persécution ? Qui dira aussi combien de per​sécuteurs auront été conduits au salut à la vue de la ferme foi de ces pauvres opprimés ?
Des révélations merveilleuses ont été données à Daniel, une sagesse et une intelligence extraordinai​res aussi, qui font de ses prophéties les plus com​plètes et les plus précises de tout le saint Livre, mais ce n'est pas notre propos d'en parler maintenant. Ces communications lui ont été données parce qu'il vivait dans une relation constante et intime avec Dieu par la prière. Trois fois par jour, il présentait sa supplication devant Dieu, humblement, mais avec ferveur. Dieu peut lui dire alors : "Je suis sorti pour éclairer ton intelligence... Je suis venu pour te déclarer la parole, car tu es un bien-aimé" (Daniel 9, 23).
Cherchons, nous aussi, à réaliser une vie de com​munion avec Dieu ; il nous donnera alors l'intelli​gence de ses pensées, pour notre plus grand bien.
Esdras
Dieu avait eu pitié de son peuple et avait permis son retour au pays. Seuls quelques-uns avaient mis à profit cette autorisation et se trouvaient à nouveau installés en Canaan. Le temple à Jérusalem avait été rebâti et le service lévitique rétabli, du moins dans les limites que ce temps de faiblesse rendait encore possibles. Les prophètes Aggée et Zacharie avaient stimulé le peuple craintif et l'avaient encouragé en face de l'hostilité de ses voisins. Durant une cin​quantaine d'années, ce faible résidu semblait vivre en paix. Va-t-il alors maintenir le zèle qu'il avait
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montré auparavant ? La nouvelle génération tiendra-t-elle l'étendard de la foi d'une main aussi ferme que ses prédécesseurs ? Les risques sont grands de se laisser aller à l'indolence et au sommeil spirituel. Aujourd'hui comme alors. Mais voici, un serviteur fidèle, zélé pour la vérité de Dieu et ayant à cœur les intérêts de son peuple, est suscité par Dieu. C'est Esdras, scribe et sacrificateur, de la lignée de Phi-nées et d'Aaron.
"Esdras avait disposé son cœur à rechercher la loi de l'Eternel, et à la faire, et à enseigner en Israël les sta​tuts et les ordonnances" (Esdras 7, 10). Un tel témoi​gnage qualifie d'emblée ce serviteur de Dieu comme étant apte à jouer un rôle déterminant parmi le peu​ple. Il devrait en être ainsi de tout croyant : un cœur engagé, une lecture assidue de la Parole de Dieu, une sincère obéissance à cette Parole d'où il résultera une aptitude à communiquer à d'autres ce que l'on aura reçu de Dieu. Chacun dans son cadre peut le réali​ser afin d'être utile à son Seigneur dans son propre foyer, dans son travail, dans son entourage aussi bien que parmi ses amis chrétiens. Pourquoi constate-t-on si peu de progrès spirituel parmi les enfants Dieu ? N'est-ce-pas par manque d'engage​ment de cœur pour la Parole de Dieu ?
Esdras se met donc en route pour rentrer au pays de ses pères, et environ mille cinq cents hommes avec lui. Quel est alors le premier souci de cet homme en entreprenant un long et dangereux voyage avec une troupe chargée d'argent et d'or d'une valeur comparable à une immense fortune ? Vont-ils se faire accompagner par les forces armées que le roi aurait volontiers mis à leur disposition ? Non, mais c'est dans la prière qu'Esdras se réfugie. Il ne compte que sur l'Eternel duquel il avait rendu témoignage devant le roi en disant : "La main de notre Dieu est en bien sur tous ceux qui le cherchent,
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et sa force et sa colère sont contre tous ceux qui l'abandonnent" (Esdras 8, 22). Là, près du fleuve Ahava, dans le jeûne, l'humiliation et la prière, il demande à son Dieu le vrai chemin pour eux, pour leurs enfants et pout tout leur avoir. Cette humble dépendance d'Esdras est récompensée, et toute la troupe arriva à Jérusalem délivrée de la main de l'en​nemi et de toute embûche sur le chemin. Pendant nombre d'années, Esdras sera en bénédiction parmi ce faible résidu de Jérusalem, car nous le retrouvons en collaboration avec Néhémie, fidèle serviteur de Dieu, (voir Néhémie 8, 1 à 13 et 12, 36).
Comme à Esdras et à sa troupe fut confié un pré​cieux dépôt à garder fidèlement jusqu'à l'arrivée au pays, ainsi chaque croyant est dépositaire d'un témoignage pour Christ. Il nous sera redemandé le compte de ce qui nous a été confié, soit individuel​lement, soit collectivement : "O Timothée, garde ce qui t'a été confié" (1 Timothée 6, 20). "Ce que vous avez, tenez-le ferme, jusqu'à ce que je vienne" (Apo​calypse 2, 25). "Je viens bientôt ; tiens ferme ce que tu as, afin que personne ne prenne ta couronne" (Apo​calypse 3, 11). Chrétiens, nous avons la Parole de Dieu ; nous avons Jésus Christ, Sauveur et Seigneur, mort pour nos péchés, ressuscité et glorifié ; nous avons l'Esprit Saint, sceau de notre foi ; nous avons l'espérance certaine d'être bientôt avec Jésus, dans la maison de son Père. Tenons donc ferme dans la grâce et dans la vérité, retenant les enseignements reçus et gardant précieusement dans nos cœurs la Parole de la Vérité. Appliquons nos cœurs, comme Esdras, à rechercher la pensée de Dieu dans sa Parole, à nous y conformer et à en témoigner autour de nous.
F. G.
*
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LA VIGNE DE NABOTH
"Et Naboth dit à Achab : Que l'Eternel me garde de te donner l'héritage de mes pères. Et Achab s'en vint à sa maison triste et irrité, à cause de la parole que Naboth, le Jizreélite, lui avait dite ; car il avait dit : Je ne te donnerai pas l'héri​tage de mes pères. Et il s'étendit sur sa couche, et détourna sa face, et ne man​gea pas du pain".
1 Rois 21, 3    4
Pour qui sait écouter et réfléchir, ce personnage de Naboth, le Jizreélite, force l'admiration par sa rigueur morale et par son sens aigu des réalités. Tout est noblesse dans le dépouillement de ses paroles. La conduite ferme et résolue de Naboth lui a coûté la vie, car il a été lapidé jusqu'à ce que la mort s'en​suive. Cependant Naboth ne fut ni le premier ni le dernier des martyrs, mot qui d'ailleurs signifie "témoin".
C'est à Jizreél que ces événements se produisirent. Là, l'impie roi Achab avait aussi un palais. C'était à la limite du territoire qui avait échu à la tribu d'Is-sacar (Josué 19, 18). Ce roi infâme exerçait une puis​sance dominante et tyrannique. Dans la totalité de l'histoire biblique jamais roi ne fit plus de mal que le méchant Achab. Il représente bien l'excès dans le mal. Ah ! jusqu'à quel point l'homme peut-il être sous l'absolue emprise de l'ennemi ! Il est dit de lui : "Et Achab, fils d'Omri, fit ce qui est mauvais aux yeux
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de l'Eternel, plus que tous ceux qui avaient été avant lui... Et Achab fit une ashère (image de l'Astarté phéni​cienne) ; et Achab fit plus que tous les rois d'Israël qui avaient été avant lui, pour provoquer à colère l'Eter​nel, le Dieu d'Israël" (1 Rois 16, 30 et 33). Achab a laissé des traces sanglantes. Son absence complète de scrupule a fait qu'il a vécu avec passion, violence et cruauté. De tous ses péchés il devra rendre compte.
Mais qui était donc ce Naboth, ce roturier qui avait eu l'audace de s'opposer à l'exécution de la volonté de la majesté royale ? Au point que le roi en était devenu sombre, triste et irrité. A Jizreël, à côté du palais, Naboth avait une vigne. Cette terre plantée de ceps de vigne devait être ensoleillée, juste ce qu'il fallait. Car il faut à la vigne un climat chaud et sec. Alors peuvent généreusement s'épanouir les pam​pres chargés de feuilles et de fruits. Qu'ils sont donc beaux ces rameaux qui s'accrochent par de gracieu​ses vrilles !
Le roi Achab convoita cette pièce de terre qui joux​tait sa somptueuse résidence. Il l'aurait transformée en un jardin potager, un lieu où on cultive ces végé​taux réservés aux usages culinaires. En Romains 14, 2 les légumes sont appelés des "herbes". Ils se seraient trouvés là dans les meilleures conditions de croissance et de production. Que la situation de cette vigne qui avoisinait sa demeure magnifique plaise au roi Achab, il ne pouvait en être autrement ! Il offrait en échange une vigne meilleure. Deuxième proposition : Si Naboth préférait, le roi lui donne​rait l'argent que la plantation valait. Le prix en aurait été sûrement raisonnable.
Avant de poursuivre disons que la culture d'une vigne demande énormément de soins. Il faut atten​dre longtemps avant de voir le fruit succéder à la peine. Les grappes expriment la beauté de la nature.
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Elles sont le symbole de la richesse de la terre. Le moment arrivait où les raisins splendides, ronds et bien juteux devaient être cueillis. La vendange est toujours une fête. Et si les cépages sont nobles, le vin a un goût relevé ; il a du montant ; il est corsé. La Palestine a toujours produit du raisin en abon​dance mais c'est tout un art que celui de faire du vin. On aime ce qui a constitué l'occupation régu​lière et attentionnée de toute une vie.
Naboth refusa franchement, sans détours de souf​frir de cet arbitraire. Il ne demandait rien sinon le maintien dé son privilège. Mais ces propositions d'Achab font penser à ces promesses, aussi fausses que flamboyantes, que l'ennemi et le monde font miroiter devant les yeux de chacun pour qu'il ne s'engage pas, ou pour qu'il quitte, le sentier étroit et béni de l'obéissance. Or depuis ces temps recu​lés la réalité n.'a pas bougé. Ce sont toujours les mêmes problèmes, et cherchant à y apporter une solution, la pratique et le dogme sont mis en pièces. Il y a aussi des questions qui réellement existent, mais par une sorte de connivence tacite on n'en parle jamais. Personne ne peut contester cela.
Les paroles de Naboth sont empreintes de gran​deur morale. Elles sont le fait d'une haute élévation de l'âme. "Que l'Eternel me garde de te donner l'HE-RITAGE de mes pères" (v. 3). La scène est nettement évocatrice. C'est le PASSE qui avait fait ce que Naboth était dans le PRESENT. Des générations avaient été avant lui. Il bénéficiait de leur longue vigilance et de leur labeur opiniâtre. Comment dédaigner ce passé si riche et si édifiant ? En quel​ques moments Naboth aurait pu devenir quelqu'un de très fortuné.
Mais rien ne pouvait être mis en parallèle avec la bénédiction de l'HERITAGE ! Nos phrases compor​tent souvent de nombreuses scories. Les paroles de
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Naboth, fortes et déterminées n'en contenaient point. Ce qui était inappréciable ne s'évaluait pas, ne s'aliénait pas, n'était sujet à aucun négoce. Naboth REFUSAIT de céder sa vigne, à n'importe quel prix. En faisant intervenir dans sa réponse le Nom de l'Eternel, Naboth montrait jusqu'à quel point toute transaction lui paraissait abominable.
Le moment est venu de demander ce que signifie pour nous l'expression "l'HERITAGE" de mes pères". Nous n'irons pas chercher dans la lere Epître de Pierre parce que là l'HERITAGE est considéré dans les conseils de Dieu, donc intouchable. Là l'HERI​TAGE est incorruptible, sans souillure, immarces-cible, conservé dans les cieux "pour nous qui som​mes" gardés par la puissance de Dieu par la foi, pour un salut qui est prêt à être révélé au dernier temps" (1,4-5).
Soyons pratiques. La Parole de Dieu, la journée dominicale, l'assemblée, le grand amour qu'avaient nos devanciers pour les réalités éternelles. Ce ne sont là que quatre grands traits principaux de ce qui constitue "L'HERITAGE de mes pères" ! Ces riches​ses nous ont été transmises et nous sommes respon​sables de leur conservation. L'HERITAGE ne peut être biffé d'un trait de plume même par les outran​ces impies d'un dictateur.
Cet épisode de Naboth et de sa vigne est symboli​que. Il nous fouille jusqu'au tréfonds de notre cons​cience. Il montre que l'ennemi est une réalité exté​rieure à l'homme, une puissance mystérieuse et ter​rible, cherchant à semer l'erreur et le malheur. Pour déjouer ses surprises, combien il faut être vigilant ! ' L'adversaire est perverti et pervertisseur.
Peut être qu'à un certain moment de notre vie nous avons ressenti que la main de la prospérité matérielle frappait à notre porte ? Avec cette histoire
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de Naboth le Seigneur veut réveiller notre sens MORAL s'il s'est assoupi. Il nous faut parfois retrou​ver les élans des grands moments de notre adoles​cence quand nous sommes venus au Seigneur. Nos yeux étaient pleins de lumière. Il se peut que nous ayons à repartir à la conquête du terrain perdu. D'une voix ferme et assurée puissions-nous tous dire : "Que le Seigneur me garde de donner l'HE-RITAGE de mes PERES".
Tout autre est à présent l'HERITAGE de nos pères. Il n'est plus question d'une terre plantée de pieds de vigne et des frais parfums de vendanges mais de ce qui n'a pas de prix. Achab prit un visage chagrin mêlé de ressentiment. Il se souviendra de l'injure et le désir de s'en venger ne le quittera pas. Le refus de Naboth provoqua chez le roi une déchirure intime. Quelle maladie soudaine ! Achab détourna son visage et refusa de manger, comme un enfant contrarié dans ses plans et qui bouderait.
A.S.L.
*
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QUELLE EST LA SIGNIFICATION DE CES PAROLES : "NE D'EAU ET DE L'ESPRIT ?"
Jean 3, 5
Dans le chapitre 3 de l'évangile selon Jean, le Sei​gneur Jésus présente à Nicodème, le docteur d'Is​raël, comme seul moyen de "voir" ou "d'entrer" dans le royaume de Dieu, ce qui contrastait le plus complètement possible avec son savoir. Exposer à Nicodème des doctrines et lui donner ainsi un sur​croît de connaissances aurait flatté son orgueil ; que fait donc le Seigneur Jésus ? Il met à nu le fond de la vérité quant à l'état de l'homme et par conséquent de Nicodème ; il s'adresse à sa conscience en lui montrant que l'homme, avec toute l'instruction pos​sible, est par lui-même incapable de connaître Dieu et les choses de Dieu ; qu'il n'est que chair (Jean 3, 6) et que, par conséquent, il lui faut un changement radical, complet, vital, un renouvellement dans la source même de son être moral, une "nouvelle nais​sance" en un mot, expression qui met en évidence à la fois le caractère de l'œuvre qui doit s'opérer, et l'incapacité absolue où se trouve l'homme de l'ac​complir, car on ne peut pas se faire naître.
C'est donc une œuvre divine, une œuvre nouvelle aussi, puisqu'elle nous introduit, à l'égard de Dieu, dans une condition où nous n'étions pas auparavant. Or le seigneur la décrit comme s'opérant par l'eau et par l'Esprit, et les paroles qu'il emploie montrent en même temps que les écrits des prophètes doivent fournir l'explication des figures dont il se sert. Il dit
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à Nicodème : "Tu es le docteur d'Israël, et tu ne con​nais pas ces choses ?" "Comme docteur d'Israël, Nico​dème avait pour mission d'instruire le peuple dans les Ecritures ; par conséquent il aurait dû les connaître.
Nous y lisons en effet : "Je répandrai sur vous des eaux pures, et vous serez purs ; je vous purifierai de tou​tes vos impuretés et de toutes vos idoles. Et je vous don​nerai un cœur nouveau, et je mettrai au-dedans de vous un esprit nouveau ; etj'ôterai de votre chair le cœur de pierre, et je vous donnerai un cœur de chair ; et je met​trai mon esprit au dedans de vous, et je ferai que vous marchiez dans mes statuts, et que vous gardiez mes ordonnances et les pratiquiez." "Ezéchiel 36, 25, 27. Ainsi par l'action de l'Esprit et de la Parole de Dieu ( "mes statuts", "mes ordonnances"!, le peuple doit être entièrement changé et délivré de l'idolâtrie. (Comparez Ezéchiel 11, 19, 20).
Dans Esaïe, nous trouvons : Comme la pluie et la neige descendent des deux, et n'y retournent pas, mais arrosent la terre et la font produire et germer,... ainsi sera ma parole qui sort de ma bouche ; elle ne revien​dra pas à moi sans effet. " Esaïe 55, 10, 11. Au même chapitre, versets 1 et 3, nous lisons : "Ho ! quicon​que a soif, venez aux eaux ;... Inclinez votre oreille et venez à moi ; écoutez et votre âme vivra. " Voilà donc une vie nouvelle, -votre âme vivra est-il dit, une vie qui provient d'avoir écouté la Parole de Dieu. Com​parons encore avec ces passages Esaïe 44, 3 : "Car je verserai de l'eau sur celui qui a soif, et des ruisseaux d'eau sur la terre sèche ; je verserai mon Esprit sur ta semence, et ma bénédiction sur ceux qui sortent de toi. "
Et dans le même prophète Esaïe 59, 21 : "Mon esprit qui est sur toi, et mes paroles que j'ai mises dans ta bouche, ne se retireront pas de ta bouche, ni de la bouche de ta semence. "
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Tous ces passages nous montrent clairement que l'eau désigne la Parole de Dieu dans sa puissance sur la conscience pour purifier le cœur, les pensées, les affections, la vie entière.
Nous trouvons la même chose dans le Nouveau Testament. Jacques dit : "II nous a engendrés par la parole de la vérité." (1, 18) ; et plus loin : "Recevez avec douceur la parole implantée qui a la puissance de sauver vos âmes." (Verset 21). De même l'apô​tre Pierre : "Ayant purifié vos âmes par l'obéissance à la vérité... vous qui êtes régénérés non par une semence corruptible, mais par une semence incorruptible, par la vivante et permanente parole de Dieu". 1 Pierre 1, 22, 23.
N'est-il donc pas évident que, dans les Ecritures du Nouveau Testament comme de l'Ancien, l'eau est une figure employée pour représenter la Parole de Dieu agissant dans nos cœurs pour les purifier du moment que nous lui obéissons ? Cela est mis hors de doute par ce passage de l'épître aux Ephé-siens : "Christ a aimé l'assemblée et s'est livré lui-même pour elle, afin qu'il la sanctifiât en la purifiant par le lavage d'eau par la parole. " Ephésiens 5, 26. Non pas comme quelques versions le portent, "par le lavage d'eau ET par la parole", mais par le lavage d'eau par la parole, montrant ainsi l'identité de l'eau et de la parole.
Sans doute il faut l'opération de l'Esprit de Dieu pour que la parole devienne efficace dans l'âme et que l'obéissance à cette parole puisse avoir lieu ; en d'autres termes, on est "né d'eau et de l'Esprit. " C'est une chose vitale, car, sans cette nouvelle naissance, le seigneur dit qu'on ne peut pas entrer dans le royaume de Dieu.
On a cherché à détourner ce passage de son vrai sens en prétendant que "l'eau" désigne le baptême.
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Mais remarquez, en premier lieu, qu'il n'est pas question du baptême dans l'Ancien Testament, de sorte que le reproche adressé par le Seigneur à Nico-dème, de ce qu'il ne comprenait pas ces choses, n'aurait eu aucun fondement si l'eau avait désigné le baptême ; secondement, si l'on était régénéré par l'eau du baptême, on recevrait la vie éternelle par une ordonnance, ce qui rendrait inutile le sang de Christ et contredirait le témoignage unanime des Ecritures qui disent que la vie est reçue par la foi et non par le baptême. (Comparez 1 Jean 5, 6, 13 avec Jean 19, 34).
"Que dit l'Ecriture ?"
Nous recommandons à nos lecteurs le livre "Que dit l'Ecriture" qui répond à 150 questions touchant divers sujets bibliques ou de la vie chrétienne, posées par les lec​teurs du périodique "le Salut de Dieu" que vous venez de lire. S'adresser au dépôt BIBLES ET PUBLICATIONS CHRETIENNES 30, rue Châteauvert, 26000 Valence.
*
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LA FAMILLE
"Enfants, obéissez à vos parents en tou​tes choses, car cela est agréable dans le Seigneur."
Colossiens, 3, 20
"Pères, ne provoquez pas vos enfants, mais élevez-les dans la discipline et sous les aver​tissements du Seigneur."
Ephésiens, 6, 4
Une des causes capitales du déséquilibre de la société humaine à notre époque est l'affaiblissement du sens fami​lial. La famille est, en effet, de toutes les institutions éta​blies par Dieu pour gouverner la vie des hommes sur la terre, la plus remarquable. Elle a été donnée dès le début et elle a un caractère permanent.
L'indissolubilité du mariage est impliquée dans la grande parole divine de Genèse 2, 23 et inscrite dans la loi divine : "Tu ne commettras point d'adultère. " Exode 20, 14 ; cf. Mat​thieu 5, 27, 28.
Les devoirs des enfants envers leurs parents sont expri​més par le commandement que rien ne limite, mais qui est accompagné d'une promesse : "Honore ton père et ta mère, afin que tes jours soient prolongés sur la terre..." Exode 20, 12 ; cf. Ephésiens 6, 1,3.
Le devoir, pour les parents, d'instruire leurs enfants dans la crainte de Dieu, est non moins expressément défini : "Ces miennes paroles,... vous les enseignerez à vos fils, en leur parlant, quand tu seras assis dans ta maison, et quand tu mar​cheras par le chemin, et quand tu te coucheras, et quand tu te lèveras. " Deutéronome 11, 18, 19.
Le christianisme, bien loin d'abolir ces prescriptions antérieures, les confirme et les rehausse ; le Seigneur Jésus les rappelle dans les évangiles, et les épîtres inspirées les présentent comme faisant partie de ce que le chrétien sauvé, racheté, régénéré, doit au Seigneur (Lire Ephésiens 5, 22, 25 ; Colossiens 3, 18, 21).
Pour toujours avec le Seigneur
Bientôt du haut des deux Jésus viendra Lui-même Prononcer du réveil la parole suprême. A sa voix, des milliers répondront : 0 bonheur ! Pour toujours avec le Seigneur !
Pendant que vers Sion nous déploierons nos ailes Oubliant de la mort les étreintes cruelles Triomphants et joyeux, nous redirons en chœur : Pour toujours avec le Seigneur !
Quand, dans les lieux bénis préparés par sa grâce A la droite de Dieu nous irons prendre place Nos lèvres pousseront encor ce cri vainqueur : Pour toujours avec le Seigneur !
Au sein de cette sûre et tranquille retraite Ensemble nous vivrons dans une paix parfaite Heureux de nous trouver loin d'un monde pécheur Pour toujours avec le Seigneur !
J.B.
Le Salut de Dieu
Et ils crurent à écriture, et à la tarole que Jésus ivait dite"
Jean 2, 22

"II vous faut être nés de nouveau"
Jean 3, 9
'Insistant... sur la epentance envers Dieu et la foi en îotre Seigneur Jésus :hrist"
Actes 20, 21

"Repentez-vous et croyez à l'évangile"
Marc, 1, 1
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Nous ne saurions trop recommander à nos lecteurs d'avoir toujours devant eux leur Bible ouverte aux chapitres dont notre feuille les entretiendra, et de chercher avec soin les passages qu'elle ne fait qu'indiquer. C'est le grand moyen de rendre leur lecture vraiment profitable pour eux.
REGARDONS EN HAUT !
Un fermier Canadien rentrait chez lui un soir, après avoir passé une journée en ville. Il devait tra​verser d'immenses plaines recouvertes d'un épais manteau de neige. Toute trace de route ou de che​min avait disparu, et il avait bien de la peine à s'orienter. Soudain notre homme prend conscience d'avoir perdu son chemin : il s'est égaré ! Et ce qui est plus grave encore, c'est que la nuit ne tarde pas à tomber. Il perd ainsi tout espoir de retrouver sa route.
Quelle angoisse étreint son cœur ! "Je suis perdu !", pense-t-il.
Tout à coup, il s'aperçoit que son traineau glisse sur les traces toutes fraiches d'un autre traineau... il accélère l'allure de ses chevaux et bientôt, il per​çoit le tintement des clochettes à distance. Plus il avance, plus les ornières laissées sur la neige sont visibles et le son des clochettes plus distinct. "Sans doute", pense-t-il, je dois me trouver sur une route fréquentée, et je serai chez moi avant minuit !"
L'espoir renaît maintenant dans le cœur du fermier !
Mais les kilomètres s'ajoutent aux kilomètres sans que celui-ci n'aperçoive ni lumière, ni habitation quelconque ! Toujours une plaine blanche succède à une autre plaine blanche. Le colon est à nouveau dans l'inquétude. Il accélère l'allure de ses chevaux et arrive enfin à rattraper le traîneau qu'il suivait depuis un bon moment. "Où allez-vous ?, lui cria le premier voyageur. "Eh ! je vous suis", fut la réponse. En fait, les deux hommes avaient l'un et
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l'autre perdu leur chemin, et ils tournaient en rond, se suivant l'un l'autre.
Les voilà tous deux stationnés l'un à côté de l'au​tre. Ils sont dans une profonde détresse !
Après s'être concertés un moment, ils pensèrent soudain à porter leurs regards vers la voûte céleste. L'étoile polaire brillait dans le ciel et le nord était précisément la direction qu'ils devaient prendre tous les deux. "Quelle sottise, dirent-ils, de n'avoir pas pensé plus tôt à regarder en haut". Ils repartirent, gui​dés par la lumière céleste, et furent bientôt sains et saufs chez eux !
Quelle délivrance pour ces deux hommes !
Ne jugeons pas trop sévèrement ces deux colons canadiens. N'avons-nous jamais agi comme eux ? Ne sommes nous pas, peut-être encore en train de nous suivre l'un l'autre, répétant sans cesse ce que font les autres ? Nous n'arrivons pas au but, parce que nous négligeons de chercher la direction d'En Haut. Heureux ceux qui s'aperçoivent de leur erreur avant qu'il ne soit trop tard ! Arrêtons-nous donc en che​min pour examiner la route que nous suivons, car nous sommes en voyage. Nous effectuons le grand voyage de la vie. "Nous sommes embarqués" a dit Pascal. Oui, mais vers quel port voguons nous ? Si nous sentons que, malgré notre piété, nous ne nous rapprochons pas de Dieu, cessons de tourner en rond et de nous suivre l'un l'autre. Détournons nos yeux des hommes et des traces humaines pour les lever enfin vers le ciel, vers le Sauveur, vers notre Seigneur Jésus-Christ !
Alors nous saurons qu'il nous a préparé une Cité, une demeure éternelle qui n'est pas faite de main d'homme et dans laquelle des places sont préparées pour tous ceux qui Lui appartiennent. Recevons-Le donc comme notre Sauveur, et II deviendra notre
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Guide infaillible et sûr, le grand Pilote qui nous con​duira vers le port de l'éternité bienheureuse.
ONESIPHORE
"Tu sais, que tous ceux qui sont en Asie, du nombre desquels sont Phygelle et Her-mogène, se sont détournés de moi. Le Sei​gneur fasse miséricorde à la maison d'Oné-siphore, car il m'a souvent consolé et n'a point eu honte de ma chaîne".
2 Timothée 1, 15 - 16
"Salue Prisca et Aquilas et la maison d'Onésiphore".
ibid 4, 19
"Onésiphore" ! On peut l'appeler : l'homme qui ne reculait pas devant la tâche ingrate de visiter les pri​sons ! Et quels lieux d'incarcération y eut-il jamais de plus sordides que ceux de la Rome antique, la capitale impériale, la métropole géante de l'Etat qui par l'épée, le feu et le sang avait conquis le monde ? D'ailleurs l'empire lui-même périrait par l'épée. Le Seigneur Jésus n'a-t-Il pas dit, à un de ceux qui étaient avec Lui : "Remets ton épée en son lieu ; car tous ceux qui auront pris l'épée périront par l'épée" ? (Matthieu 26, 52).
Paul avait été écroué dans une de ces romaines fosses obscures, où des murs lépreux continuelle​ment suintaient. Traité comme un insigne malfai​teur, on l'avait immobilisé dans des liens de fer. C'était lors de son second emprisonnement que se
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plaçaient ces ignominies. Combien belle était la manière dont Dieu, dans Ses compassions infinies avait répondu à ces horreurs. N'est-ce pas un pré​cieux encouragement pour la foi ? Mais il nous faut raconter l'histoire depuis ses premiers commencements.
Pendant trois ans l'apôtre Paul avait oeuvré à Ephèse, capitale célèbre de l'Asie Mineure (Actes 20, 31). L'heure de son départ avait été marquée par de grandes et réelles manifestations d'attachement et d'amour. On lit comment, après que Paul avait parlé d'une façon émouvante, il s'était mis à genoux, et avait prié avec un grand nombre. Tous avaient versé beaucoup de larmes. Ils s'étaient jetés au cou de Paul et l'avaient couvert de baisers. Ils étaient surtout peines de la parole que Paul leur avait dite, savoir qu'ils ne reverraient plus son visage. Puis les Ephésiens avaient accompagnés Paul au navire (ibid. v. 36 - 38). Ceci ne ressemblait en rien à cette froide et distante poignée de main que l'on se donne par​fois et dans laquelle le cœur n'y est pour rien.
Mais, ici-bas, il est dans la nature des choses de changer. Jérémie disait : "Comment l'OR est-il devenu OBSCUR, et l'or fin a-t-il changé. " (Lamentations 4, 1). Emprisonné en un lieu affreux, Paul fut obligé de dire à Timothée : "Tu sais ceci, que TOUS ceux qui sont en ASIE, du nombre desquels sont Phygelle et Hermogène, se sont détournés de MOI" (2 Timothée 1, 15). TOUS, -les anciens d'Ephèse compris,-avaient eu honte de Paul si atrocement détenu. DEUX noms sont seulement cités : Phygelle et Her​mogène. Mais "TOUS" exprime bien la "TOTALITE".
Il n'est pas dit que tous ceux qui étaient en Asie avaient abandonné le Seigneur. Loin de là. Mais ils avaient délaissé tout à fait l'apôtre. Pourquoi ? Il était dangereux d'être connu comme ayant des accoin-
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tances avec un présumé ennemi de l'empire ! On pouvait tout craindre pour sa réputation, sa situa​tion sociale, et même pour sa vie. Personne n'avait donc le courage de prendre des risques, de se com​promettre en montrant qu'on ne s'était pas dissocié de Paul. C'était, répétons-le, après la seconde com​parution de l'apôtre devant celui qui portait le triste nom de Néron. Tout ce qui précède constituait la toile de fond sur laquelle allait se détacher la lumi​neuse figure d'un EPHESIEN, d'un homme atta​chant, sans peur et plein de courage. Il est un exem​ple pour les chrétiens de tous les siècles ! Son nom signifie : Qui apporte du profit !
On ignore la nature de la profession exercée par Onésiphore. Se livrait-il à quelque négoce ? Ephèse était la plus opulente et la plus estimée de toutes les villes de l'Asie. En quantités considérables les riches​ses de l'Orient y affluaient. On peut penser aussi que ce nœud de communication était le point de départ et d'arrivée d'Onésiphore dans ses voyages mission​naires. Paul serait sans doute resté plus longtemps à Ephèse si ce n'avait été l'émeute des orfèvres cupi​des et idolâtres.
A la fin du 1er siècle, Jean, l'exilé de Patmos, cons​tate qu'il y a à Ephèse plusieurs éléments louables. Mais il dit de la part du Seigneur : "J'ai contre toi que tu as abandonné ton premier amour" (Apocalypse 2, 4). Ephèse était devenue une assemblée déclinante. Quand cet affaiblissement avait-il donc commencé ? La question est posée. Ne serait-ce pas quand Paul a dû faire cette déclaration pénible mais vraie : "Tous ceux qui sont en Asie... se sont détournés de MOI" ? S'éloigner des enseignements de Paul est dangereux à l'extrême, sous prétexte que "les temps ont changé". Ce qui est faux. Le monde reste le monde avec ses mensonges.
"Le Seigneur fasse miséricorde à la maison d'Onêsi-
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phore, car il m'a SOUVENT consolé et n'a point eu HONTE de ma chaîne". On va d'admiration en admi​ration. La tendresse avec laquelle Paul parle d'Oné-siphore rend le cœur et l'esprit heureux. Ce sont des événements qui au fond sont assez mystérieux. Ils ont cependant une portée infinie. Tout au moins ils auront des prolongements dans le Royaume. Oné-siphore avait une exceptionnelle qualké de senti​ments. Et sa magnificence morale n'était pas une fugitive étincelle. Les quelques mots qui sont dit de lui donnent le ton de sa haute spiritualité. Son exem​ple devrait envahir notre cœur.
"Car il m'a SOUVENT consolé" ? A quel point Paul avait besoin de "consolation" ! Dans bien des cas "paraklésis" ou des mots apparentés sont traduits par "encouragmeent" ou "exhortation". On lit au Livre du prophète Esaïe : "Et vous tetterez et vous serez portés sur les bras et caressés sur les genoux. Comme quelqu'un que sa mère CONSOLE, ainsi, Moi, je vous CONSOLERAI ; et vous serez CONSOLES dans Jérusalem" (66, 12 - 13). On lit aussi : "Béni soit le Dieu et Père de notre Seigneur Jésus Christ, le Père des miséricordes et le Dieu de toute CONSOLATION, qui nous CONSOLE à l'égard de toute notre affliction, afin que nous soyons capables de CONSOLER ceux qui sont dans quelque affliction que ce soit, par la CONSOLA​TION dont nous sommes nous-mêmes CONSOLES de Dieu" (2 Corinthiens 1, 3 - 4). "Souvent" exprime une constance et une fidélité qui ne se démentent jamais.
"Mais quand il a été à Rome, il m'a cherché très soi​gneusement, et il m'a trouvé. Le Seigneur lui fasse trou​ver miséricorde de la part du Seigneur dans ce jour-là ; et tu sais mieux (que personne) combien de services il a rendu dans Ephèse" (v. 17 - 18). Ces paroles sont dictés par l'Esprit Saint et ne sont donc point le fait d'un écrivain humain et médiocre. Homme d'excep-
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tion, Paul montre que pour lui, et pour nous, l'amour envers le Seigneur sera toujours un exutoire abon​dant pour les âmes les plus ardentes. Parfois les ACTIONS comptent plus que les PAROLES. Il n'est pas dit qu'Onésiphore se soit jamais adressé, comme un orateur éloquent à des foules nombreuses. C'est la CONSECRATION de cet homme qui est mise en avant. Elle fut telle que toute la maison subit l'in​fluence de son chef : "la MAISON d'Onésiphore" ! Aussitôt que ce noble caractère apparaît l'Esprit Saint juge bon de le mettre définitivement à l'écart. Mais les saints ici-bas gardent la mémoire d'Onési​phore ! Il sera question de lui au tribunal de Christ. Puisse chaque chrétien être un Onésiphore ! Mais, lecteur, êtes-vous un vrai chrétien, comme Onési​phore, ou bien seulement un chrétien de nom, c'est-à-dire sans la vie nouvelle que Dieu donne à ceux qui se repentent de leurs péchés et acceptent Jésus comme leur Sauveur ? Car "à tous ceux qui l'ont reçu il leur a donné le droit d'être enfants de Dieu, savoir à ceux qui croient en son nom ; lesquels sont nés, non pas de sang, ni de la volonté de la chair, ni de la volonté de l'homme, mais de Dieu" Jean 1, 12, 13.
A.S.L.
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QUELQUES PERSONNAGES DE LA BIBLE
(suite de la page 70)
Marie
"Je te salue, toi que Dieu fait jouir de sa faveur ! Le Seigneur est avec toi ; tu es bénie entre les femmes" (Luc 1, 28). Ces paroles sont dans la bouche de l'ange Gabriel lorsqu'il vient annoncer à la vierge Marie la naissance miraculeuse de Jésus. Elisabeth aussi lui répète en la saluant ; "Tu es bénie entre les fem​mes, et béni est le fruit de ton ventre" (id. v. 42). Cons​ciente du privilège unique qui lui est accordé, Marie elle-même dit : "Mon âme magnifie le Seigneur, et mon esprit s'est réjoui en Dieu, mon Sauveur, car il a regardé l'humble état de son esclave ; car voici, désormais tou​tes les générations me diront bienheureuse ; car le Puis​sant m'a fait de grandes choses, et son nom est saint" (id. v. 46-49).
Le prophète avait annoncé longtemps à l'avance : "La vierge concevra et elle enfantera un fils, et appel​lera son nom Emmanuel" (Esaïe 7, 14). Cette part absolument unique que toute femme pieuse en Israël souhaitait pour elle-même a été accordée à Marie. Tout le chapitre 1" de l'Evangile selon Luc insiste sur la faveur divine qui accordait la déli​vrance à son peuple par l'envoi du Fils de Dieu, revê​tant notre humanité pour pouvoir accomplir l'œu​vre de la rémission des péchés. Il fallait que le Fils éternel du Père devint un homme pour pouvoir souf​frir et mourir. (Voir Hébreux, 2 v. 9 et 14). Mais conçu du Saint Esprit dans le sein de la vierge, notre Sauveur n'a pas porté la nature pécheresse des fils
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d'Adam, bien que son corps fût celui d'un homme, avec son développement naturel et pouvant connaî​tre la fatigue, la faim, la soif et la souffrance. Mystère insondable de l'incarnation !
Nous ne trouvons la mention de Marie dans la Parole de Dieu qu'à de très rares occasions. Outre la naissance de Jésus, une mention nous est faite d'elle lors de l'épisode de la fête de Pâque, quand Jésus avait douze ans. A la réponse de Jésus ; "Ne savez-vous pas qu'il me faut être aux affaires de mon Père !", il est ajouté : "Sa mère conservait toutes ces paroles dans son cœur" (Luc 2, v. 49 et 51).
A la noce de Cana aussi, nous entendons la mère de Jésus dire une parole magnifique : "Faites tout ce qu'il vous dira" (Jean 2, 5). Cette sainte femme s'ef​face pour ne laisser que Jésus attirer les cœurs et leur donner la vraie joie. Au cours du ministère du Seigneur, il est parlé une seule fois de Marie. C'est lorsque Jésus, dans son incessante activité, enseigne les foules et guérit leurs malades, harcelé comme il l'était par un peuple avide de recevoir. Il se trou​vait dans la maison, entouré par des gens venus de toute part, quand sa mère et ses frères, se tenant dehors, l'envoient appeler. Répondra-t-il à l'appel maternel, dicté par des sentiments humains de belle apparence ? Au contraire, il dit : "Qui est ma mère, ou qui sont mes frères ? Et regardant tout à l'entour ceux qui étaient assis autour de lui, il dit : Voici ma mère et mes frères ; car quiconque fera la volonté de Dieu, celui-là est mon frère, et ma sœur, et ma mère" (Marc 3 v. 34-35). Ces paroles peuvent paraître dures, mais elles mettent à leur juste place tout ce qui se rap​porte aux sentiments humains, qu'ils soient même de sa propre mère.
Nous retrouvons Marie sur le mont Calvaire, et là, dans ce moment suprême, les sentiments dictés par l'amour filial s'expriment à nouveau. L'une des
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sept paroles prononcées par notre Sauveur sur la croix, la deuxième probablement, est une parole de consolation pour celle qu'une douleur poignante transperce en ces instants. "Jésus donc, voyant sa mère, et le disciple qu'il aimait se tenant là, dit à sa mère : Femme, voilà ton fils. Puis il dit au disciple : voilà ta mère" (Jean 19, v. 26-27). Jésus savait quel est le cœur d'une mère ; ce qu'il avait dû lui refuser en une occasion, et ce qu'il ne pourrait plus lui donner sur la terre, il en charge le disciple Jean qui saura entourer cette digne mère d'un amour filial indéfectible.
Le récit biblique nous mentionne une dernière fois Marie, la mère de Jésus. Elle est associée aux quel​que cent-vingt disciples qui persévéraient d'un com​mun accord dans la prière (Actes 1, 14). Quels que soient les privilèges que confère la grâce de Dieu, il n'y en a pas de plus élevé que d'être assemblés autour du Seigneur pour la prière, comme aussi pour l'adoration et l'enseignement de la Parole. C'est là que se trouve Marie, ne prenant pas une autre place que celle qui convient au racheté du Seigneur.
Retenons l'enseignement que nous donne l'exem​ple de Marie, mais n'allons pas au-delà de ce que la Bible nous dit d'elle. "Bienheureuse est celle qui a cru" lui avait dit Elisabeth (Luc 1, 45). Le Seigneur ne contredit pas cette parole. Mais que répond-il à la femme qui s'écrie : "Bienheureux est le ventre qui t'a porté, et les mamelles que tu as tétées" ? "Mais plu​tôt bienheureux sont ceux qui écoutent la parole de Dieu et qui la gardent" (Luc 11, v. 27 et 28). Cette part peut être la vôtre, cher lecteur, qui que vous soyez !
Jean-Baptiste
Annoncé par les prophètes Esaïe et Malachie, Jean le baptiseur est suscité par Dieu fort peu avant la manifestation de Jésus-Christ. De six mois son
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aîné, Jean a aussi un lien de parenté avec Jésus, car sa mère Elisabeth est déclarée parente de Marie en Luc 1 v. 36. Bien qu'elle ne soit pas surnaturelle, la naissance de Jean n'en est pas moins surprenante, vu l'âge de ses parents. Le cadre où se situent les deux premiers chapitres de Luc manifeste de manière remarquable l'intervention de Dieu en faveur de son peuple. Citons ici la belle déclaration de Zacharie, père de Jean, quand il retrouve l'usage de la parole après la naissance de son petit garçon : Béni soit le Seigneur, le Dieu d'Israël, car il a visité et sauvé son peuple... Et toi aussi petit enfant, tu seras appelé prophète du Très Haut, car tu iras devant la face du Seigneur pour préparer ses voies" (Luc 1 v. 68 et 76).
Préparer les voies du Seigneur, et c'est là le minis​tère de Jean-Baptiste, qu'est-ce que cela signifie ? Il dit lui-même être la "voix de celui qui crie dans le désert : préparez le chemin du Seigneur, faites droits ses sentiers" (Matthieu 3, 3). Le service de Jean consis​tait à appeler le peuple à la repentance et à en mon​trer les fruits. Le baptême qu'il administrait n'était qu'un signe extérieur ; il ne conférait rien à celui qui désirait le recevoir tout en se retranchant dans sa propre justice. "Race de vipères, doit-il dire aux pha​risiens, qui vous a avertis de fuir la colère qui vient ? Produisez donc du fruit qui convienne à la repentance" (Matthieu 3, 7, 8).
Le ministère de Jean, empreint d'austérité, frap​pait par son langage direct et son absence de flatte​rie. Les humbles et la classe méprisée ont été nom​breux à recevoir son message, tandis que les nobles et les chefs ne l'ont pas écouté. Jésus le leur dit sans détour : "En vérité, je vous dit que les publicains et les prostituées vous devancent dans le royaume de Dieu. Car Jean est venu à vous dans la voie de la justice, et vous ne l'avez pas cru ; et les publicains et les prosti​tuées l'ont cru ; et vous, l'ayant vu, vous n'en avez pas
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eu de remords ensuite pour le croire" (Matthieu 21 31-32).
Un autre aspect du ministère de Jean est d'annon​cer directement Jésus. Il est son héraut. "Au milieu de vous, il y en a un que vous ne connaissez pas, celui qui vient après moi, duquel je ne suis pas digne de délier la courroie de la sandale... Voilà l'agneau de Dieu qui ôte le péché du monde ! C'est de celui-ci que moi je disais : Après moi vient un homme qui prend place avant moi, car il était avant moi. Et pour moi, je ne le con​naissais pas ; mais afin qu'il fût manifesté à Israël, à cause de cela, je suis venu baptiser d'eau" (Jean 1 v. 26-31). Quel témoignage remarquable : Position cen​trale de Jésus : Au milieu de vous -Origine divine de Jésus : voilà l'agneau de Dieu - dignité suprême du Seigneur : Je ne suis pas digne de le servir - Effi​cace de l'œuvre qu'il allait accomplir : II ôte le péché du monde - préexistence éternelle du Fils de Dieu : II était avant moi !
La parole de Dieu ne s'étend pas beaucoup sur le service de Jean. Du moment que Jésus est là, le mes​sager disparaît. Il l'a dit lui-même en parlant de Jésus : "II faut que lui croisse, et que moi, je diminue" (Jean 3, 30). Incompris par les chefs du peuple, emprisonné par le roi Hérode, pour être ensuite lâchement décapité dans sa prison, Jean connaît de douloureux exercices de cœur. Pourrait-on blâmer son doute quand il envoie des messagers à Jésus depuis sa prison pour lui demander : "Es-tu celui qui vient, ou devons-nous en attendre un autre ?" (Luc 7, 19). Le Seigneur lui-même rétablit la renommée de Jean devant les foules en déclarant sitôt après : "Parmi ceux qui sont nés de femme, il n'y a aucun pro​phète plus grand que Jean le baptiseur" (v. 28).
Le service de Jean-Baptiste nous donne un ensei​gnement fondamental. Pour que la Parole de Dieu puisse pénétrer les cœurs et l'Evangile de la grâce
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y porter du fruit, il est nécessaire qu'un travail de conscience y soit opéré au préalable. C'est le labou​rage de la terre où poussera la bonne semence ; c'est le défrichement du terrain où des récoltes peuvent être espérées. Ce n'est pas un travail facile, et il y faut du temps. Mais dans la mesure où une profonde conviction de péché a amené l'âme dans la repen-tance et la contrition, la joie du salut et la jouissance du Sauveur seront aussi plus grandes. Puisse cha​cun s'être considéré dans la lumière de la Parole de Dieu comme un pécheur perdu, mais découvrant ensuite la valeur de l'œuvre de Jésus, le Sauveur dont il a personnellement besoin. C'est lui qui a porté nos péchés en son corps sur le bois, qui est mort pour nos fautes et a été ressuscité pour notre justification. A lui soit la gloire à jamais !
F. G.
ATTEINDRE LA CIME
Pour gravir les montagnes, atteindre des cîmes gla​cées et, de ces hauteurs, contempler le vaste pano​rama qui s'offre de toutes parts à vos yeux, émer​veillés, il est nécessaire que l'alpiniste le plus cou​rageux, ou le plus intrépide, soit accompagné d'un guide, c'est-à-dire d'un homme du pays connaissant parfaitement la montagne et qui assurera pour sa vie le maximum de sécurité. Quand on arrive dans un centre d'excursions en haute montagne, on peut voir, à proximité des grands hôtels, un guide atten​dant les personnes qui voudront recourir à ses ser-
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vices. Vêtu d'un habit de laine sombre, la corde autour des reins, chaussés de souliers solides, l'al-penstock en main, le guide vous donne une impres​sion de tranquillité, de courage et de sécurité. Avec lui, vous pourrez, en toute confiance, traverser les endroits périlleux, côtoyer les abîmes, supporter les bourrasques si fréquentes en haute montagne, évi​ter les ponts de neige qui recouvrent des crevasses, trouver le refuge qu'il connaît -cabane que les clubs alpins font construire en ces hauteurs glacées. Le guide calme, sobre, silencieux, va de l'avant. Vous pouvez vous confier dans son expérience comme dans sa connaissance de la montagne. Le guide est prudent. Pafois il réclame le silence, car le son de votre voix pourrait produire une vibration de l'air et mettre en mouvement des masses de neige, pro​duisant ainsi l'avalanche qui vous emporterait dans les noirs abîmes.
Pour les choses visibles, pour atteindre les som​mets des montagnes, nous avons besoin d'un guide sûr - le bon sens l'exige ! Mais pour les choses invi​sibles, immortelles, pour l'au-delà, pour assurer la sécurité de notre vie éternelle, et pour éviter que nous n'allions nous abîmer dans les gouffres de la damnation, combien plus n'avons-nous pas besoin d'UN CONDUCTEUR SUR ET FIDELE, CONNAIS​SANT A FOND LE MONDE DE L'AU DELA ? Pour atteindre les sommets de l'éternité bienheureuse, loin du mal et de la perdition, qui peut donc nous y conduire ? Le savoir et l'expérience du meilleur des hommes sont bien insuffisants pour cela. LE GUIDE SUR, FIDELE ET CAPABLE, C'EST JESUS CHRIST ! En Lui nous pouvons avoir une entière confiance. Unis à Lui, les reins ceints de la corde de Son amour, nous pourrons suivre ses Traces.
Les guides de montagne doivent fournir des preu​ves de leur capacité, subir un examen pratique, pos-
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séder un diplôme qui leur assure les droits de leur vocation. JESUS, NOTRE DIVIN SAUVEUR, A ETE DECLARE FILS DE DIEU A VEC PUISSANCE PAR SA RESURRECTION D'ENTRE LES MORTS ! Il est l'Envoyé unique du Père pour nous conduire au salut. Par le don de Sa vie, II nous a ouvert la route de la grâce, du pardon, de la liberté, qui conduit aux demeures divines de joie, de pureté, de sainteté, là où Dieu règne et bénit ! Jésus nous a acquis et nous assure une REDEMPTION ETERNELLE. Avec Lui, nous arriverons sûrement !
Ami lecteur, quel guide avez-vous choisi ? Parfois il arrive que quelques imprudents, confiants en eux-mêmes, délaissant le guide, veulent gravir tout seuls la montagne ; dans bien des cas, la conséquence d'une telle négligence, c'est la chute, c'est la mort. SANS JESUS, IL EST IMPOSSIBLE D'ETRE SA UVE, D'ETRE RECONCILIE AVEC DIEU /Jésus est le seul guide sûr et fidèle. Il s'est mis gratuitement à notre disposition pour nous sauver, nous aimer, nous con​duire au Père qui nous aime, pour que nous demeu​rions pour toujours avec Lui, en ce beau et merveil​leux pays de la félicité éternelle, loin des peines et des tribulations de la vie présente.
C'EST TOUT CE QU'IL NOUS FAUT
"OU   PASSEREZ-VOUS   L'ETERNITE?   LE S AVEZ-VOUS !" Cette question était posée par un
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chrétien authentique à de jeunes époux qu'il con​naissait bien et qui étaient ses amis. Le mari répon​dit qu'il avait le temps de réfléchir là-dessus, et, regardant sa femme, il ajouta : "nous sommes jeu​nes, et point n'est besoin de régler cette question à l'heure même !" —"ne plaisantez pas avec les cho​ses éternelles", dit le vrai chrétien, car cette nuit même votre vie pourrait vous être redemandée ! Voulez-vous, à partir de ce soir, faire ce que je vais vous conseiller ? Prenez une feuille de papier, que vous épinglerez à votre lit après y avoir écrit ces mots : "SI JE MEURS CETTE NUIT, J'IRAI EN ENFER !" Vous me le promettez ?
Par une sorte de bravade, l'homme fit la promesse demandée... et, au moment de se mettre au lit, pre​nant une feuille de papier, il se mit à écrire : "SI JE MEURS CETTE NUIT..." Mais ici, il s'arrêta, telle​ment il était saisi par le sérieux de ces paroles. Comme il était entrain de penser à ces mots écrits : "SI JE MEURS CETTE NUIT...", l'horloge sonna dix heures et il eut l'impression que c'était son glas funè​bre qui sonnait... il compléta pourtant la phrase : "J'IRAI EN ENFER". Sa main tremblait... son esprit était bouleversé : soudain ses péchés s'étaient dres​sés devant lui. Pouvait-il se coucher et s'endormir ? Non ! C'était impossible. Des larmes jaillirent de ses yeux. Sa femme, penchée sur lui, était prête à pleurer...
L'instant d'après ils s'agenouillèrent tous les deux... et ils pleurèrent en confessant leur insou​ciance. La mémoire de leur vie passée se réveilla et, toute la nuit, ils se plongèrent dans la lecture de la Bible pour voir s'ils n'y trouveraient pas quelque consolation.
Mais cette lecture ne faisait que confirmer leurs craintes terribles... Ils lisaient par exemple : "L'AME QUI PECHERA,  CELLE-LA MOURRA ! Ezéchiel
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18, 4. Sans se décourager cependant, le mari dit à la femme : ' 'Je suis persuadé que la Bible nous mon​tre quelque part COMMENT S'OBTIENT LE PAR​DON DE DIEU ! Reprenant alors le Livre des Livres, il l'ouvrit. Ses yeux tombèrent sur ce verset : "C'EST MOI, C'EST MOI QUI EFFACE TES TRANSGRES​SIONS A CAUSE DE MOI-MEME ; ET JE NE ME SOUVIENDRAI PAS DE TES PECHES." Esaïe 43, 25. Tremblant et joyeux à la fois, il montra le texte à sa femme. "C'EST TOUT CE QU'IL NOUS FAUT !", s'écria-t-il. Lisant encore un peu plus loin, ses yeux s'arrêtèrent sur ce beau verset : "J'AI EFFACE COMME UN NUAGE EPAIS TES TRANS​GRESSIONS, ET COMME UNE NUEE, TES PECHES; REVIENS A MOI, CAR JE T'AI RACHETE ! Esaïe 44, 22.
A partir de ce moment-là, la lumière commença à briller dans leurs âmes et ils s'écrièrent : "C'EST TOUT CE QU'IL NOUS FAUT !" Et ils ajoutèrent : "Seigneur, nous venons à Toi maintenant par ton Fils, notre Sauveur !" Et ils remercièrent Dieu ensemble parce que, dans Son immense amour, II pardonne aux plus indignes pécheurs et leur accorde lumière et joie.
Cher lecteur, pouvez-vous dire -comme ce jeune couple- "C'EST TOUT CE QU'IL NOUS FAUT" ? Avez-vous reçu le Sauveur que Dieu a donné, Son Fils Jésus Christ, comme votre Sauveur à vous ? Savez-vous où vous passerez L'ETERNITE ? Tous ceux qui ont accepté le Sauveur et ont mis en Lui seul leur confiance savent qu'ILS LUI APPARTIEN​NENT et qu'ils n'iront point en enfer, mais qu'ils seront toujours AVEC LE SEIGNEUR JESUS DANS LA FELICITE.
"Voici, c'est maintenant le temps agréable : voici, c'est maintenant le jour du salut" 2 Corinthiens 6, 2. Ne remettez surtout pas à demain ce que vous pouvez
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faire à l'instant même. Demain n'appartient à per​sonne, ni à vous, ni à moi ! "AUJOURD'HUI, SI VOUS ENTENDEZ SA VOIX, N'ENDURCISSEZ PAS VOTRE COEUR !" Voir Hébreux 3, 8,15 ; 4, 7.
SI JE CROYAIS EN DIEU...
"Si je croyais en Dieu", écrivait un jour un athée et que je fusse fermement persuadé, comme des millions de gens prétendent l'être, que la connais​sance et la pratique de la religion dans cette vie influeront sur notre destinée dans l'autre, la religion serait tout pour moi. Je mettrais de côté les jouis​sances terrestres comme de l'écume. Dieu serait ma première pensée à mon réveil et la dernière image que le sommeil viendrait effacer de mon esprit. Je ne travaillerais que pour Sa cause. Mon seul but serait d'obtenir une couronne de gloire dans le ciel, où le bonheur sera hors d'atteinte du temps ou du hasard, mais je ne travaillerais pas pour les trésors de la terre. J'estimerais que gagner une âme au ciel compense une vie de souffrance. Je m'efforcerais de ne regarder qu'à l'éternité et aux âmes immortelles qui seront bientôt ou éternellement heureuses ou éternellement malheureuses. J'estimerais que ceux qui ne pensent qu'à cette terre et ne cherchent qu'à augmenter leur bien-être matériel, ne sont que des insensés. J'irais par le monde, prêchant en temps et hors du temps, et voici quel serait mon texte : "QUE
SI JE CROYAIS EN DIEU...
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PROFITERA-T-IL A UN HOMME S'IL GAGNE LE MONDE ENTIER ET QU'IL FASSE LA PERTE DE SON AME ? OU QUE DONNERA UN HOMME EN ECHANGE DE SON AME ?" Matthieu, 16, 26."
Et cet homme incrédule avait raison ! Il n'y a pas de vrai christianisme sans une vraie consécration de notre être tout entier au Dieu vivant et vrai.
Ceux qui ont pris pour dieu leur or, la richesse, font tout pour servir ce dieu qu'ils adorent. Ils s'en occupent nuit et jour, et il n'est rien qu'ils ne fas​sent pour posséder toujours plus ce dieu dont ils sont possédés. Ceux qui ont pour dieu leur propre gloire, leur ambition, sacrifieront tout en l'honneur de leur dieu. Ceux qui ont choisi pour dieu la bouteille renoncent à tout respect d'eux-mêmes, à toute affec​tion de famille et acceptent toutes les hontes pour lui rendre leur culte. Et ainsi de suite. Tous ces gens sont logiques. Ils ont choisi leur dieu, ils se vouent à son service et, pour l'amour de ce dieu, ils renon​cent à tout le reste.
Eh bien ! s'il y a un Dieu dans le ciel et que vous l'ayez pris pour votre Dieu, servez-Le vous aussi ! Consacrez-vous à ce Dieu, comme le cupide se con​sacre à son or, l'ambitieux à sa gloire, la coquette à sa toilette, l'ivrogne à sa bouteille, le sensuel et le gourmand à son ventre. Et tandis que ces impu​res idoles font de leurs adorateurs des êtres inutiles ou dangereux vous montrerez que votre'Dieu, le Dieu saint et juste auquel vous vous êtes donnés, opère la transformation inverse et fait d'un malheu​reux esclave de ses passions un homme libre, un homme nouveau !
La marque distinctive du vrai christianisme, c'est UN CHANGEMENT DU COEUR QUI OPERE UNE TRANSFORMATION DE LA VIE, de sorte que l'on voit des personnes vaniteuses devenues modestes
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et simples dans leur mise, des hommes disant autre​fois : "les affaires avant tout !" qui maintenant recherchent avant toutes choses la volonté de Dieu dans leur vie de chaque jour. Ami lecteur, ce chan​gement du cœur qui transforme la vie, seul Jésus Christ peut et veut le produire en vous-mêmes si vous le voulez vraiment... Mais, le voulez-vous ? Le Sauveur Lui-même vous parle, écoutez-le : "Voici, dit-il, je me tiens à la porte et je frappe : si quelqu'un entend ma voix et qu'il ouvre la porte, j'entrerai chez lui" Apocalypse 3, 20. Laissez-le donc entrer dans votre cœur et régner sur votre vie.
La Bible dit et nous vous le répétons : "Que profitera-t-il à un homme s'il gagne le monde entier et qu'il fasse la perte de son âme ?" Réfléchissons un peu : "Qu'il fasse la perte de son âme..." Comprenons-nous enfin que la question la plus importante et la plus urgente pour chacun de nous est celle du SALUT ETERNEL DE NOTRE AME? Amasser quelques biens sur la terre pour quelques années et ensuite faire la perte de son âme pour l'éternité, y avez-vous pensé sérieusement ? Quelle folie ! Com​ment donc votre âme précieuse peut-elle être sau​vée et sauvée pour l'éternité ? La Bible répond clai​rement à cette question. Nous vous en supplions : PRENEZ LE TEMPS DE LIRE AVEC SOIN VOTRE BIBLE. Elle vous montrera que, pour être sauvés et sauvés pour l'éternité, il vous suffit de METTRE VOTRE CONFIANCE EN JESUS CHRIST, LE FILS DE DIEU ! Il n'y a de salut en aucun autre. Celui qui croit en Lui a la vie éternelle. Vous pouvez le faire. Nous vous en supplions. FAITES-LE MAINTENANT
LE BON COMBAT
"Combats le bon combat de la fol, saisis la vie étemelle."
1, Ttawrthée «, ÎZ
"j'ai combattu te ta©» combat"
2 Tint»!fcêe 4, ?
Dans la bonne guerre,
Soldat du Seigneur,
Lutte avec prière,
*
Tu seras vainqueur.
Au cosur qui réclame,
Son puissant secours,
La foi te proclame :
Dieu répond toujours.
Dans la bonne guerre, Soldat du Seigneur, Qu'une foi sincère Remplisse ton eœur. Mie est iwwncibfef L'arme de la foL Bien n'est impossible A celui qui croit
Dans la bonne guerre, Soldat du Seigneur, Que ton âme espère Dam le Dieu Sauveur, II mettra kti-mênte En toi chaque jour La vertu suprême, Celle de l'amour,
S.I.B.
Le Salut de Dieu
"Fixant les yeux sur Jésus, le chef et le consommateur de la foi.''
Hébreux 12, 2

"Faites tout
ce qu'il vous dira."
Jean 2, i
"Jésus se tint là et cria, disant  : Si quelqu'un a soif, qu'il vienne à moi, et qu'il boive."
Jean 7, 37

"Jésus leur dit encore :
...Moi, je suis
le bon berger :
le bon berger
met sa vie
pour les brebis."
Jean, 10, 7, 11
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Nous ne saurions trop recommander à nos lecteurs d'avoir toujours devant eux leur Bible ouverte aux chapitres dont notre feuille les entretiendra, et de chercher avec soin les passages qu'elle ne fait qu'indiquer. C'est le grand moyen de rendre leur lecture vraiment profitable pour eux.
L'AMOUR DU PERE
"Un homme avait deux fils ; et le plus jeune d'entre eux dit à son père : Père, donne-moi la part du bien qui me revient. Et il leur partagea son bien. Et peu de jours après, le plus jeune fils, ayant tout ramassé, s'en alla dehors en un pays éloigné ; et là il dissipa son bien en vivant dans la débauche. Et après qu'il eut tout dépensé, une grande famine survint dans ce pays-là ; et il com​mença d'être dans le besoin. Et il s'en alla et se joignit à l'un des citoyens de ce pays-là, et celui-ci l'envoya dans dans ses champs pour paître des pourceaux. Et il dési​rait de remplir son ventre des gousses que les pourceaux mangeaient ; et personne ne lui donnait rien. Et étant revenu à lui-même, il dit : Combien de mercenaires de mon père ont du pain en abondance, et moi je péris ici de faim ! Je me lèverai et je m'en irai vers mon père, et je lui dirai : Père, j'ai péché contre le ciel et devant toi ; je ne suis plus digne d'être appelé ton fils ; traite-moi comme l'un de tes mercenaires. Et se levant, il vint vers son père. Et comme il était encore loin, son père le vit et fut ému de compassion, et, courant à lui, se jeta à soti cou et le couvrit de baisers. Et le fils lui dit : Père, j'ai péché contre le ciel et devant toi ; je ne suis plus digne d'être appelé ton fils. Mais le père dit à ses escla​ves : Apportez dehors la plus belle robe, et l'en revê​tez ; et mettez un anneau à sa main et des sandales à ses pieds ; et amenez le veau gras et tuez-le ; et man​geons et faisons bonne chère ; car mon fils que voici était mort, et il est revenu à la vie ; il était perdu, et il est retrouvé. Et ils se mirent à faire bonne chère. " Luc 15, 11-24.
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L'AMOUR DU PERE
Vous venez de lire l'un des plus touchants récits de la Bible. Ce magnifique tableau nous aide à sai​sir comment Dieu reçoit et accueille aujourd'hui unpécheur qui se repent et revient à Lui de tout son cœur. L'histoire de l'enfant prodigue est notre his​toire à chacun (au moins dans sa première partie) car nous avons -comme lui- tourné le dos à Dieu pour vivre à notre guise, dilapidant peut-être les dons que nous avions reçus de Lui : santé, intelli​gence, capacités etc.. Peut-être attendons-nous encore d'avoir tout perdu et d'être dans la plus grande détresse, avant de penser qu'il y a au Ciel un Père -DIEU- qui nous attend, exactement comme le père de la parabole attendait chaque jour le retour de son fils cadet.
Ce que nous aimons à souligner, c'est L'ACCUEIL DU PERE. Quelle émouvante réception. Pas un seul reproche ! Pas un blâme ! Pas un seul mot de répro​bation ! Ami lecteur, avez-vous déjà fait cette expérience-là ? C'est parce que nous l'avons déjà faite nous-même que nous pouvons nous permettre de vous poser la question et de vous engager à être "réconciliés avec Dieu" aujourd'hui même ! Comme l'a dit un poète chrétien :
"REVIENS AU DIEU QUI PARDONNE : TU TROUVERAS LE BONHEUR : DIEU NE REPOUSSE PERSONNE N'EST-IL PAS LE DIEU SAUVEUR?" La Bible déclare que "fous ont péché et n'atteignent pas à la gloire de Dieu". C'est aussi pour cela que l'Ecriture ordonne à tous les hommes de se repen​tir et de se tourner vers le Dieu vivant et vrai.
Ah ! si nous pouvions vous faire comprendre com​bien notre vie a changé depuis que nous sommes revenus au Dieu qui pardonne ! En Lui, nous avons trouvé un PERE rempli d'amour et de bonté pour ses enfants. En Jésus-Christ nous avons trouvé un
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Guide fidèle et sûr. Nous ne sommes plus jamais seuls. Etant sauvés par la grâce, nous savons que nous sommes en chemin vers le Paradis, vers la "Maison du Père" où des places ont été préparées pour nous. N'est-ce pas merveilleux ?
Partout où la Bible est lue et prise au sérieux, on voit se produire de merveilleux miracles dans les vies humaines. En voici un exemple : un vieillard lisait lentement la parabole de l'enfant prodigue que vous venez de lire. Il en était arrivé à ces mots : "COMME IL ETAIT ENCORE LOIN, SON PERE LE VIT ET FUT EMU DE COMPASSION, ET, COU​RANT A LUI, SE JETA A SON COU ET LE COU​VRIT DE BAISERS". Il avait lu ce passage des cen​taines de fois mais n'en avait jamais, jusqu'à ce moment, mesuré toute la portée. C'est ainsi que son fils avait quitté la famille sur laquelle il avait jeté le déshonneur. Deux années s'étaient écoulées depuis lors. Pas un mot n'était arrivé de la part du fils renié, déshérité, exilé.
Après avoir lu ces paroles, le malheureux père sen​tit un flot d'angoisse l'envahir. Il gémit amèrement. Il se disait chrétien... et pourtant quelle dureté de cœur il avait montré envers son propre enfant ! Il ne put s'empêcher de crier : "Si seulement je pou​vais le voir de loin et courir au devant de lui !" Il avait à peine prononcé ces mots qu'il se rendit, comme mécaniquement, vers la porte d'entrée du château. Il l'ouvrit et là, dans la nuit, au milieu de la neige qui tourbillonnait, il vit comme un spectre s'avancer vers lui et tomber dans ses bras en mur​murant d'une voix faible : "Père... !" C'était Boris qui, revenu lui aussi d'un pays très lointain, avait été amené à la repentance par l'Esprit de Dieu et venait demander pardon à son père terrestre.
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ASA, LE ROI MALADE DES PIEDS
"Et en la trente-neuvième année de son règne, Asa fut malade des pieds, jusqu'à ce que son mal fut extrêmement grand ; et dans sa maladie, aussi, il ne rechercha pas l'Eternel, mais les médecins". 2 Chroniques 16, 12.
Asa, le roi Asa est malade des pieds. Il est même très malade. Tout espoir de guérison s'est à jamais enfui. La maladie d'Asa a été sans cesse en empi​rant. On a fait appel aux lumières des sommités médicales de son temps, et à leurs pratiques. Nul conseil de savants de notoriété générale n'a été négligé. Mais il nous faut garder le sens des nuan​ces. En ces jours-là la ligne de démarcation n'était pas clairement établie entre la vraie "médecine" et la trompeuse "magie". Cette dernière contaminait souvent la première. Achazia, tombant du balcon de son appartement à Samarie, de sorte qu'il allait mal, n'avait-il pas envoyé des messagers pour consulter Baal-Zebub, dieu d'Ekron, le seigneur des mouches, pour savoir s'il guérirait de sa maladie ? (Voir 2 Rois 1,2-3-6- 16). On doit toujours se méfier de ce dont la connaissance et la pratique s'enveloppent de mystère, en d'autres termes de l'occultisme.
Asa, le roi Asa est très malade des pieds. Sa santé a disparue comme la rosée du matin. Les pieds sont ces parties du corps situées à l'extrémité des jam​bes. Ils servent à l'homme à le SOUTENIR et à MARCHER. L'Eternel Dieu a créé l'homme pour se tenir debout. Cette partie des membres inférieurs posent sur le sol et sa structure est relativement com-
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plexe, avec ses éléments osseux, ses articulations, ses ligaments et ses muscles. Un pied harmonieux a une longueur proportionnée à la taille et une belle cambrure. Souffrir des pieds constitue un lourd et pénible handicap dans la vie quotidienne. UN pied sensible ou fatigué se fait douloureusement sentir. Les lésions des pieds sont fréquentes. Certaines sont bégnines, sans gravité, bien que difficiles à suppor​ter. D'autres présentent un indiscutable caractère d'importance. Il peut y avoir des déformations carac​téristiques du pied provenant de lésions de la moelle épinière, de ce qui est appelé le "câble d'argent" par le Prédicateur (12, 6).
Asa, le roi Asa est très malade. Il ne peut plus se tenir sur ses pieds, dont la face inférieure est creu​sée en forme de voûte, reposant sur le sol. Derrière l'écran des médecins le mal implacable poursuit ses ravages. Mais, -et c'est là que nous voulons en arriver,- la véritable tragédie avec Asa ne concerne pas ses PIEDS mais son AME ! L'état des uns tra​hissait le triste état de l'autre. Si seulement Asa avait PRIE, humblement, sincèrement, avec ardeur ! Et de nos jours, combien de mondains et de mondai​nes sont, de leur propre aveu" à l'écoute de leur corps", ignorant volontairement les besoins impé​rieux de leur âme. Et cette inquiétude constante dans l'esprit de l'homme est révélatrice du mal qui habite en lui. Les désordres du cœur sont ce qu'il y a de plus sérieux. Beaucoup cherchent dans la philoso​phie un remède à leurs maux, dont un apologiste célèbre a dit qu'elle était : "un bavardage fleuri autour du vide d'un semblant de culture".
Asa, le roi Asa est très malade. Après, sans doute, un judicieux diagnostic, une erreur énorme fut com​mise. Il était insensé de la part de cette autorité royale de ne pas RECHERCHER l'Eternel. Que de démarches perverties ! Que de tentatives dévoyées !
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La pauvreté essentielle de l'homme est manifeste. David s'exprime ainsi : "Mon cœur a dit pour Toi : CHERCHEZ Ma face" Psaume 27, 8. S'enquérir, s'in​former, rechercher, quelle quête ! La réponse du doux psalmiste d'Israël vient immédiatement : "Je CHERCHERAI Ta face Ô Eternel !" Ailleurs on lit : "Cherchez l'Eternel tandis qu'on Le trouve ; invoquez-Le pendant qu'il est proche. Que le méchant abandonne sa voie, et l'homme inique, ses pensées, et qu'il retourne à l'Eternel, et II aura compassion de lui, -et à notre Dieu, car II pardonne abondamment" (Esaïe, 55, 6-7).
Cette recherche du Seigneur est une affaire qui doit primer toutes les autres. Convenons que le vrai problème se joue en chacun de nous et pas ailleurs. IL faut une VRAIE conversion, et non ce qui donne l'impression de quelque chose d'inachevé. La con​version ! Très souvent, hélas ! Plus on tarde, moins on éprouve l'urgence. Le moment vient où l'on dit : "Je n'y prends point de plaisir" Ecclésiaste 12, 1. Puis​sent beaucoup être brisés par cette pensée qu'ils ont été aimés d'une grande puissance d'amour par le Sei​gneur Jésus, quand eux ne L'aimaient pas.
L'âme humaine a un impérieux besoin du Sei​gneur. La jeunesse s'adonne souvent à cette ivresse que procure la vitesse, à ce vertige qu'elle entraîne et qui vous interdit de penser. Si la jeunesse se mon​tre dynamique, courageuse et active, tout cela n'est pas, tant s'en faut, se tenir DEBOUT, ni MARCHER, bibliquement parlant. Ananias dit à Saul : Et main​tenant que tardes-tu ? Lèves-toi et sois baptisé, et te lave de tes péchés, invoquant Son Nom (le Nom du Sei​gneur)" (Actes 22, 16).
Le Temple à Jérusalem resplendisaient sous les rayons d'un chaud soleil, quand sur ce rocher nu du Calvaire, Jésus, le Fils de l'Homme, a été élevé de la terre. Vous êtes-vous, lecteur, arrêté devant cette croix dressée vers le ciel ? Avez-vous contem-
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plé Jésus seul avec Sa douleur ? Avez-vous pensé d'une manière très nette que c'est pour vous que Jésus, le Sauveur a souffert et est mort ?
Vous trouverez l'histoire du roi Asa en 1 Rois 15, 9 - 24 et 2 Chroniques 14, 16). Il avait eu un passé prometteur. Il fut le premier des CINQ rois de Juda qui occupèrent une place importante à cause de leur piété. Asa, n'avait-il pas en ces jeunes années desti​tué sa puissante et méchante grand-mère, détruisant et faisant brûler au feu dans la vallée du Cédron l'af​freuse et impure image d'Astarté qu'elle avait mise en évidence ? L'histoire du roi Asa constitue une fresque magistrale. Oh ! que les nouveaux conver​tis conservent toujours, foi, amour, fraîcheur et spontanéité. Même jeune on peut s'exprimer avec une grande noblesse d'âme.
Les progrès de la chirurgie sont un légitime sujet d'émerveillement. Mais les plus experts praticiens connaissent les limites de leurs possibilités et ont conscience de ce qu'ils ignorent. Et à moins que le grand MEDECIN touche l'esprit d'un homme celui-ci devient le prisonnier morose de ses propres pen​sées. Il faut dire, mais il est impossible de traiter ici ce sujet, qu'il y avait avec Asa le cas du prophète, source pour lui de tourments constants. Pourquoi le roi n'a-t-il pas élargi le prisonnier ? Il aurait par là manifesté sa repentance. L'orgueil avait-il rendu ses genoux si raides qu'ils ne pouvaient plus se ployer ?
Asa, le roi Asa est très malade des pieds. Sa con​duite est devenue un contre-témoignage marquant de sa foi. Sa piété s'est détériorée. Que devait-il en advenir ? Chacun connait plus ou moins le rythme lancinant du chapitre 5 de la Genèse avec son con​tinuel : "Et il mourut". "Et Asa s'endormit avec ses pères, et mourut la quarante et unième année de son règne. Et on l'enterra dans son sépulcre qu'il s'était
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creusé dans la ville de David ; et on le coucha dans un lit qu'on remplit d'aromates et d'un mélange d'épices composé selon l'art du parfumeur ; et on en brûla pour lui une très grande abondance" 2 Chroniques 16, 13 - 14. Que dire sinon qu'il y aurait pu avoir pour Asa une prolongation de jours ? On a l'impression que si sa conduite avait été autre, il aurait pu vivre plus longtemps ?
QUELQUES PERSONNAGES DE LA BIBLE
(suite de la page 88j
Simon-Pierre
Le récit des Evangiles situe Simon-Pierre au pre​mier plan parmi les disciples du Seigneur Jésus. Son ardeur, sa spontanéité et son affection réelle pour son Maître le mettent souvent en évidence, mais par​fois aussi dans un sens négatif. Nous pouvons déga​ger trois aspects des diverses portions de l'Ecriture nous parlant de l'apôtre Pierre : 1. Le disciple dévoué - 2. Le disciple en chute et restauré - 3. L'apô​tre auquel un mandat spécial est confié.
La première rencontre de Simon avec Jésus est mentionnée en Jean 1, v. 42-43. D'emblée, le Sei​gneur lui donne son nouveau nom de Pierre qui sera encore confirmé plus tard, selon le passage de Mat​thieu 16, v. 18. Ce premier contact avec Jésus a lieu par l'intermédiaire de son frère André qui lui avait dit : "Nous avons trouvé le Messie". Le récit ne nous
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dit rien quant aux sentiments profonds de Simon, mais nous pouvons penser que déjà l'Esprit de Dieu travaillait dans son cœur. Il faut une deuxième ren​contre avec Jésus pour déterminer totalement ce qui a été comme ébauché lors de la première entrevue, ce fut au bord du lac de Génésareth à l'occasion de la pêche miraculeuse. Là, Simon ouvre les yeux sur l'état de son cœur et se reconnaît indigne de la pré​sence de Jésus : "Seigneur, retire-toi de moi, car je suis un homme pécheur" Luc 5, v. 8. Jésus lui dit alors : "Ne crains pas". Avec Jacques et Jean, ses associés, ils quittent tout et suivent Jésus. C'est là que se situe la conversion de Simon.
Vous avez peut-être déjà eu un premier contact personnel avec le Sauveur ; on vous a parlé de Lui et vous avez écouté volontiers. Puis la vie a repris son cours, avec ses exigences. Rien n'a changé en vous, sinon peut-être quelque effort pour avoir une vie rangée et honnête. Mais avez-vous reconnu sans réserve votre véritable état d'homme pécheur ? Avez-vous eu affaire avec Jésus comme le Sauveur dont vous avez personnellement besoin ? Son amour a-t-il pour vous un prix tel que rien d'autre ne peut le remplacer dans votre cœur ?
Dès lors, Simon s'attache à son Maître. Son ardeur le pousse à être souvent le premier à répondre à Jésus. Imprudemment parfois, car il aura encore besoin de faire l'expérience de l'incapacité del'homme, mais avec sincérité toutefois. Le Sei​gneur savait toutes choses, et il avait les yeux sur son disciple dont il voulait faire un héraut de l'Evangile.
La confiance en soi fut la cause profonde de la chute de Simon-Pierre, lorsque, par trois fois, il renie le Maître qu'il voulait pourtant suivre jusqu'à la mort. "Jésus leur dit : Vous serez tous scandalisés ; car il est écrit : "Je frapperai le berger, et les brebis seront
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dispersées"... Et Pierre lui dit : Si même tous étaient scandalisés, je ne le serai pourtant pas, moi. Et Jésus lui dit : En vérité je te dis qu'aujourd'hui, cette nuit-ci, avant que le coq ait chanté deux fois, toi, tu me renie​ras trois fois. Mais Pierre disait encore plus fortement : Quand il me faudrait mourir avec toi, je ne te renierai point" Marc 14, 27-31.
Oserais-je penser que cela ne peut m'arriver ? Mon amour pour mon Sauveur est-il suffisant pour m'évi​ter une semblable chute ? Jamais ! Seule la grâce de Dieu peut m'en garder. Que chacun en soit bien conscient !
La grâce de Dieu est prévenante. Dans le cas de Pierre, le Seigneur Jésus avait prié pour lui afin que sa foi ne défaille pas. Dans d'autres cas, le Seigneur envoie quelque épreuve comme discipline préven​tive, mais toujours la grâce restaure quand la faute est confessée et que l'humiliation a été produite dans le cœur. Il en fut ainsi pour Pierre quand Jésus le retrouve au bord de la mer de Galilée. Sur les lieux même où sa conversion avait eu lieu, sa pleine res​tauration s'opère par la même grâce qui l'avait sauvé précédemment (voir Jean 21 v. 15-17). Revenir au point de départ et se remémorer ce que Jésus a fait pour nous, voilà le chemin de la vraie restauration.
A cette occasion, Jésus confie à son disciple une mission particulière. Il lui avait déjà donné un man​dat spécial en Matthieu 16, v. 19, mais en Jean 21, le Seigneur Jésus établit Pierre comme pasteur sur le troupeau, aussi bien en faveur des aînés, les bre​bis, qu'en faveur des plus jeunes, les agneaux. Il s'ac​quittera fidèlement de sa tâche, selon que nous le voyons dans le récit du livre des Actes. IL use des "clefs du royaume des deux" pour ouvrir la porte de l'Evangile aux Juifs dans ses discours des chapitres 2, 3, et 4, et pour l'ouvrir aux nations dans son dis​cours du chapitre 10, à l'adresse du centurion Cor-
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neille, de ses parents et de ses intimes amis. Les deux épîtres de Pierre correspondent à son ministère pas​toral. Ce ministère a toujours pour objet de nourrir les âmes de la personne de Jésus, de les affermir dans la foi, de les avertir en leur signalant les dan​gers, de les encourager et de les consoler.
C'est ce qui s'est produit par la lecture des deux épîtres de ce cher apôtre.
IL n'est jamais question, dans l'Ecriture, du renou​vellement apostolique ou d'une succession quelcon​que. D'ailleurs Pierre ne fut pas établi dans une posi​tion d'autorité sur l'Eglise, mais comme serviteur pour paître les brebis de Jésus, pour fortifier ses frè​res et pour être, avec d'autres, les modèles du trou​peau (voir Luc 22 v. 32, Jean 21 v. 15-17 et 1 Pierre 5 v. 1-3).
Concluons ces quelques pensées avec les derniè​res paroles de l'apôtre : "Vous donc, bien-aimés... croissez dans la grâce et dans la connaissance de notre Seigneur et Sauveur Jésus-Christ. A lui la gloire, et main​tenant, et jusqu'au jour d'éternité ! Amen" 2 Pierre 3, 18.
Jean
"Le disciple que Jésus aimait", c'est ainsi que Jean s'intitule lorsqu'il parle de lui-même dans son Evan​gile. Que faut-il voir dans cette appellation ? Aucune présomption, en tout cas ! Mais bien plutôt une jouissance profonde de l'amour de son Sauveur et une connaissance intime des sentiments de son Maî​tre. Il n'y a cependant aucune partialité dans cet amour de Jésus, car il n'est jamais dit que Jésus aimait Jean plus que les autres disciples, mais seu​lement une affection goûtée par Jean de façon plus intense que par ses condisciples. Est-ce que Jean avait montré un caractère plus aimable ? Même pas, puisque Jésus lui donne, ainsi qu'à son frère, le sur-
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nom de "fils de tonnerre" Marc 3, 17. Le véritable amour trouve son mobile dans sa propre nature et non pas dans l'objet aimé, et la juste réponse à cet amour est de s'en laisser pénétrer. Il en fut ainsi de Jean. Rien d'étonnant alors que ce disciple fut choisi pour être l'apôtre de l'amour.
Dans le récit évangélique, Jean est mentionné la première fois lors de son appel avec Jacques, son frère ; "Laissant leur père Zébédée dans la nacelle avec les gens à gages, ils s'en allèrent après Lui" Marc 1, 20. Dès lors plus aucune défection de sa part, mal​gré bien des craintes, et même des doutes. Jean se montrera tout près de son Maître, lors du premier souper. Penché sur la poitrine de Jésus, il est seul capable de poser au Seigneur cette question directe : "Seigneur, lequel est-ce ?" quand Jésus venait de dire : "L'un d'entre vous me livrera" Jean 13 21 à 25. Il nous enseigne par là quelle est la place que nous devons occuper pour mieux réaliser la prière de la foi.
Tiens-nous près de ton cœur,
Ô Sauveur de nos âmes,
Garde-nous dans ta paix.
De ton amour en nous, produis les vives flammes,
Conduis-nous à jamais.
Après avoir fui lors de l'arrestation du Seigneur, comme tous les autres, Jean se ravise et entre jus​que dans le palais du souverain sacrificateur. Il n'y pourra pas plaider pour Jésus. Peut-être même qu'il ne put y rester. Mais sa présence en ce lieu fut cer​tainement appréciée par Jésus. Il est ensuite le seul des disciples à se tenir sur le Calvaire dans le moment suprême de la crucifixion. Sa bouche y est muette de douleur, mais il a pu y entendre les paro​les bénies que le Seigneur a prononcées. Celles sur​tout concernant la noble charge que Jésus lui a con​fiée fut retenue et exécutée avec soin : "Jésus donc, voyant sa mère, et le disciple qu'il aimait se tenant là,
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dit à sa mère : Femme, voilà ton fils. Puis il dit au dis​ciple : Voilà ta mère. Et dès cette heure-là, le disciple la prit chez lui" Jean 19, 26-27. Remplacer le Seigneur Jésus auprès de Marie, sa propre mère, devenir pour elle un fils, dans tout ce qu'implique d'affection et de tendre dévouement cette relation terrestre, quelle part bénie donnée à Jean !
Au terme de son Evangile, Jean rapporte encore une scène qui démontre combien le cœur du disci​ple est attaché à son Maître. Sitôt après la prise de poissons, au cours de cette deuxième pêche mira​culeuse, Jean s'écrie spontanément : "C'est le Sei​gneur". Aucun doute n'effleure sa pensée. Ensuite tandis que Jésus dit à Pierre : "Suis-moi", Jean emboite le pas sans qu'une parole du Maître ne soit prononcée à son endroit. L'amour de Jésus lui suf​fit, et il ne veut rien sans Lui. Il montrera jusqu'au bout cet attachement indéfectible qui, même sans action d'éclat, honore hautement Celui qui a aimé les siens jusqu'à la mort. Quel exemple pour nous !
Le livre des Actes nous montre Jean en continuelle compagnie de Pierre. Ces deux serviteurs se com​plètent, l'ardeur de l'un étant modérée par la dou​ceur de l'autre. Les données historiques nous man​quent pour suivre le déroulement de la vie de Jean. Il est trouvé à Patmos, probablement en exil, et il y reçoit les révélations de l'Apocalypse. Il fut ins​piré de Dieu pour écrire ses trois épîtres dont le thème pourrait être résumé : L'amour dans la vérité et la vérité dans l'amour. La vie de l'apôtre fut la plus longue des douze et il fut témoin des premiers progrès du mal au sein de l'Eglise. Il fut alors con​duit à dire ce qui est de plus en plus actuel : "Que ce que vous avez entendu dès le commencement demeure en vous" Jean 2, 24.
"Or nous savons que le Fils de Dieu est venu, et il nous a donné une intelligence afin que nous connais-
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sions le Véritable, et nous sommes dans le Véritable, savoir dans son Fils Jésus Christ : Lui est le Dieu véri​table et la vie éternelle" 1 Jean 5 20. La ressource suprême pour le temps de la fin, c'est la Parole de Dieu, c'est la personne de Jésus qui y est révélée, vrai Dieu et vrai Homme. Gardons-nous donc de tout ce qui altère la vérité, dans quelque mesure que ce soit. Et si quelqu'un ne pouvait pas se réjouir dans un salut parfait, qu'il se laisse pénétrer par cette parole : "Dieu nous a donné la vie éternelle, et cette vie est dans son Fils : Celui qui a le Fils a la vie, celui qui n'a pas le Fils de Dieu n'a pas la vie. Je vous ai écrit ces choses afin que vous sachiez que vous avez la vie éternelle, vous qui croyez au nom du Fils de Dieu" 1 Jean 5, 11-13.
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Un COMMENCEMENT, s'il s'agit de temps, mar​que l'origine d'une période ; s'il s'agit de faits, il mar​que le moment où se manifeste un événement nou​veau. Dans ce cas, il engendre une situation nou​velle susceptible d'instaurer un changement pro​fond, pouvant être radical dans l'évolution de l'his​toire du monde, objet de notre propos.
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Nous considérons quelques uns de ces "COM​MENCEMENTS" particulièrement importants, rap​portés dans la Parole de DIEU. Ce livre (la Bible) est le seul qui nous fait connaître, avec une exacti​tude rigoureuse, le déroulement de tout ce qui eut lieu depuis l'origine des temps, et ce qui aura lieu jusqu'à la fin des temps, selon le plan divin relatif à l'accomplissement de toutes choses, dans un infini qui embrasse l'ETERNITE.
Dans cette histoire est évidemment incluse celle de l'humanité, celle qui nous concerne au premier chef. C'est seulement par la vérité, émanant du DIEU de vérité Psaume 57 10, révélée par l'Esprit de vérité, Jean 14, 17, et la Parole qui est la vérité Jean 17, 18 que nous pouvons recevoir les certitu​des dont nous avons besoin, et dont s'empare la FOI.
Enfreindre l'ordre chronologique des événements essentiels auxquels se rapportent ces COMMENCE​MENTS de l'Ecriture serait transgresser la simple logique, ce qui nous conduit à l'ordre suivant :
1°) Au COMMENCEMENT était la Parole" Jean 1, 1.
2°) COMMENCEMENT de la création actuelle, Genèse 1, 1.
3°) "Alors on COMMENÇA à invoquer le nom de l'Eternel" Genèse 4, 26.
4°) Le déluge : un monde nouveau COMMENCE. Genèse, 6 à 8.
5°) COMMENCEMENT du peuple d'Israël. Exode 12, 2.
6°) "COMMENCEMENT" de l'évangile de Jésus-Christ" Marc 1,1.
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7°) la "NOUVELLEcréation", 2 Corinthiens 5, 17, la Résurrection de Jésus-Christ, l'envoi du Saint-Esprit
8°) la NOUVELLE Jérusalem, Apocalypse 21, 2, le Millenium
9°) "un NOUVEAU ciel et une NOUVELLE terre" Apocalypse 22, 20.
10°) Satan, les anges (leur origine et leurs fins).
CHAPITRE 1
» »
"AU COMMENCEMENT
ETAIT LA PAROLE
Nous lisons : "Au commencement ETAIT la Parole, et la Parole (ou le Verbe) ETAIT auprès de DIEU, et la Parole ETAIT DIEU." Jean 1, 1. "Au commence​ment ETAIT...", cette forme d'expression par laquelle s'ouvre l'évangile du Fils de DIEU prouve qu'il était DIEU : -dans son existence : ETERNEL, dans sa nature : DIVIN, dans sa Personne, DISTINCT".
L'esprit humain, si grandes que soient son intelli​gence et ses capacités, ne peut concevoir qu'il puisse exister une puissance divine (DIEU : Père, Fils, Saint-Esprit) AVANT tout commencement, si ce n'est par la FOI. Car, à l'égard de l'homme, la créa-
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ture la plus douée qui soit, mais tombée sous le juge​ment de DIEU après avoir commis le péché irrépa​rable, DIEU déclare Genèse 3, 19 : "tu es poussière et tu retourneras à la poussière". Telle est la distance qui sépare l'homme coupable, de DIEU son créateur.
Nombreux sont les passages de l'Ecriture qui nous reportent au-delà de tout COMMENCEMENT humainement concevable.
Citons Proverbes 8 v, 22 à 31, qui se rattache au premier verset cité, et qui nous parle de DIEU le Fils : Sagesse personnifiée." L'Eternel m'a possédée au COMMENCEMENT de sa voie, AVANT ses œuvres d'ancienneté, dès VETERNITE, je fus établie dès le COMMENCEMENT, dès AVANT les origines de la terre... AVANT que les montagnes fussent établies sur leur base, avant les collines,... lorsqu'il n'avait pas encore fait la terre et les campagnes et le commence​ment de la poussière du monde. Quand II disposait les deux, j'étais là... j'étais alors à côté de lui, son nourris​son (artisan) j'étais ses délices tous les jours, toujours en joie devant lui, me réjouissant en la partie habitable de sa terre, et mes délices ETAIENT dans les fils des hommes" bien avant que ceux-ci n'apparaissent sur terre.
Moïse proclame au Psaume 90, 2 : AVANT que les montagnes fussent nées et que Tu eusses formé la terre et le monde, d'ETERNITE en ETERNITE Tu es DIEU". Au Psaume 93, 2 : "Tu es dès VETERNITE".
Plus tard, David dira dans son cantique de 1 Chro​nique 16, 36, et le Psaume 41,13: "Béni soit le DIEU d'Israël de l'éternité jusqu'en éternité. De même, Néhé-mie exhortera le résidu du peuple captif à Babylone Néhémie 9, 5 : "Bénissez l'Eternel, votre DIEU d'Eter​nité en Eternité". Il échoit au prophète Michée, 5, 1, d'annoncer la vérité transcendante : "Et toi Bethléem,
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Ephrata... de toi sortira pour moi celui qui doit domi​ner en Israël, et duquel les origines ont été d'ancien​neté, dès les jours d'Eternité".
Les citations suivantes émanant d'auteurs con​duits par l'Esprit de DIEU, appliquent à DIEU seul, des noms et titres multiples, en rapport avec son des​sein de se révéler à sa créature suivant ses besoins qu'IL connaît parfaitement et auxquels II répondra selon les richesses de sa nature.
Ainsi : Elohim, pluriel d'Eloah, le DIEU suprême dans le sens absolu, le créateur de l'univers -Jéhovah, l'Eternel DIEU, le Fort, le puissant quand il s'agit de la relation morale de l'homme placé dans le jardin d'Eden, avec DIEU- Jéhovah, DIEU plus spécialement dans ses rapports avec son peuple Israël -El Shaddaï, le Tout-Puissant, par lequel II se fait connaître aux patriarches- particulièrement vénéré chez les Juifs sous le nom de YAHVE, pro​noncé ADONAI (Seigneur).
Quelques autres épithètes soulignent un aspect particulier du même Dieu : El Elion (DIEU Très-Haut, DIEU suprême) en rapport avec les nations, les Gentils -El Elolam, DIEU de l'Eternité -Jéhovah-Jiré l'Eternel pourvoie -Yahvé Shalom, l'Eternel de paix -Yahvé Nissi ma banière etc.
Tous ses noms, avec leur épithète, sont concen​trés en celui de PERE, dans le Nouveau Testament : une pleine révélation de Lui-même par Jésus son saint Fils, envoyé sur la terre dans ce but.
Si DIEU se nomme lui-même "JE SUIS CELUI QUI SUIS" et aussi 'JE SUIS... l'Eternel, le DIEU de vos pères, le DIEU d'Abraham, d'isaacetdejacob... C'est là mon nom ETERNELLEMENT" Exode 3, 14 et 15, Jésus déclarera aux Juifs en Jean 5, 58 "Avant qu'Abraham fût, JE SUIS" Parvenu au soir de sa mis​sion sur la terre, Jésus, conscient de ses gloires, dans
A QUOI SERT LA BIBLE ?
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ses dernières paroles adressées au Père "la nuit où II fut livré", dit : "Glorifie moi, toi, Père, de la gloire que j'avais auprès de toi A VANT que le monde fut" Jean 17, 5 et ib v. 24 : "Tu m'as aimé AVANT la fondation du monde".
De ce grand DIEU d'Eternité dont nous venons de mentionner quelques unes de ses prérogatives et perfections révélées, par ces divers noms, il nous est rapporté ces paroles merveilleuses, produits de l'amour divin : "Car moi, je connais les pensées que je pense à votre égard dit l'Eternel, pensées de paix et non de mal pour vous donner un avenir et une espé​rance" Jérémie 29, 11. Pensées de paix, pour vous qui lisez ces lignes... cette paix a été faite à la Croix par Jésus-Christ, le Sauveur. Cet avenir glorieux et cette bienheureuse espérance vous sont offerts gra​tuitement. Désirez vous les accepter ou les refuser ?
(à suivrej
A QUOI SERT LA BIBLE ?
Elle nous est donnée pour nous montrer la sain​teté de Dieu, la misère de l'homme, le chemin du salut, la condamnation des pécheurs et la joie des croyants.
Ce Livre est inspiré de Dieu. Il est la lumière pour nous diriger, la nourriture de l'âme, la boussole du marin, le bâton du voyageur, l'épée du soldat et la charte du chrétien. Son grand but, c'est de nous faire connaître Jésus Christ.
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A QUOI SERT LA BIBLL °
Ses doctrines sont saintes, ses préceptes sont réconfortants, ses récits sont vrais, ses décisions sont immuables. Lisez la Bible pour devenir sage. Croyez en elle pour être sauvé. Pratiquez ses préceptes pour être saint.
On y trouve le ciel ouvert. Le voile qui nous cache l'au delà mystérieux y est levé. La Parole de Dieu est pour notre bien et la gloire de Dieu est son but final. Elle devrait remplir la mémoire, diriger notre cœur et guider nos pas. Lisez-la lentement, fréquem​ment, avec recueillement et prière
Donnée en vue du temps présent, elle sera ouverte au grand jour du jugement. Elle répond à toutes les circonstances dans lesquelles on peut se trouver. Elle récompensera les plus grands travaux comme les plus humbles, faits en obéissance au Seigneur. Mais elle condamnera tous ceux qui se moquent de ses enseignements sacrés.
"Eternel ! ta parole est établie à toujours dans les cieux." (Psaume 119, 89).
Cher lecteur, lisez la Bible. Nous ne saurions assez vous engager à faire de ce Livre divin votre livre de chevet - votre compagnon de chaque jour !
Et si vous demandez pourquoi la Bible a-t-elle été écrite, vous trouverez la réponse à votre question dans l'Evangile de Jean, chapitre vingt et verset trente-et-un : "CES CHOSES SONT ECRITES AFIN QUE VOUS CROYIEZ QUE JESUS EST LE CHRIST, LE FILS DE DIEU, ET QU'EN CROYANT VOUS AYEZ LA VIE PAR SON NOM".
L'INCREDULE EN FACE DE LA MORT
Le colonel Alton, célèbre en Amérique par ses écrits dirigés contre la foi chrétienne, se trouvait un jour dans sa bibliothèque avec le docteur Elliott. Il y prit un des livres qu'il avait composés et après en avoir lu tout haut quelques passages, il ajouta du ton d'un homme très content de lui-même : "Comment trouvez-vous cela, docteur, n'ai-je pas raison contre l'Evangile ?" Au milieu de l'entretien un domestique entra : "Monsieur le colonel, dit-il, votre fille se meurt et désire vous parler".
- J'y vais, dit le colonel ému.
Aussitôt il se rend dans la chambre de la malade, suivi du docteur Elliott qui soignait la jeune fille et désirait être présent à cette dernière entrevue.
La femme du colonel était une personne pieuse qui avait élevé sa fille dans les principes du christia​nisme, tandis que le père s'était efforcé de lui incul​quer son incrédulité.
Dès que la malade vit son père au chevet de son lit, elle lui dit : ' 'Papa, je vais mourir ; est-ce aux prin​cipes que tu m'as enseignés que je dois croire en ce moment : pas de Dieu, pas d'espérance, pas de résur​rection - ou aux principes chrétiens que j'ai reçu de ma mère ?
Le colonel Alton éprouva une agitation extrême ; tout son corps tremblait. Quelques instants il garda le silence : un travail mystérieux s'accomplissait dans les profondeurs de son âme. La mère, le docteur, la jeune fille attendaient. Ce fut d'une voix chargée d'émotion qu'il répondit à sa fille : "Crois à ce que ta mère t'a enseigné".
Le Salut de Dieu
"II y a un seul Dieu et Père de tous, qui est au-dessus de tout, et partout, et en nous tous."
Ephésiens, 4, 6

"Nous avons vu et nous témoignons que le Père a envoyé le Fils pour être le Sauveur du monde."
1 Jean 4, 14
"Car le Père lui-même vous aime, parce que vous m'avez aimé et que vous avez cru que moi je suis sorti d'auprès de Dieu. Je suis sorti d'auprès du Père, et je suis venu dans le monde."
Jean 16, 27, 28

"... croissez dans la grâce et dans la connaissance de notre Seigneur et Sauveur Jésus-Christ. A lui la gloire et maintenant et jusqu'au jour d'éternité. Amen.
2 Pierre 3, lî
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Nous ne saurions trop recommander à nos lecteurs d'avoir toujours devant eux leur Bible ouverte aux chapitres dont notre feuille les entretiendra, et de chercher avec soin les passages qu'elle ne fait qu'indiquer. C'est le grand moyen de rendre leur lecture vraiment profitable pour eux.
NOUS PRECHONS CHRIST CRUCIFIÉ
Un soir je me promenais au bord de l'océan. A l'horizon, je vis la lune sortir des flots, majestueuse. Peu à peu elle s'éleva au-dessus de la mer, illumi​nant les eaux de sa paisible lumière. Une sorte de sillon lumineux apparut ainsi depuis la lune jusqu'à moi, comme un chemin argenté scintillant à la sur​face des flots. J'avançais le long du rivage et ce fais​ceau brillant me suivait constamment. Il ne cessait d'arriver à mes pieds, traçant une ligne droite entre la lune et moi-même, établissant ainsi un pont, un lien, entre nous deux.
Comme chacun le sait, la lune ne possède pas de lumière propre. Elle ne fait que réfléchir celle du soleil. En fin de compte, c'était donc bien la lumière solaire parvenant jusqu'à moi au sein même de la nuit.
Alors j'ai pensé à d'autres ténèbres et à une autre lumière. Ce sont les ténèbres morales dans lesquel​les l'humanité entière se trouve plongée. Et c'est la si belle lumière de l'amour de Dieu qui rayonne comme un phare au milieu de la nuit.
Oh ! Ces multitudes de personnes qui souffrent et gémissent, esclaves de leurs passions et de leurs vices - du péché en un mot ! Notre Dieu ne les a pas oubliées : "II veut que tous les hommes soient sauvés" (1 Timothée 2,4). "Cette parole est certaine et digne de toute acceptation, que le christ Jésus est venu dans le monde pour sauver les pécheurs" (1 Timothée 1,15). Mais encore faut-il se reconnaître pécheur, coupa​ble, perdu, et recevoir le Sauveur !
JUILLET 1983
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Notre Seigneur Jésus Christ a dit : "Moi, je suis la lumière du monde". Jean 8,12. Or "la lumière luit dans les ténèbres ; et les ténèbres ne l'ont pas comprise... Le monde ne l'a pas connu... les siens ne l'ont pas reçu. Mais à tous ceux qui l'ont reçu, il leur a donné le droit d'être enfants de Dieu. Jean 1. 5,10, 11-12.
La croix de Jésus Christ a été un lieu de ténèbres et d'angoisses indicibles pour notre Sauveur bien-aimé... mais elle demeure comme un phare d'où rayonne l'amour divin. Des multitudes oppressées sous le fardeau de leurs péchés ont trouvé dans la contemplation de Jésus mis en croix, dans la foi en Christ, LA PAIX AVEC DIEU ET UNE ENTIERE DELIVRANCE.
Regarde,   âme   angoissée,   au   mourant   du
Calvaire :
Regarde à Christ, sur la croix élevé !
C'est là qu'est ton Sauveur, contemple-le, mon
frère ;
Un seul regard, et sois sauvé !
Tout être humain qui porte ses regards sur Jésus Christ crucifié et place en Lui seul sa confiance, trouve là un lien direct entre le Sauveur et lui-même - un peu comme ce faisceau lumineux unis​sant l'astre des nuits à moi-même sur la face des flots.
Viens à la croix, âme perdue, Brebis sans berger : Tu verras une main tendue Pour te sauver.
Mon cher lecteur, savez-vous que c'est à la croix de Golgotha que brillent dans tout leur éclat les rayons de l'amour divin en votre faveur ? "Car Dieu a tant aimé le monde, qu'il a donné son Fils unique, afin que quiconque croit en lui (c'est-à-dire : se confie en Jésus Christ) ne périsse pas, mais qu'il ait la vie éter-
NOUS PRECHONS CHRIST CRUCIFIE
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nelle." Jean 3,16. Jamais personne ne pourra dire : "Dieu ne m'a pas aimé, moi !" Regardez à la croix de Jésus Christ ! L'amour divin est comme un océan sans limite. "L'amour du Christ... surpasse toute con​naissance" Ephésiens 3,19. Notre Dieu "n'a pas épar​gné son propre Fils, mais l'a livré pour nous tous" Rom. 8,32. "Notre Seigneur... a été livré pour nos fautes et a été ressuscité pour notre justification". Rom. 4,25.
Ne méprisons donc pas la prédication de la croix. "Nous prêchons Christ crucifié... la puissance de Dieu et la sagesse de Dieu". 1 Cor. 1,23-24. "Car la parole de la croix est folie pour ceux qui périssent, mais à nous qui obtenons le salut, elle est la puissance de Dieu. 1 Cor. 1,18.
Ami lecteur, confiez-vous personnellement en Jésus Christ ! Le tombeau n'a pu Le retenir. Il en est sorti Vainqueur de la mort ! "Jésus Christ est le même, hier, et aujourd'hui, et éternellement. "Hébreux 13,8 "Et il n'y a de salut en aucun autre". (Actes 4,12). Puissiez-vous donc recevoir le Sauveur en cet instant-même et là où vous êtes, comme votre Sau​veur personnel. Alors vous pourrez dire avec une joie immense, comme chaque chrétien authentique peut le faire : "LE FILS DE DIEU M'A AIME ET S'EST LIVRE LUI-MEME POUR MOI !" Aussi : "JE NE VIS PLUS POUR MOI-MEME, MAIS POUR CELUI QUI POUR MOI EST MORT ET A ETE RES​SUSCITE". Galates 2, 20 ; Corinthiens 5, 15.
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CELUI QU'ILS ONT PERCE
Ami lecteur, permettez-nous de vous poser une question précise et toute simple. La voici : "EST-CE QUE VOUS AIMEZ JESUS ?"
Nous sommes persuadés qu'un grand nombre de gens aimeraient Jésus de tout leur cœur, s'ils Le con​naissaient vraiment. Et s'ils ne L'aiment pas, c'est simplement parce qu'il ne Le connaissent pas encore. Quand ils L'auront rencontré, quand ils l'au​ront trouvé, ils ne pourront pas faire autrement que de L'aimer, car en Lui tout est aimable.
C'est donc Jésus Christ Lui-même que nous allons vous présenter maintenant. Et si, à la fin de cet exposé, vous désirez vraiment rencontrer le Seigneur Jésus, nous nous permettrons de vous donner quel​ques conseils simples et pratiques.
Tout d'abord, pour savoir qui est Jésus, il faut con​sulter un document de très grande valeur, unique en son genre, et dans lequel nous pouvons avoir une pleine confiance. Ce document, c'est la BIBLE ! On l'appelle encore l'ECRITURE SAINTE ou LES SAIN​TES ECRITURES. Elle est vraiment la Parole de Dieu. Elle est la vérité. Elle n'a jamais trompé per​sonne. Ouvrons donc la Bible avec confiance et res​pect, car c'est Dieu qui nous parle. Jésus lui-même a dit : "Sondez les écritures... ce sont elles qui rendent témoignage de moi". Jean 5,39. Cela est parfaitement vrai. La Bible tout entière nous révèle Jésus Christ. Et elle déclare : "Cette parole est certaine et digne de toute acceptation, que LE CHRIST JESUS EST VENU DANS LE MONDE POUR SAUVER LES PECHEURS". 1 Timothée 1,15. Le Seigneur Jésus s'est donné Lui-même comme Victime expiatoire pour nos péchés sur la croix, afin de procurer le salut éternel à tous ceux qui se confient en LUI.
CELUI QU'ILS ONT PERCE
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Ouvrons tout d'abord au dernier livre de la Bible, l'Apocalypse, ch. 1" verset 7 : "VOICI, IL VIENT AVEC LES NUEES, ET TOUT OEIL LE VERRA, ET CEUX QUI L'ONT PERCE". Considérons ces mots : "Ceux qui L'ont percé". Mais oui, notre Seigneur Jésus Christ, le Saint Fils de Dieu, a été percé - percé par des clous aux mains et aux pieds, puis percé encore au côté par la lance du soldat romain.
Mille ans avant Jésus Christ, le roi David (qui était aussi prophète) a prédit la crucifixion du Messie. Lisons le psaume 22. Nous y trouverons une saisis​sante description des souffrances de Christ sur la croix. Cette prophétie, nous le répétons, a été don​née mille ans avant son accomplissement. Ecoutons-la : "Mon Dieu ! Mon Dieu ! pourquoi m'as-tu aban​donné ?... Mon Dieu ! je crie de jour, mais tu ne réponds point ; et de nuit, et il n'y a point de repos pour moi... Mais moi, je suis un ver, et non point un homme ; l'op​probre des hommes, et le méprisé du peuple... Tous mes os se déjoignent ; mon cœur est comme de la cire, il est fondu au-dedans de mes entrailles... Tu m'as mis dans la poussière de la mort... Ils ont percémes mains et mes pieds"
Cinq cents ans avant Jésus Christ, un autre pro​phète, Zacharie, a confirmé le fait que le Messie serait blessé et percé sur la croix. Lisons Zacharie 13, verset 6 : "Et on lui dira : Quelles sont ces blessu​res à tes mains ? Et il dira : Celles dont j'ai été blessé dans la maison de mes amis. " Ce même prophète a prédit qu'Israël reconnaîtra en Jésus Christ son Mes​sie. Ce jour est proche. Lisons Zacharie 12, verset 10 : "Et Us regarderont vers moi, CELUI QU'ILS A URONT PERCE, et ils se lamenteront sur lui, comme on se lamente sur un fils unique et il y aura de l'amer​tume pour lui, comme on a de l'amertume pour un premier-né".
Si nous ouvrons le Nouveau Testament, nous pou-
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vons lire dans l'évangile selon Jean, chapitre 19, ver​sets 31 à 37 : "Les Juifs... firent à Pilate la demande qu'on leur rompît les jambes, et qu'on les ôtât. Les sol​dats donc vinrent et rompirent les jambes du premier, et de l'autre qui était crucifié avec lui. Mais étant venu à Jésus, comme ils virent qu'il était déjà mort, ils ne lui rompirent pas les jambes ; mais l'un des soldats lui perça le côté avec une lance ; et aussitôt il en sortit du sang et de l'eau. Et celui qui l'a vu rend témoignage : et son témoignage est véritable ; et lui sait qu'il dit vrai, afin que vous aussi vous croyiez. Car ces choses sont arri​vées afin que l'écriture fût accomplie : "Pas un de ses os ne sera cassé". Et encore une autre écriture dit : "Ils regarderont vers celui qu'ils ont percé". Oui, tout œil Le verra. Tout genou devra un jour se plier devant Lui. "Voici, II vient avec les nuées". Le retour de Christ est un événement extrêmement proche ! Ami lec​teur, avez-vous reçu Jésus Christ comme votre Sau​veur personnel ? Si vous ne l'avez point encore fait, faites-le donc aujourd'hui, maintenant. Ne tardez pas ! "Voici, c'est maintenant le temps agréable ; voici, c'est maintenant le jour du salut". 2 Corinthiens 6,2.
Voulez-vous vraiment rencontrer le Christ vivant aujourd'hui-même ? Alors voici quelques conseils. Nous vous engageons à les suivre. Là où vous vous trouvez en ce moment, dans votre chambre ou dans un endroit tranquille (si vous ne vous trouvez pas seul) agenouillez-vous et parlez au SEIGNEUR DE GLOIRE, au Seigneur Jésus ressuscité. Jésus est Dieu. Il vous voit et II vous entend. Dites-Lui sim​plement : "Seigneur Jésus, je crois que tu es venu dans le monde pour sauver les pécheurs. C'est donc aussi pour moi que tu es venu et que tu as souffert. Je reconnais que je suis pécheur et coupable. J'ai besoin de pardon et de purification. Je comprends que, sans Toi, je suis perdu. Oh ! Sauve-moi main​tenant, Seigneur Jésus !... Je crois que tu m'entends et que tu m'exauces. Tu as été blessé pour moi sur
MOÏSE VOILANT SON VISAGE
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la croix. Oui, tu as été percé et ton sang répandu me lave et me purifie. Tu as dit "C'EST ACCOMPLI !" Je le crois. Tu as donc fait l'expiation complète de toutes mes fautes, de tous mes péchés. Aussi je te reçois maintenant comme mon Sauveur personnel. Oui, je crois que tu m'as sauvé par ton sacrifice san​glant, car Ta parole dit : "Crois au Seigneur Jésus et tu seras sauvé"... Merci, Seigneur ! Je me pros​terne devant Toi et je T'adore de tout mon cœur. Je sais que Tu m'aimes et que Tu m'as racheté. Aide-moi maintenant à vivre pour Toi chaque jour, tous les jours. Amen".
Mon cher lecteur, aimez-vous Jésus ?
Voici, pour terminer, le beau témoignage d'une femme de la Martinique à laquelle on demandait pour quelles raisons elle aimait le Seigneur Jésus Christ. Ecoutez sa réponse : "IL A EU BEAUCOUP D'AMOUR POUR MOI. JE MERITAIS LA MORT, MAIS IL A PREFERE PRENDRE MA PLACE AFIN QUE J'AIE LA VIE".
MOÏSE VOILANT SON VISAGE
"Et il arriva que, lorsque Moïse descendit de la montagne de Sinaï (et les deux tables du témoignage étaient dans la main de Moïse lorsqu'il descendit de la montage), Moïse ne savait pas que la peau de son visage rayonnait, parce qu'il avait parlé (ou : pendant qu'il parlait) avec Lui".
Exode 34, 29.
Le contact direct de tout HOMME avec le DIEU vivant fait briller sûrement et mystérieusement son visage. Il est d'ailleurs impossible qu'il en soit autre​ment. On constate la réalité du fait mais son expli​cation nous échappe. Tout au plus pourrait-on dire
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qu'il s'agissait dans le cas de Moïse d'une sorte d'ef-fulguration, du résultat sur la douce peau du visage de la projection d'une vive lumière. L'Exode est ainsi pleine de très riches images. Mais il nous faudra recourir aux images du Nouveau Testament pour avoir la signification spirituelle de celles de l'Ancien.
Moïse est une des plus prestigieuses figure des temps anciens. Il avait eu le courage moral de fuir les flétrissures des innombrables péchés et vices dégradants de la cour des Pharaons (terriblement accentués depuis la fondation de la dynastie des Lagides). Mais avant cela l'Ecriture parle des "déli​ces du péché" et des "richesses de l'Egypte" (Hébreux 11, 25-26). Tels sont les faits précis de l'histoire bibli​que, et non de ce qui pourrait être magnifié par l'imagination. Et quand Moïse était le conducteur reconnu du peuple d'Israël, sa colère en inquiétait plusieurs, même parmi ses plus proches (e.g : Nom​bres 12 et 16). Des paroles douteuses trahissent sou​vent des luttes d'influence.
L'épisode de Moïse voilant sa face doit être inté​gralement rapporté. On lit : "Et il arriva que, lorsque Moïse descendit de la montagne de Sinaï (et les deux tables du témoignage étaient dans la main de Moïse lorsqu'il descendit de la montage), Moïse ne savait pas que la peau de son visage rayonnait, parce qu'il avait parlé (ou : pendant qu'il parlait) avec Lui" (v. 29). Ainsi donc nous retrouvons les pas de Moïse des​cendant de cette montagne terrible où il avait ren​contré Dieu et sur laquelle II avait PARLE, donnant les deux tables de la loi. L'infinie grandeur de la Majesté de Dieu, cette étincelante apogée d'intimité et de communion avait fait que le visage de Moïse avait acquis un surnaturel éclat. Si Moïse pouvait se faire remarquer par .cette qualité, lui n'avait nul​lement conscience de ce qui était arrivé. Quelqu'un a dit : Je croyais qu'un homme était humble jusqu'à
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ce que je m'aperçoive qu'il le savait. - Bien des qua​lités disparaissent lorsqu'on en a conscience.
"Et Aaron et tous les fils d'Israël virent Moïse, et voici, la peau de son visage rayonnait, et ils craignirent de s'ap​procher de lui" (v. 30). L'esprit de l'homme tourne ■toujours en rond autour de cette émotion que sus​cite le mystère de la Déité, voulant le saisir, tandis qu'il se dérobe quand on croit s'en être approché. C'est par Sa nature même que Dieu est caché aux hommes et non seulement par le rideau de l'espace et du temps. Dieu a toujours été hors d'atteinte pour les hommes. Il n'est pas étonnant qu'Aaron et tous les enfants d'Israël n'osèrent pas s'approcher de Moïse puisque, fait grand et mystérieux, son visage reflétait la gloire divine. La LOI n'a pas été donnée pour être seulement proclamée mais pour être obéie. Il y avait sûrement quelque chose de cela dans la frayeur d'Aaron, de ses fils et du peuple.
"Et Moïse les appela, et Aaron et tous les princes de l'assemblée revinrent auprès de lui, et Moïse leur parla" (v. 31).
"Et après cela, tous les fils d'Israël s'approchèrent, et il leur commanda tout ce que l'Eternel lui avait dit sur la montagne de Sinaï" (v. 32). Les voyons-nous s'approcher tous ces enfants d'Israël ? Entendons-nous Moïse leur intimant les ordres que l'Eternel avait donné sur la montagne fumante ?
"Et Moïse cessa de parler avec eux : or il avait mis un voile sur son visage" (v. 33). C'est quand Moïse eut fini de parler avec les fils d'Israël qu'il mit un voile sur son visage. Mais tout changeait lorsque Moïse entrait devant l'Eternel. On lit : "Et lorsque Moïse entrait devant l'Eternel pour parler avec Lui, il ôtait le voile jusqu'à ce qu'il sortît ; puis il sortait et disait aux fils d'Israël ce qui lui avait été commandé" (v. 34). Tout était simple : Lorsque Moïse entrait devant
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L'Eternel pour s'entretenir avec Lui, il ôtait son voile jusqu'à sa sortie. Et en sortant il communiquait aux fils d'Israël les commandements reçus. Le verset 35 termine ce récit tellement circonstancié et il sera pos​sible alors de tirer les conclusions principales qui s'imposent.
"Et les fils d'Israël voyaient le visage de Moïse, et la peau du visage de Moïse rayonnait ; et Moïse REMET​TAIT le voile sur son visage jusqu'à ce qu'il entrât pour parler avec Lui". Il ressort clairement que la LOI avait un caractère éminemment temporaire. Tout était éphémère. La LOI n'était pas ce terrain solide et per​manent sur lequel les relations de l'homme avec Dieu pouvaient être établies. Sa gloire était grande mais allait en s'évanouissant. Le brillant de la peau du visage de Moïse qui allait jusqu'à disparaître illus​tre cela.
Et c'est la raison pour laquelle Moïse se couvrait le visage. Il ne fallait pas que les fils d'Israël vissent cette disparition, cet effacement de cette splendeur d'origine divine.
Cependant en affirmant que la stricte obéissance à la loi ne pouvait constituer la base de la justifica​tion de l'homme devant Dieu, "car la LOI n'a rien amené à la perfection" et ne pouvait introduire une "meilleure espérance par laquelle nous approchons de Dieu" (Hébreux 7,19), cette LOI n'a rien perdu de son enseignement au point de vue de la justice pra​tique et de son instruction morale.
Pour avoir le cœur débordant d'enthousiasme et de gratitude il nous faut arriver à une page belle et émouvante du Nouveau Testament. On lit : "Ayant donc une telle espérance, nous usons d'une grande LIBERTE ; et (nous ne faisons) pas comme Moïse qui mettait un voile sur sa face, pour que les fils d'Israël n'arrêtassent pas leurs yeux sur la consommation de ce
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qui devait prendre fin. Mais leurs entendements (ail​leurs : pensées) ont été endurcis, car jusqu'à aujourd'hui, dans la lecture de l'ancienne alliance, ce même voile demeure sans être levé, lequel prend fin en Christ. Mais jusqu'à aujourd'hui, lorsque Moïse est lu, le voile demeure sur leur cœur ; mais quand il se tour​nera vers le Seigneur, le voile sera ôté" (2 Corinthiens 3, 12-16). C'est avec ce passage que l'épisode de Moïse cachant son visage prend toute sa densité. Chaque circonstance doit être méditée avec prière ! Il faut plus que quelques bribes de versets qui flot​tent dans notre mémoire pour arriver à la connais​sance de la vérité, sans oublier non plus que tout dépend de la lumière que Dieu veut bien nous don​ner. Que de splendeurs morales avec Moïse irradiant à son insu ! Mais voici un des versets des plus hauts de gamme.
"Or nous tous, contemplant à face découverte la gloire du Seigneur, nous sommes transformés en (ou : selon) la même image, de gloire en gloire, comme par le Sei​gneur en Esprit. Ces paroles, cher lecteur, sont-elles devenues pour vous un véritable chant de l'âme qui émeut toujours et qui console ? Puisse chaque lec​teur trouver en ces mots un havre de paix et de fraîcheur !
A.S.L.
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Paul
"Moi qui auparavant étais un blasphémateur, et un persécuteur, et un outrageux ; mais miséricorde m'a été faite..." (1 Tim. 1 v. 13). "Je suis le moindre des apô​tres, moi qui ne suis pas digne d'être appelé apôtre, parce que j'ai persécuté l'assemblée de Dieu" (1 Cor. 15 v.9). C'est par de telles paroles que le grand apôtre des nations parle de lui-même, lui l'ancien Saul de Tarse, ce jeune homme associé au meurtre d'Etienne, le premier martyr chrétien.
Le principal écrivain du Nouveau Testament, le grand évangéliste des nations, celui qui fut l'instru​ment de Dieu pour établir la doctrine chrétienne a une histoire des plus instructives. Il apparaît à la fin du chapitre 7 du livre des Actes et au début du 8 comme un jeune homme ardent, plein d'énergie pour détruire la foi chrétienne. De cette première période de sa vie, nous connaissons quelques frag​ments par ce que l'apôtre en dit lui-même. Outre les deux versets cités en tête, nous lisons encore : "Je suis juif, né à Tarse de Cilicie, mais élevé à Jérusalem, et instruit aux pieds de Gamaliel selon l'exactitude de la loi de nos pères, étant zélé pour Dieu... et j'ai persé​cuté cette voie jusqu'à la mort, liant les hommes et les femmes, et les livrant pour être mis en prison" (Actes 22 v.3-47. "Selon la secte la plus exacte de notre culte, j'ai vécu pharisien" (Actes 26 v.5). "Vous avez ouï dire quelle a été autrefois ma conduite dans le judaïsme, com​ment je persécutais outre mesure l'assemblée de Dieu et la dévastais, et comment j'avançais dans le judaïsme plus que plusieurs de ceux de mon âge dans ma nation,
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étant le plus ardent zélateur des traditions de mes pères" (Galates 1, 13-14).
Ce zèle religieux, cette ardeur déployée pour sui​vre des rites et des traditions dans la pensée de plaire à Dieu et de s'acquérir quelque mérite est chose plus courante qu'on ne le croit. Bien des personnes pra​tiquent leur christianisme dans cette même optique. Mais qu'en dit l'apôtre Paul lui-même, après avoir été amené à Christ ? "Les choses qui pour moi étaient un gain, je les ai regardées, à cause du Christ, comme une perte. Et je regarde même aussi toutes choses comme étant une perte, à cause de l'excellence de la connais​sance du Christ Jésus, mon Seigneur, à cause duquel j'ai fait la perte de toutes et je les estime comme des ordures, afin que je gagne Christ et que je sois trouvé en lui, n'ayant pas ma justice qui est de la loi, mais celle qui est par la foi en Christ, la justice qui est de Dieu, moyennant la foi" (Phil. 3 v.7-9).
Ayant retiré instruction de ce que dit l'apôtre de la première phase de sa vie, voyons ce que nous enseigne la deuxième période, c'est-à-dire sa conver-tion et sa préparation pour le service.
Dans le but de poursuivre les chrétiens jusqu'à l'étranger, Saul de Tarse se rendait à Damas. Arrêté sur le chemin par une intervention divine, comme foudroyé par une lumière plus éclatante que celle du soleil, il entend une voix du ciel lui disant : "Saul, Saul, pourquoi me persécutes-tu ?" A sa question, qui es-tu, Seigneur ? Il lui fut répondu : "Je suis Jésus que tu persécutes" (Actes 9 v. 3-5). C'était un tournant décisif pour Saul de Tarse. Rendu aveugle pour trois jours, il fut en proie à une lutte terrible, car tout ce à quoi il s'était attaché s'écroulait devant lui, et ce nom de Jésus qu'il haïssait lui était révélé comme le Seigneur de gloire. Plus encore, ces faibles chré​tiens méprisés et persécutés étaient une seule chose avec le Seigneur dans le ciel, car en les persécutant,
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il persécutait Jésus lui-même. Tout le mystère de l'Eglise est contenu dans cette déclaration de Jésus, et l'apôtre Paul s'appliquera à le développer dans ses épîtres.
L'apôtre se plaît à rappeler cet événement extraor​dinaire, non pour s'en vanter, mais pour exalter la grâce de Dieu. Sa vie tout entière en fut marquée, de même que le caractère particulier de son minis​tère. Il n'a pas connu Jésus sur la terre comme les autres apôtres ; il n'a pas été témoin de sa mort et de sa résurrection ; il ne l'a pas vu durant les 40 jours qui ont suivi, ni n'a assisté à son élévation au ciel. Mais c'est directement depuis la gloire céleste qu'il reçoit son apostolat, selon que nous lisons : "Cet homme m'est un vase d'élection pour porter mon nom devant les nations et les rois, et les fils d'Israël ; car je lui montrerai combien il doit souffrir pour mon nom" (Actes 9 v.15-16), et encore : "Or je vous fais savoir, frères, que l'évangile qui a été annoncé par moi n'est pas selon l'homme. Car moi je ne l'ai pas reçu de l'homme non plus, ni appris, mais par la révélation de Jésus Christ... Il plut à Dieu, qui m'a mis à part dès le ventre de ma mère et qui m'a appelé par sa grâce, de révéler son Fils en moi, afin que je l'annonçasse parmi les nations" (Galates 1, 11,12,15 et 16).
Sans avoir été ce que fut Saul de Tarse, et sans avoir été arrêté comme lui pour le service qui fut le sien, est-ce que chaque lecteur a eu ce contact per​sonnel avec Jésus ? S'est-il reconnu pécheur et cou​pable devant Dieu ? A-t-il ouvert son cœur à la vérité de l'Evangile qui nous dit que Jésus est venu dans le monde pour sauver les pécheurs ? Peut-il dire en toute droiture de cœur comme l'apôtre Paul : "Le Fils de Dieu m'a aimé et s'est livré lui-même pour moi" (Gai. 2 v.20).
Dès ce moment, Saul de Tarse va mettre toute son ardeur à servir Celui qu'il persécutait jadis. Déjà à
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Damas, "il prêcha Jésus dans les synagogues, disant que lui est le Fils de Dieu" (Actes 9 v.20). Haï d'emblée par les juifs, il doit fuir de nuit, et passant briève​ment par Jérusalem, il se rend à Tarse, sa ville natale. Rien ne nous est dit de cette période, mais ce fut un temps de préparation, à l'école de Dieu. Ramené ensuite à Antioche par Barnabas, il y contribua à l'édification et à l'affermissement des disciples. Dans cette assemblée, il fut désigné par l'Esprit Saint pour l'accomplissement du service apostolique, avec Bar​nabas, son fidèle compagnon, duquel nous nous entretiendrons au chapitre suivant.
Il serait trop long de parler du service de l'apôtre Paul. Le lecteur est renvoyé à sa bible pour y lire le ministère itinérant de Paul dans les chapitres 13 à 20 du livre des Actes. Ses souffrances endurées sont décrites par lui-même dans la deuxième épître qu'il adresse aux Corinthiens, en particulier aux cha​pitres 1 et 11. Les circonstances de son arrestation et de son emprisonnement sont données à connaî​tre à partir du chapitre 21 du livre des Actes. Il en parle aussi dans plusieurs de ses lettres écrites depuis la prison de Rome ; ce sont les épîtres aux Ephésiens, aux Philippiens, aux Colossiens, à Phi-lémon et la deuxième à Timothée. Il ne nous appar​tient pas de juger la conduite de Paul qui entraîna son arrestation, mais de nous pénétrer de la pensée émise par les frères de Césarée : "Nous nous tûmes, disant : La volonté du Seigneur soit faite" (Actes 21 v.14).
C'était en effet la volonté du Seigneur que l'apô​tre Paul fût mis en prison. C'est de là qu'il a écrit la plus élevée de ses épîtres, celle aux Ephésiens. De là aussi, il nous fait part de sa propre expérience dans l'épître aux Philippiens, où il dit entre autre : "Or, frères, je veux que vous sachiez que les circons​tances par lesquelles je passe sont plutôt arrivées pour
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l'avancement de l'évangile ; en sorte que mes liens sont devenus manifestes comme étant en Christ, dans tout le prétoire et à tous les autres, et que la plupart des frè​res, ayant, dans le Seigneur, pris confiance par mes liens, ont beaucoup plus de hardiesse pour annoncer la parole sans crainte" (Phil. 1 v.12-14).
Retirons-en l'enseignement pour nous-mêmes, chers frères et sœurs dans la foi. Telle circonstance peut sembler à notre préjudice, mais Dieu la fera tourner pour sa gloire. Même ce qui nous afflige et nous fait mal sera finalement pour notre bien, mais souvent nous ne pouvons le comprendre. Cepen​dant, "nous savons que toutes choses travaillent ensem​ble pour le bien de ceux qui aiment Dieu, de ceux qui sont appelés selon son propos" (Rom. 8 v.28). Ayons donc confiance dans la fidélité de notre Dieu, appuyons-nous sur sa Parole et nous ferons l'expé​rience du secours qu'il se plaît à accorder à ceux qui croient en lui.
Les circonstances qui se sont déroulées pour Paul au terme de son premier emprisonnement de deux ans à Rome ne sont pas connues. Fut-il libre long​temps ? Nous l'ignorons. Par l'épître à Tite, nous savons qu'il passa en Crète, et par la première épî-tre à Timothée, qu'il passa de nouveau à Ephèse. Est-il allé plus loin, jusqu'en Espagne comme il se le pro​posait ? Rien ne nous permet de le dire. Ce qui est certain, c'est que la prison fut encore sa part, et dans des conditions bien plus difficiles. Il y a écrit la deuxième à Timothée. Ce sont ses dernières paro​les. Un tableau désolant s'offrait déjà à ses regards : la défection de la plupart de ses compagnons, le tra​vail de l'Ennemi pour saper l'enseignement chrétien, le mélange et la confusion dans l'Eglise où l'on se détournait de la vérité pour s'attacher aux fables. Malgré cela,  l'apôtre encourage son fidèle  ami
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Timothée et l'exhorte à demeurer ferme dans l'en​seignement reçu. Il lui indique la ressource, et elle est la même pour nous aujourd'hui, c'est la Parole de Dieu.
La mort était devant lui. Il y avait échappé de peu lors de sa première comparution, et il ne se fait pas d'illusion quant à l'issue de son procès. Aucune crainte, toutefois. Il a combattu le bon combat, et, associé au Vainqueur, il va obtenir le prix. Il a achevé la course, et à la suite de Celui qui fut le pre​mier, il va atteindre le but. Il a gardé la foi, et bien​tôt ce qui n'était qu'espérance va devenir réalité. En attendant, les conditions de la détention de l'apôtre Paul sont douloureuses, aussi presse-t-il Timothée de venir sans tarder lui apporter cette chaleur humaine, bien plus précieuse que celle du manteau laissé en Troade. Timothée sera-t-il arrivé assez tôt ? Nous ne le savons pas. Mais nous savons cependant que le Seigneur n'a pas abandonné son fidèle servi​teur. "Le Seigneur s'est tenu près de moi et m'a forti​fié", a-t-il pu dire lors de sa première défense. Nul doute qu'il en fut ainsi jusqu'au bout. "A lui la gloire, aux siècles des siècles ! Amen" (2 Tim. 4 v.17 et 18).
Bien-aimés, même s'il n'y a plus d'apôtres aujourd'hui, de nombreux enfants de Dieu endurent l'emprisonnement à cause de leur foi. Les tortures morales, psychiques et physiques qui leur sont infli​gées, et qui sont à la honte de notre civilisation du vingtième siècle, nous appellent à une sympathie plus profonde et plus concrète. Aussi nous termi​nons ce texte par la citation de l'épître aux Hébreux, au verset 3 du chapitre 13 : "Souvenez-vous des pri​sonniers, comme si vous étiez liés avec eux, de ceux qui sont maltraités, comme étant vous-mêmes aussi dans le corps". Que le Seigneur nous en accorde la grâce !
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Depuis près de deux siècles, les habitants de l'île de Madagascar ont le privilège de posséder la Bible, la sainte Parole de Dieu, dans leur propre langue. Cette traduction de l'Ecriture sainte a été effectuée par des missionnaires évangéliques. Elle est remar​quable, nous dit-on, du point de vue linguistique et elle a été révisée en 1919.
L'histoire de cette traduction mérite d'être connue. Ce sont des missionnaires anglais qui, après quinze ans d'étude de la langue, se sont mis en devoir de traduire puis d'imprimer la Bible complète. Ils recontrèrent des difficultés extraordinaires et, lors​que la reine Ranavalona, surnommée la sanglante, monta sur le trône, celle-ci commença par expulser les missionnaires.
En 1835, ils étaient tous partis, mais non sans lais​ser derrière eux plusieurs centaines d'exemplaires de la Bible malgache et quelques centaines d'indi​gènes sachant lire. La persécution éclata alors dans toute sa fureur et dura 26 ans.
C'est par centaines que les chrétiens indigènes, accusés de rébellion contre la reine, furent brûlés, percés de lances ou précipités du haut des rochers d'Ampamarina. On les suspendait par une corde au-dessus de l'abîme et, sur leur dernier refus d'ado​rer les idoles, on coupait la corde. Les soldats avaient reçu l'ordre de brûler toutes les Bibles, mais quel​ques exemplaires cachés dans des cavernes ne furent jamais découverts, les indigènes croyants allaient les lire là et en copiaient des pages entières. On con​serve aujourd'hui soigneusement quelques-unes de ces Bibles, témoins de ces temps héroïques.
Les missionnaires, repoussés chaque fois qu'ils essayaient d'aborder à Madagascar, étaient, les uns en Angleterre, les autres dans l'île de la Réunion,
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attendant leur heure. Aussitôt qu'ils apprirent la mort de la reine Ranavalona, ils arrivèrent en hâte, se demandant ce qu'ils allaient trouver. A Tanana-rive, ils furent accueillis par six mille chrétiens. Ils se réjouissaient beaucoup en voyant que leur travail acharné de traduction était récompensé. La Parole de Dieu avait agi par elle-même dans les cœurs des indigènes et le sang des martyrs avait été le moyen par excellence de multiplier les disciples du Seigneur Jésus Christ.
Ami lecteur, si vous avez l'immense privilège de posséder la Bible, la bonne Parole de Dieu, dans votre langue et dans votre foyer, savez-vous en pro​fiter pour la lire avec soin chaque jour ? Jésus a dit : "L'homme ne vivra pas de pain seulement, mais de toute parole qui sort de la bouche de Dieu". Matthieu 4, 4. La Bible est vraiment la nourriture de l'âme du croyant. Ne négligeons donc à aucun prix la lecture quotidienne de la Parole de Dieu.
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L'apôtre Paul écrivant aux Corinthiens (1 Cor. 15, 1-3) résume ainsi l'Evangile : «Or je vous fais savoir, frères, l'évangile que je vous ai annoncé, que vous avez aussi reçu, et dans lequel vous êtes, par lequel aussi vous êtes sauvés,... ce que j'ai aussi reçu, que Christ est mort pour nos péchés, selon les Ecritu​res, et qu'il a été enseveli, et qu'il a été ressuscité le troisième jour, selon les Ecritures...»
Le point fondamental, c'est que «Christ est mort pour nos péchés».
Affaiblir la portée de cette déclaration, c'est saper l'Evangile. Or on l'affaiblit toutes les fois qu'on estompe la gravité du péché, de nos péchés, aux yeux de Dieu. Péchés grossiers ou péchés raffinés, péchés de riches ou de pauvres, de savants ou d'ignorants, petits péchés ou grands péchés à nos yeux, tous demandent à être expiés, selon la justice du Dieu saint, et pour leur expiation le même Dieu, qui est le Dieu d'amour, «a donné son Fils unique». Jésus a porté sur la croix — le bois maudit — la con​damnation de ces péchés.
On affaiblit pareillement la portée de ce grand fait quand on pousse les âmes à joindre leurs efforts aux souffrances de Christ crucifié, à ajouter à ses mérites infinis leurs propres illusoires mérites. On l'affaiblit quand on parle des mérites d'autres média​teurs que Jésus Christ : «le médiateur entre Dieu et les hommes est un, l'homme Christ Jésus, qui s'est donné lui-même en rançon pour tous» (1 Timothée 2, 5, 6).
On l'affaiblit, et plus outrageusement peut-être, en ne donnant au sacrifice de Christ sur la croix que la valeur d'un exemple qui nous est proposé, en refu​sant de voir, dans cette œuvre sanglante, le seul moyen de notre salut.
LE DOIGT DE DIEU
Au l?ème siècle, le célèbre Cromwell avait ordonne que tous les soldats de son armée aient une Bible dans leur sac. Parmi ces soldats se trouvait an jeune homme qui reçut l'ordre de se joindre à un détachement chargé de prendre d'assaut un petit fort. Après une journée pleine de périls et de fatigues, il rentra sans blessures au camp.
En voulant prendre quelque chose dans son sac, il mit la main sur sa Bible et il y découvrit un trou dont il ne pouvait deviner l'origine. La curiosité lui fit ouvrir le Livre de Dieu et il y trouva une balle qui lui était destinée, mais qui s'était arrêtée dans l'épaisseur du volume. En obser​vant le chemin qu'elle y avait suivi, il s'aperçut qu'elle avait pénétré jusqu'au livre de l'Ecclésîaste. Et il fit la cons​tatation qu'elle s'était arrêtée sur le feuillet et à l'endroit-même où se trouve ce texte : "REJOUIS-TOI, JBUNB HOMME, DANS TA JEUNESSE, ET QUE TON COEUR TE RENDE HEUREUX AUX JOURS DE TON ADOLES​CENCE, ET MARCHE DANS LES VOIES DE TON COEUR ET SELON LES REGARDS DE TES YEUX ; MAIS SACHE QUE, POUR TOUTES CES CHOSES, DIEU T'AMENERA EN JUGEMENT". (Ecdésiaste 11,9}
Certes, c'était bien là le doigt de Dieu qui avait montré ces lignes au jeune soldat. Il les lut tout d'abord par curio​sité, mais bientôt elles saisirent si puissamment sa cons​cience que cette impression ne s'effaça plus. Ce jeune homme, dissolu et léger, devint un chrétien authentique et il aimait à déclarer par la suite :
"C'est à ma chère Bible que je dois la vie, celle de mon corps qu'elle a préservée sur le champ de bataille, et celle de mon âme, que j'ai trouvée en Jésus Christ, mon Sauveur".
Mon cher lecteur, LISEZ LA BIBLE ! Elle est vraiment la Parole de Dieu ! C'est par elle que vous apprendrez à connaître et à aimer Jésus Christ, qui Lui-même a dit : "Sondez les écritures... ce sont elles qui rendent témoignage de moi", Jean 5,39. "Ces choses sont écrites afin que vous croyiez que Jésus est le Christ, le Fils de Dieu, et qu'en croyant vous ayez la vie par son nom". Jean 20,31.
Le Salut de Dieu
"Car la parole de la croix est folie pour ceux périssent, mais à nous qui obtenons le Salut elle est la puissance de Dieu".
1 Corinthiens 1, 18

"Et moi-même... frères, je ne suis pas allé avec excellence de sagesse, en vous annonçant le témoignage de Dieu ; car je n'ai pas jugé bon de savoir quoi que ce soit parmi vous, sinon Jésus Christ et Jésus Christ crucifié".
1 Corinthiens 2, 1,2
"Sondez les écritures, car vous, vous estimez avoir en elle la vie éternelle, et ce sont elles qui rendent témoignage de moi".
Jean 5, 39

"Quiconque croit que Jésus est le Christ, est né de Dieu".
1 Jean 5, 1
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Nous ne saurions trop recommander à nos lecteurs d'avoir toujours devant eux leur Bible ouverte aux chapitres dont notre feuille les entretiendra, et de chercher avec soin les passages qu'elle ne fait qu'indiquer. C'est le grand moyen de rendre leur lecture vraiment profitable pour eux.
CHAPITRE 2
COMMENCEMENT DE LA CREATION ACTUELLE
(suite de la page 119)
"Au  COMMENCEMENT  DIEU  |ou  les Dieux) CREA les cieux et la terre"
(Genèse 1, 1|
DIEU, ici Elohim, premier nom de la divinité, est un pluriel quant à la forme, mais un singulier lorsqu'il se réfère au seul vrai DIEU.
De la Parole (ou le Verbe) il est dit (évangile de Jean 1, 3) "Toutes choses furent faites par elle, et sans elle pas une seule chose ne fut faite de ce qui a été fait". Il y a ici le théorème et le corollaire ; une rigueur explicative toute mathématique. On lit (épitre aux Hébreux 1, 1 à 3) : "DIEU, ayant autrefois à plusieurs reprises et en plusieurs manières, parlé aux pères par les prophètes, à la fin de ces jours-là, nous a parlé dans le Fils qu'il a établi héritier de toutes choses, par lequel aussi II a fait les mondes, qui étant le resplendissement de la gloire de DIEU et l'empreinte de sa substance, et soutenant toutes choses par la parole de sa puissance ayant fait par lui-même la purification des péchés, s'est assis à la droite de la majesté dans les hauts lieux".
Dans une concision extrême, le Psaume 33, 6 résume : "Les cieux ont été faits par la parole de l'Eter​nel, et toute leur armée par l'esprit de sa bouche, (v. 9) Car, Lui, (l'Eternel) il a parlé, et la chose a été ; il a commandé, et elle s'est tenue là".
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Encore, dans l'épitre aux Colossiens 1, 16 à 18, on lit à propos du Fils de l'amour du Père..." qu'il est l'image du DIEU invisible... par lui ont été CREEES toutes choses, les choses qui sont dans les deux et les choses qui sont sur la terre... toutes choses ont été CREEES par Lui et pour Lui ; et Lui est AVANT tou​tes choses et toutes choses subsistent par Lui...".
Remarquable harmonie des écritures qui attri​buent identiquement la création, à DIEU, à la Parole, au Fils, à l'Esprit ! N'y a t-il pas qu'une unique puis​sance divine ?
C'est pourquoi nous lisons dans cette épitre aux Hébreux chap. 11 v. 3 "Par la foi, nous comprenons que les mondes ont été formés par la Parole de DIEU, de sorte que ce qui se voit n'a pas été fait de choses qui paraissent".
Au reste, le témoignage de cette création des mon​des actuels est si puissant que nous lisons en Romains 1, 20 "car, depuis la fondation du monde, ce qui ne peut se voir de Lui, (savoir) sa puissance éter​nelle et sa divinité, se discerne par le moyen de l'intelli​gence, par les choses qui sont faites, de manière à les (les hommes) rendre INEXCUSABLES".
Quel récit admirable nous donne la Parole de DIEU (Genèse 1 et 2) de cette création ! Tout est clair, lumineux, sûr, pour qui CROIT DIEU et sa Parole.
Ne nous dit-Il pas : "Je suis DIEU et il n'y en a point comme moi, déclarant dès le COMMENCEMENT ce qui sera à la fin, et d'ancienneté ce qui n'a pas été fait, disant : Mon conseil s'accomplira, et je ferai tout mon bon plaisir... Oui, je l'ai dit, et je ferai que cela arri​vera ; je me le suis proposé, et je l'effectuerai" (Esaïe 46, 10 et 11).
Corollairement il est dit "qui est-ce qui dit une chose, et elle arrive quand le Seigneur ne l'a point comman-
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dée ? (Lam. de Jér. 3, 37). Les faits ne pouvant être plus positivement établis, un cantique s'élèvera à la gloire du Créateur de toutes choses (Apoc. 4, 11) chanté par tous les saints glorifiés, réunis devant le trône : "Tu es digne, notre SEIGNEUR et notre DIEU, de recevoir la gloire, et l'honneur et la puissance ; car c'est Toi qui as créé toutes choses et c'est à cause de ta volonté qu'elles étaient, et qu'elles furent créées".
· Parmi toutes les questions que les hommes se
posent, y en-a-t'il de plus grandes et de plus sérieu​
ses que celles-ci ? D'où venons-nous et où allons-
nous ? C'est en vain que nous en demanderions la
réponse à la science. Les savants nous répondront :
de la nuit éternelle nous venons, à la nuit éternelle
nous allons. Mais DIEU, dans son Livre, nous donne
une révélation consolante, qui nous dit d'où nous
venons : "de DIEU, où nous allons : à DIEU !"
· Que d'efforts obstinés font certains pour nier
l'existence du Créateur, qu'au fond d'eux-mêmes,
ils redoutent ! Leurs hypothèses absurdes, changean​
tes, se contredisant, s'annulant, ne sauraient appor​
ter la moindre preuve à leurs assertions.
La mort produirait-elle la vie ? et la matière, l'es​prit ? Le néant, sans force et sans matière, aurait-il résolu de devenir quelque chose ou le soit devenu sans le vouloir ? Telle est la plus invraissemblable absurdité que l'athéisme puisse imaginer ! Que pen​ser d'autre part de cette conclusion, d'après laquelle un savant biologiste, prix Nobel contemporain, affirme que le mystère de la vie serait en définitive, le fruit du simple hasard et de la nécessité ?
Nul effet sans cause première est le principe fon​damental de toute science, à très juste titre ; pour​tant, d'aucun prétendant expliquer la formation des mondes, n'hésitent pas à admettre, comme point de départ : soit une cellule originatrice de l'univers,
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miraculeusement douée de génération spontanée, capable de se multiplier, d'évoluer pour aboutir aux espèces vivantes de toute nature ; soit une formida​ble nébuleuse ou une gigantesque explosion. Cepen​dant aucun d'eux n'explique la provenance de cette unique cellule initiale ou de cette nébuleuse ou de ce qui a provoqué cette explosion.
Darwin lui-même, ce magicien des possibilités mirifiques de sa cellule n'a-t-il pas reconnu qu'il ne pouvait tout expliquer dans la théorie de ses métamorphoses !
Bien entendu, nous préférons cette autre asser​tion : - la création est l'acte de la volonté souveraine de DIEU qui appelle à l'existence tout ce qu'il a sem​blé bon à la sagesse, de faire naître. -"Si nous retour​nons en arrière, autant que l'esprit de l'homme le peut, aussi loin que nous allions au-delà de ce qui commence, DIEU EST. C'est l'idée la plus parfaite que nous puissions nous faire historiquement, si j'ose parler ainsi de l'existence de DIEU"
Sur le récit de la création en Genèse 1 et 2, nous ne ferons aucun commentaire. (1)
Une remarque seulement : entre les versets 1 et 2 du premier chapitre, d'une part, et entre les ver​sets 2 et 26, les 6 jours où l'homme fut créé, aucune précision n'est donnée sur le laps de temps qui s'est écoulé. Si même un nombre astronomique de mil​liards d'années précède l'apparition de l'homme sur la terre, c'était en vue de préparer pour lui, non seu-
[1) relativement à la création, nous recommandons la lecture de la bro​chure "La Création" de Kelly, avec préface de A, Gilbert. S'adresser au dépôt de "Bibles et publications chrétiennes" 30 rue Chateauvert 26000 Valence, déjà paru dans le Salut de Dieu en 1964.
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lement un environnement grandiose, mais un cadre de vie de prédilection. Pour son bonheur, Dieu CREA tout, FIT tout.
L'acte de CREER se rapporte 1°) à la matière tirée du néant (v. 1) 2°) à la vie organique (v. 21) 3°) à la vie spirituelle pour l'homme (v. 26). Les verbes, "dire", "séparer", "faire", "former", expriment autant de manifestations de la puissance divine, cor​respondant à des arrangements successifs en vue d'aboutir à ce que DIEU voulait en définitive éta​blir pour l'homme. Il n'est dit d'aucun être vivant qu'il fut créé par DIEU "à son image et à sa ressemblance".
Quand il s'agit de l'homme, remarquons la préci​sion du langage, il est dit : "Et l'Eternel Dieu FORMA l'homme, poussière du sol, et souffla dans ses narines une respiration de vie, et l'homme devînt une âme vivante". Genèse 2, 7.
(à suivre)
«*■>
TROP TARD !
Il y a aux Antilles françaises, dans l'île de la Mar​tinique, près de la ville de Saint-Pierre, un sommet volcanique appelé "La Montagne Pelée". Au début de Mai 1902, on pouvait entendre de sourds gron​dements en provenance du volcan. Cependant les habitants de l'île en riaient et disaient : "Le vieux monstre de la montagne ronfle en dormant !"
Le dimanche après-midi, la jeunesse de la ville grimpa, comme elle le faisait souvent, le long des
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pentes du volcan pour aller se pencher avec intérêt vers le cratère. Les bruits insolites devinrent bien​tôt des explosions. La rivière qui coulait au nord de la ville se mit à charrier une coulée de boue chaude et de légers tremblements de terre furent perçus. Des géologues vinrent examiner la situation et dirent qu'il n'y avait rien à craindre. La veille même du désastre, le gouverneur de l'île quitta Fort-de-France, la capitale, pour venir s'installer à Saint-Pierre, afin de prouver sa foi absolue dans le verdict des experts. Le matin du 8 Mai se leva, clair et ensoleillé. Le gou​verneur s'assit sur son balcon pour déguster son petit déjeuner. La ville se préparait à une fête.
Peu après huit heures, une forte explosion se pro​duisit dans les collines auxquelles était adossée la ville. Les marins des vaisseaux qui étaient à l'ancre dans le port, virent un immense jet de fumée blan​che fuser du cratère, puis d'énormes nuées arden​tes en dévaler à toute allure. Il leur sembla qu'un des côtés de la montagne s'effondrait vers la mer. En moins d'une minute, la ville fut complètement détruite par les nuées ardentes : quarante cinq mille personnes, soit la moitié de la population de l'île à l'époque, disparurent instantanément, victimes de cette "éruption imprévisible".
Ami lecteur, ne nous faisons pas d'illusions ! Les jugements divins tomberont un jour sur tous les hommes, aussi soudainement qu'ils tombèrent sur les habitants de la ville de Saint-Pierre. La Bible, la Parole de Dieu, nous donne des avertissements pré​cis. De plus, de nombreux signes précurseurs annon​cent aux hommes que la colère de Dieu s'approche ! Cependant des multitudes de personnes restent indifférentes et ne prennent point garde aux aver​tissements divins. Un sentiment de fausse sécurité les endort.
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II est temps de nous réveiller avant qu'il ne soit trop tard. Le jugement va tomber sur le monde entier coupable d'avoir rejeté le Fils de Dieu, notre Sei​gneur Jésus-Christ qui mourut sur la croix, Lui, le Sauveur du monde.
Son sang répandu sur le Calvaire est le seul moyen divin de salut. Sommes-nous à l'abri du précieux sang de Christ ? Dans l'affirmative nous n'avons rien à craindre.
Cher ami lecteur, nous vous le déclarons : "IL N'Y A DE SALUT EN AUCUN AUTRE" (que Jésus-Christ). Croire en Lui, vous confier en Lui, l'accep​ter comme votre divin Rédempteur vous met à l'abri de Son jugement. Voulez-vous le faire aujourd'hui, maintenant ? Demain, ce pourrait être TROP TARD !
SIMON DE CYRENE
"Et comme ils L'emmenaient, ils prirent un certain Simon, Cyrénéen, qui venait des champs, et le chargèrent de la croix, pour la porter après Jésus." Luc 23, 26
L'Evangile selon Luc en son entier est la relation ordonnée du DON que Dieu a fait aux hommes. A Bethléem, en une crèche, Dieu a fait DON de Son Fils à un monde perdu dans sa souffrance et dans son amertume. Les hommes étaient entraînés d'une manière irrésistible par les tourbillons du vent de l'abîme. L'ennemi soufflait aussi sans cesse sur le
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brasier de leurs dévorantes passions. Tout était fre​laté, falsifié, fallacieux. Le mal semblait partout triompher. Aussi le fond des cœurs des hommes était-il d'une insondable tristesse.
Au cours de Son ministère Jésus avait DONNE un message de paix, de salut et de pardon. A qui ? Aux malades, aux infirmes, aux impotents, à tous ceux qui étaient visités par la souffrance. L'enseignement de Jésus était d'une pure clarté. Grandes étaient Sa bonté et Sa douceur. On ne pouvait assigner de limi​tes à Sa sainteté pratique. Il était toujours séparé des laideurs du péché et du monde.
A Golgotha Jésus DONNERA Sa vie après avoir souffert, pour que le péché soit ôté du monde. Il des​cendra dans le puits des plus profondes douleurs. Les heures seront pour Lui très lentes à s'égrener. Jésus souffrira l'abandon de Son Dieu Fort quand, au rythme du temps, Lui, le Sauveur parfait portera l'éternité de notre châtiment, et que justice sera faite. Nulle clarté ne viendra percer les voiles de cette sombre nuit.
Quand Jésus vivait ici-bas la dette contractée par les hommes envers Lui avait été sans cesse en aug​mentant. Mais lorsque l'OCCASION se présenta de Lui témoigner quelques sentiments d'attachement et de reconnaissance, il n'y eut PERSONNE ! Ses dis​ciples et Ses amis, Ses parents firent cruellement défaut. Revenons un peu en arrière. Au prétoire de Ponce Pilate Jésus avait entendu des injures et des imprécations, expressions de pensées de haine et de vengeance d'hommes orgueilleux et méchants. On avait accusé le Seigneur d'être le chef d'une conspi​ration ténébreuse contre César et contre l'armature de son régime abject. Les foules sont souvent pas​sionnées par des sentences brèves et frappantes. Aussi quand Pilate avait dit aux Juifs "Voici votre Roi!",  les chefs et le peuple avaient répondu,
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disant : "Ote, ôte ! crucifie-Le !" En lisant ces cho​ses les larmes devraient monter et déborder nos pau​pières. Dans leurs outrages les hommes ont été emportés au-delà de toute mesure. C'est par les puis​sants de l'époque que Jésus a été condamné et envoyé à la mort, celle qui pour Lui serait 'a honte, le déshonneur.
On lit : "Et il sortit PORTANT sa croix [et s'en alla] au Heu appelé [Heu] du crâne, qui est appelé en hébreu Golgotha" (Jean 19, 17). Le prophète Esaïe avait assi​milé le Seigneur à un agneau qui se laisse conduire à l'abattoir (53, 7). Le vieux Jérusalem était formé de ruelles entrelacées. Il est impossible de suivre Jésus qui portait Sa croix et qui s'était engagé dans l'étroitesse de tortueuses venelles.
Quel qu'en fut le motif, il y eut un moment où un homme fut réquisitionné, "un certain SIMON, Cyré-néen". Avant de poursuivre demandons-nous encore qui était CELUI qui était sorti du tribunal portant le cruel instrument de Son supplice. On lit, touchant le Fils adorable : "Toutes choses furent faites par elle (la Parole ; ou : le Verbe), et sans elle pas une seule chose ne fut faite de ce qui a été fait" (Jean 1,3). Par la PAROLE l'énergie créatrice a été déployée. C'est ici une des prérogatives de la DEITE : créer ! On lit en Colossiens 1, 16 : "Car PAR LUI ont été créées toutes choses, les choses qui sont dans les deux et les choses qui sont sur la terre, les visibles et les invisibles, soit trônes, ou seigneuries, ou principautés, ou autori​tés : toutes choses ont été créées PAR LUI et POUR LUI " ! Dans ce verset on a deux fois la préposition "PAR", mais elles n'ont pas la même signification. Dans le premier cas, il s'agit de la puissance intrin​sèque du Fils tandis que dans le second, il s'agit de la puissance instrumentale. "POUR" indique que le motif de toute création est la plus grande gloire du Fils. Au chapitre 8 du Livre des Proverbes, la
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Sagesse personnifiée dit : "J'étais alors à côté de Lui Son NOURRISSON (ou : Son ARTISAN), J'étais Ses délices tous les jours, toujours en joie devant Lui" jv. 30). "Nourrisson" répond à la préposition "POUR". "Artisan" satisfait à la préposition "PAR" qui indique le moyen.
La puissance de Celui qui est la Parole, ou le Verbe a tout créé de rien. Il est impossible à l'homme, ou à toute autre créature de créer le plus infime insecte comme de faire surgir du néant une vaste galaxie. On lit en Jean 1, 4, touchant la PAROLE : "En elle était la VIE, et la VIE était la LUMIERE des hommes". On peut lire aussi : "la LUMIERE des hommes était la VIE". Les hommes sont en vue et non point les anges. La première partie du verset est facile à sai​sir, en ce sens que cela ne pourrait être dit d'aucune créature. On ne peut essayer de donner une défini​tion de la VIE. Il ne s'agit pas seulement d'existence. La VIE implique la joie, la puissance, dans la sainte Présence de Dieu. Mais la seconde partie du verset explique la première. Il s'agit du fait transcendant : Le FILS est descendu ici-bas. On l'a vu, contemplé, sous les traits de l'humble Jésus de Nazareth. La VIE qui était en Lui était la LUMIERE des hommes. Ce sont les profondeurs de l'amour infini.
On parle souvent des LOIS de la nature. Dans l'univers toute loi exige un continuel déploiement de force pour que la création soit maintenue dans un état d'équilibre. On lit du Fils : "Et SOUTENANT toutes choses par la parole de Sa puissance (la Sienne)" (Hébreux 1, 3).
La Parole devenue "CHAIR" sortit du prétoire "portant Sa croix" ! Précédant son arrêt de mort Jésus avait entendu les imprécations de la haine. L'atmos​phère avait été au paroxysme de l'excitation. Le doux et vaillant Serviteur de Jéhovah avait pu dire : "J'ai donné Mon dos à ceux qui frappaient, et Mes joues
simon dk cykhne
à ceux qui arrachaient le poil ; Je n'ai pas caché Ma face à l'opprobre et aux crachats" (Esaïe 50, 6).
Portant la croix de Jésus, Simon de Cyrène a partagé son opprobre. Que savons-nous de cet homme ? Il était originaire d'une ville d'Afrique, à l'Ouest du Golfe de Syrte. Ce pays s'appelle maintenant la Lybie (voir : Genèse 10, 6). Simon était peut-être venu à Jérusa​lem pour la fête de la Pâque. On ne sait. De toutes manières les soldats qui conduisaient Jésus au sup​plice "contraignirent" Simon à porter la croix de notre Sauveur. Simon devint, à ce moment-là, l'homme le plus privilégié de la terre. Y pensons- ? Simon a-t-il entendu ces paroles de Jésus qui émeuvent pro​fondément notre sensibilité : "Père, pardonne-leur, car ils ne savent ce qu'ils font" ? (Luc 23, 34). Ces questions demeureront pour nous ici-bas sans réponse.
Dieu ne restera jamais le débiteur de personne.
Dans la propre famille de Simon la bénédiction d'En
Haut se montra. Dans l'Evangile selon Marc, Simon,
Cyrénéen, est mentionné comme étant le père
d'Alexandre et de Rufus (15, 21). Et plus tard Simon
eut connaissance de cette magnifique parole : "Si
quelqu'un veut venir après Moi, qu'il se renonce soi-
même, et qu'il prenne sa croix chaque jour et Me suive"
(Luc 9, 23).
A.S.L.
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QUELQUES
PERSONNAGES
DE LA BIBLE
(suite de la page 137)
Barnabas
Le nom de Barnabas est mentionné dès le chapi​tre 4 du livre des Actes. C'est un surnom, car il s'ap​pelait Joseph. Barnabas signifie ' 'fils de consolation' ', et c'est bien là son rôle parmi les frères du premier siècle. Nous soulignerons deux circonstances où Bar​nabas est en vue et nous ne nous étendrons que fort peu sur sa collaboration avec l'apôtre Paul, désirant, sous cet angle, nous occuper davantage de Timothée dans un chapitre ultérieur.
La manifestation de l'amour parmi les croyants du début de l'Eglise était telle que tout égoïsme était exclu. "Nul ne disait d'aucune des choses qu'il possé​dait qu'elle fût à lui ; mais toutes choses étaient com​munes entre eux" (Actes 4, 32). Les biens immobi​liers étaient vendus afin d'en distribuer la valeur à chacun, et les besoins de tous étaient couverts. Ce mode de faire ne pouvait guère se perpétuer, nous le comprenons bien, mais ce fut un témoignage rendu à l'unité de l'Eglise, à la pleine suffisance du nom de Jésus et à la puissance de l'Esprit Saint. Il ne nous est pas demandé d'imiter cela, mais nous pouvons en tirer leçon pour combattre notre égoïsme naturel. Les besoins de mon frère me pèsent-ils sur le cœur autant que les miens ?
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Ce n'est pas pour suivre l'élan collectif que Joseph vendit sa possession dans son île natale et en apporta la valeur aux apôtres. L'Esprit de Dieu agissait dans son cœur, et malgré la distance où se trouvait cette terre, il se rend à Chypre pour en réaliser la vente. Son geste, d'une totale générosité, est estimé par Dieu lui-même qui en consigne le fait dans l'Ecri​ture Sainte. Les apôtres y sont sensibles et en don​nent leur appréciation en le surnommant Barnabas. Il portait avec lui cette consolation qu'il répandait autour de lui. Son témoignage le démontrait. C'était, comme Paul le dira plus tard, la consolation dont il était lui-même consolé de Dieu. Lire 2 Corinthiens 1, 37.
N'est-ce-pas une des raisons de la souffrance qu'endure un enfant de Dieu ? Apprenant à goûter la consolation divine, il est rendu capable de la répandre autour de lui. Ce serait impossible si toute souffrance nous était épargnée.
Quand Saul de Tarse arrive la première fois à Jéru​salem, après sa conversion sur le chemin de Damas, tandis que tous les disciples le fuient, Barnabas le prend en charge pour le mener aux apôtres et leur raconter sa merveilleuse histoire. Il confirme à cette occasion son surnom de "fils de consolation". Plus tard encore, il ira chercher Saul dans sa ville de Tarse, pour l'introduire dans un nouveau champ de service.
L'Evangile se répandait au loin, par la persécution même. Une ville de Syrie, Antioche, est atteinte par la Parole de Dieu, et des Grecs "en grand nombre, ayant cru, se tournèrent vers le Seigneur" (Actes 11, 21). A Jérusalem, l'assemblée en entend parler et juge bon d'établir une liaison avec ces croyants sor​tis du paganisme. Barnabas est tout indiqué pour ce service. Il se rend à Antioche avec grâce et avec foi, "car il était homme de bien et plein de l'Esprit Saint
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et de foi" (Actes 11, 24). Y constatant la grâce de Dieu en activité parmi ces nouveaux convertis il ne peut que s'en réjouir. Il les exhorte néanmoins à "demeu​rer attachés au Seigneur de tout leur cœur" (v. 23), et pendant un an entier, avec Saul ramené de Tarse, il les enseigne dans la vérité. Cet enseignement n'a qu'un objet : Christ. Il n'a aussi qu'un but : produire le reflet de Christ dans la marche du croyant. Et ce but fut atteint, car c'est "à Antioche premièrement que les disciples furent nommés chrétiens" (v. 26). La lec​ture de la Parole de Dieu produit-elle ce même effet sur nous ? Si nous nous disons chrétiens, est-ce que le non-croyant discerne que nous le sommes vraiment ?
Avec l'apôtre Paul, Barnabas est envoyé par l'Es​prit Saint pour accomplir le service d'évangélistes itinérants. Il sera un compagnon fidèle de l'apôtre durant ce long périple, endurant avec lui les fatigues et les dangers du voyage. Persécutés dans plusieurs villes, ils poursuivent cependant jusqu'au bout, et peuvent ensuite retourner à Antioche d'où ils étaient partis et dire à l'assemblée "toutes les choses que Dieu avait faites avec eux, et comment il avait ouvert aux nations la porte de la foi" (Actes 14, 27).
Une malheureuse querelle sépara pour un temps ces deux serviteurs. Barnabas, cédant à des consi​dérations d'ordre familial, fit passer ses sentiments avant les droits du Seigneur. Dès lors, le récit bibli​que ne parle plus de Barnabas, nous indiquant ainsi douloureusement sa disqualification pour le service. Il est réconfortant toutefois de lire encore son nom sous la plume de l'apôtre Paul en 1 Corinthiens 9, 6. Il y a donc eu réconciliation entre lui et l'apôtre, comme de juste, d'ailleurs !
Ah ! si nos querelles pouvaient toutes se régler sur la terre, dans la lumière du Seigneur ! Si toutes les racines d'amertume pouvaient être extirpées de nos
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cœurs ! Puisse-t-il y avoir, pour cela, plus de Barna-bas parmi les enfants de Dieu, plus de fils de consolation !
Marc
Seules quelques mentions données par le récit biblique nous permettent de reconstituer un peu l'histoire de ce jeune homme. Elles sont toutefois suffisantes pour nous donner des enseignements profitables.
Le livre des Actes parle de Jean, surnommé Marc, au chapitre 12, 12. L'apôtre Pierre se rend dans la maison de Marie, sa mère, où plusieurs étaient assemblés et priaient. Marc avait donc une mère pieuse et il avait été élevé dans une maison hospita​lière. C'était un cadre favorable au développement spirituel du jeune homme. Son lien de parenté avec Barnabas lui permet ensuite d'être choisi pour accompagner ce dernier lorsqu'il s'engage avec Paul dans leur premier voyage missionnaire. Tout por​tait à penser que ce choix était judicieux, car d'heu​reuses influences avaient modelé l'esprit de Marc. Mais voici que, dès la deuxième étape du voyage, le jeune homme se retire, épouvanté peut-être par les dangers de la route. Sobrement, le texte sacré nous dit : "Mais Jean s'étant retiré d'eux, s'en retourna à Jérusalem" (Actes 13, 13). Tristesse pour les apô​tres, défaite humiliante pour le jeune homme !
"Quiconque ne porte pas sa croix, et ne vient pas après moi, ne peut être mon disciple. Car quel est celui d'en​tre vous qui, voulant bâtir une tour, ne s'asseye premiè​rement et ne calcule la dépense, pour voir s'il a de quoi l'achever ?" (Luc, 14, 27-28). Combien de soi-disant vocations, dont le départ laissait quelque espoir, se sont achevées lamentablement ? Par manque de pré​paration, mais non de cette préparation humaine, doctrinale, théologique, mais d'une préparation à
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à l'école de Dieu, dans le secret de son cœur. Telle fut la préparation de Moïse, derrière le désert, telle encore celle de Josué durant les quarante ans que dura le voyage d'Israël. Une mise à l'épreuve par Dieu est toujours nécessaire, et c'est ainsi que sera accrédité le serviteur.
Cette regrettable défection de Marc amène un dif​férent entre Paul et Barnabas, au moment d'entre​prendre un second voyage. Accompagnant alors son oncle dans l'île de Chypre, il ne réapparaît que beau​coup plus tard sur la scène. Les trois ou quatre men​tions que la Parole en fait nous disent que le Sei​gneur n'a pas abandonné son serviteur, malgré sa faute. L'apôtre Paul lui-même, depuis la prison de Rome, a appris avec joie la réhabilitation de Marc. Il le recommande à l'assemblée de Colosse (Colos-siens 4, 10), il le met au rang de ses compagnons de captivité dans sa lettre à Philémon et il dit même à Timothée de l'amener auprès de lui, car il lui est utile pour le service (2 Timothée, 4, 11).
Est-ce lui dont parle l'apôtre Pierre dans la fin de sa première épitre, en le désignant : Marc, mon fils, ce qui devrait être interprété comme un fils spiri​tuel ? Nous le pensons, mais ne pouvons l'assurer.
Tout ceci nous amène à considéer la surabondante grâce de Dieu. "L'Eternel soutient tous ceux qui tombent, et relève tous ceux qui sont courbés" (Psaume 145, 14). Nous l'avons vu précédemment pour Pierre, l'intercession du Seigneur va au-devant de la faute et prépare d'avance le chemin de la restauration.
Pour écrire l'évangile qui nous dépeint le Seigneur Jésus comme le parfait serviteur, nous n'aurions pas choisi Marc, et pourtant c'est à lui qu'est départi cel insigne honneur. Tout autant qu'il est dit à Pierre "Quand une fois tu seras revenu, fortifie tes frères" (Luc
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22, 32), ainsi, en confiant à Marc le soin de rédiger l'Evangile qui porte son nom, Dieu veut nous mon​trer jusqu'où va son amour, et que tout service n'est qu'un effet de la grâce de Dieu.
Timothée
Parmi les compagnons de l'apôtre Paul, Timothée est celui le plus souvent cité. Nous ne reprendrons pas toutes les mentions qui en sont faites, nous bor​nant plutôt à citer son enfance, son fidèle dévoue​ment à l'apôtre Paul, le témoignage qu'il est amené à en rendre, les diverses charges qui lui sont con​fiées par l'apôtre et l'ardente affection qui liait ces deux serviteurs de Dieu, pourtant séparés d'une génération.
L'apôtre Paul s'est attaché Timothée lors de son deuxième voyage, alors qu'il visitait à nouveau les localités où il avait passé précédemment. Il est dit à cette occasion que la mère de Timothée était Juive, croyante, mais que son père était grec (Actes 16, 1). Dans la deuxième épître que Paul lui adresse, il fait encore mention de la grand-mère de Timothée, disant : "La foi sincère qui est en toi, et qui a d'abord habité dans ta grand-mère Lois, et dans ta mère Eunice" (2 Tim. 1, 5). Timothée avait donc bénéficié d'un enseignement selon Dieu, dispensé par sa mère et par sa grand-mère. Il y avait appliqué son cœur, car l'apôtre peut lui dire : "Dès l'enfance, tu connais les saintes lettres, qui peuvent te rendre sage à salut par la foi qui est dans le christ Jésus" [2 Tim. 3, 15). Bien​heureuses femmes qui ont enseigné ce jeune garçon, en lui montrant aussi l'exemple d'une foi sincère. Leur nom est consigné dans la Parole de Dieu et ce qu'elles ont semé dans le cœur de cet enfant a eu un fruit multiplié par la grâce. Elles en verront le résultat au jour de Christ.
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Puissent les mères chrétiennes, et les grand-mères aussi, prendre exemple sur ces deux saintes femmes. Que les jeunes gens aussi qui ont eu un tel exemple et un tel enseignement s'y appliquent encore quand ils ont quitté le toit familial ! "La couronne des vieil​lards, ce sont les fils des fils, et la gloire des fils, ce sont leurs pères" (Prov. 17, 6), et leurs mères aussi !
Accompagnant l'apôtre Paul durant tout le cours de son deuxième voyage, Timothée est chargé de diverses missions par l'apôtre. Quittant la Macé​doine à cause de la persécution qui s'y manifestait, l'apôtre Paul y laisse Timothée avec Silas pour encourager les frères de Thessalonique. Lorsque plus tard ces deux serviteurs rejoignent l'apôtre à Corinthe, Timothée est celui duquel Paul lui-même reçoit la consolation. Il avait accompli auprès des Thessaloniciens un service pastoral bénéfique, Paul en rend témoignage dans l'épître qu'il leur adresse (1 Thessaloniciens 3, 2 - 8).
Timothée était jeune encore, l'apôtre Paul le dit dans la lettre qu'il lui adresse : "Que personne ne méprise ta jeunesse" (1 Tim. 4, 12). L'énergie de cette jeunesse était toute mise au service du Seigneur. Dans le sillage de l'apôtre, d'abord, mais aussi pour un service personnel, stimulé par le sage conseil de son père spirituel. Craintif de nature, il avait besoin de la parole d'exhortation : "Ne néglige pas le don de grâce qui est en toi... Occupe toi de ces choses ; sois-y tout entier, afin que tes progrès soient évidents à tous. Sois attentif à toi-même et à l'enseignement. Persévère dans ces choses..." (1 Tim. 4, 14-16). Quel exemple pour les jeunes chrétiens désireux de servir leur Sau​veur ! A l'instar d'un Josué autrefois qui servait Moïse et qui fut placé ensuite à la tête du peuple de Dieu, ou d'un Elisée qui suivait Elie et fut ensuite prophète à sa place, Timothée a grandi spirituelle​ment sous l'enseignement de l'apôtre Paul. Il est
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alors qualifié pour servir le Seigneur dans la mesure où il tiendra ferme et demeurera lui-même dans les choses qu'il a apprises, (voir 2 Tim. 3, 14-17).
Malgré la pleine confiance que Paul lui témoignait, Timothée est l'objet des exhortations les plus pres​santes. Les deux épîtres qui lui sont adressés insis​tent particulièrement sur la responsabilité de ce jeune serviteur, bien qu'il soit dit de lui dans l'épî-tre aux Philippiens : "Vous savez qu'il a été connu à l'épreuve, savoir qu'il a servi avec moi dans l'évangile comme un enfant sert son père" (Philippiens 2, 22). Tandis que tous cherchaient leurs propres intérêts, Timothée fait contraste en cherchant ceux de Jésus-Christ ; l'apôtre en témoigne dans le même passage. Il en résulte une affection réciproque profondément enracinée. La différence d'âge ne crée aucune dis​tance, quand l'amour de Jésus remplit les cœurs.
Que ce soit donc à Ephèse pour un ministère dans l'assemblée locale, que ce soit avec les jeunes ou avec les personnes âgées, ou que ce soit dans le vaste champ missionnaire, Timothée est exhorté à être "le modèle des fidèles, en parole, en conduite, en amour, en foi, en pureté" (1 Tim. 4, 12). Il s'est acquitté de sa tâche. L'apôtre Paul, dans le dernier écrit que l'on a de lui, déclare l'affection ardente qu'il conserve pour Timothée, son "enfant bien-aimé" (2 Tim. 1, 2). Il souhaite ardemment le revoir et le supplie de hâter son voyage à Rome. Fallait-il qu'il y ait une heureuse communion de pensées liant ces deux serviteurs de Dieu qui pourtant appartenaient à deux générations différentes ! Cette communion est réalisée dans la recherche d'un même objet : les intérêts de Jésus Christ, le salut des âmes et la postérité de l'assem​blée de Dieu.
Chers lecteurs du "Salut de Dieu", nous sommes au terme de cette série de textes sur divers person-
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nages mentionnés dans les Saintes Ecritures Nous y avons trouvé bien des exemples mais aussi des avertissements Nous avons été encouragés et même stimulés dans la foi Mais maintenant, j'aimeraisdon ner une double conclusion
A ceux qui ne peuvent pas encore dire que Jésus est leur Sauveur personnel Allez à Lui de suite, il est seul à même de produire en vous cette régéné​ration sans laquelle vous ne pouvez entrer dans le royaume de Dieu
A ceux qui sont des rachetés de Jésus Christ, enfants de Dieu par la foi Lisez la Parole de Dieu pour y découvrir la Personne de Jésus II remplit les Ecritures Si beaux que soient les exemples que nous donnent les nombreux témoins de la foi, fixez les yeux sur Jésus considérez-le Lui-même il est seul digne de 1 attachement de nos coeurs
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Le Salut de Dieu
"Que profitera-t-il à un homme s'il gagne le monde entier, et qu'il fasse la perte de son
ame...
Matthieu 16, 26

"Et la porte fut fermée."
Matthieu 25, 10
"Dieu lui dit : Insensé ! cette nuit même ton âme te sera redemandée."
Luc 12, 2

"C'est pourquoi vous aussi soyez prêts, car à l'heure où vous ne pensez pas, le fils de l'homme vient"
Matthieu 24, 47
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Nous ne saurions trop recommander à nos lecteurs d'avoir toujours devant eux leur Bible ouverte aux chapitres dont notre feuille les entretiendra, et de chercher avec soin les passages qu'elle ne fait qu'indiquer. C'est le grand moyen de rendre leur lecture vraiment profitable pour eux.
LE SERPENT D'AIRAIN
(Lire : Nombres 21, 4 à 9 ; Jean 3, 14 à 18 et 36)
La traversée d'un désert n'est jamais agréable. Les rayons du soleil dardent sans arrêt sur la tête des voyageurs lassés. Leur marche est lente et pénible sur le sable brûlant dans lequel on enfonce. Il n'y a pas d'ombre. Il n'y a pas d'eau ! Ainsi le peuple de Dieu, jadis, a dû marcher dans le désert après avoir quitté l'Egypte. Cependant il n'a manqué de rien, car l'Eternel prenait soin de lui, en lui envoyant le pain des cieux et en faisant jaillir pour lui l'eau du rocher.
Un jour, le peuple en marche arriva en vue d'un pays fertile. On pouvait apercevoir des collines ver​doyantes. "Enfin, pensait-on, on allait pouvoir se reposer à l'ombre, manger des fruits délicieux et se désaltérer à des sources d'eaux fraîches". Mais le roi d'Edom habitant ce pays ne permit pas à Israël de traverser ses limites. "Tu ne passeras pas !" lui dit-il. Et le peuple de Dieu fut obligé de faire le tour du pays d'Edom ce qui représentait pour lui un nou​veau et long trajet dans ce terrible désert. Ce fut une grande déception pour le peuple tout entier.
Alors il se décourage et s'impatiente. Il parle con​tre Dieu et se révolte contre Moïse. C'est un soulè​vement national ! "Pourquoi nous avez-vous fait monter hors d'Egypte, pour mourir dans le désert ? car il n'y a pas de pain, et il n'y a pas d'eau, et notre âme est dégoûtée de ce pain misérable". En si peu de temps, le peuple entier semble avoir oublié tous les bienfaits de l'Eternel. Au lieu de se confier en Lui, il se révolte ouvertement contre Lui. N'est-ce
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pas aussi un peu notre histoire à nous tous ? N'avons-nous pas été trop souvent découragés ? N'avons-nous jamais murmuré ni parlé contre Dieu ? Ah ! Combien nous avons été coupables !
Israël avait gravement péché et Dieu lui envoie un châtiment sévère. Il y avait dans le désert des multitudes de serpents venimeux dont la morsure ne pardonnait pas. Si un homme était mordu par l'un d'entre eux, il était perdu. Son agonie pouvait être plus ou moins longue, mais il n'y avait aucun espoir de guérison. Or depuis que le peuple de Dieu se trou​vait au désert, pas un serpent n'avait osé mordre un seul Israélite. Dieu ne l'avait pas permis, car II veil​lait sur son peuple nuit et jour. Maintenant, au con​traire, c'est Dieu qui envoie ces affreux reptiles parmi le peuple. Une immense clameur s'élève du camp tout entier : "Les serpents ! Les serpents ! Sauvez-vous !" Hélas ! Il n'est pas possible de leur échapper. Il en arrivait des milliers, de tous côtés, en bondissant, et voilà des hommes, des femmes et des enfants cruellement mordus par ces serpents brûlants. Ils se roulent de douleur et d'épouvanté sur le sable du désert. Nous lisons : "Ils mordaient le peuple ; et, de ceux d'Israël, il mourut un grand peuple."
Il y a une morsure, un venin beaucoup plus grave encore que celui de ces serpents du désert de Sin. C'est le péché qui se trouve en tout être humain sans aucune exception. Et le salaire du péché, c'est la mort, non seulement la mort du corps, mais le châ​timent éternel, loin du Dieu bienheureux ! Comment échapperons-nous ?
Sous l'effet de cet effroyable châtiment, le peuple commence à réfléchir. Puis nous assistons à une repentance collective, nationale, pourrait-on dire. Le peuple entier reconnaît son péché. Il confesse sa rébellion contre Dieu et contre Moïse. "Et le peu-
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pie vint à Moïse, et dit : "Nous avons péché, car nous avons parlé contre l'Eternel et contre toi ; prie l'Eter​nel qu'il retire de dessus nous les serpents. " Nos cœurs sont très durs. Nous sommes si orgueilleux ! Il faut parfois de grandes épreuves pour nous amener à nous humilier vraiment devant Dieu. Le fils prodi​gue, loin de la maison paternelle, ne revint vers son père que lorsqu'il eut été réduit à la dernière extré​mité, à la plus grande misère. Alors enfin, il revint à lui et lui dit : "Père, j'ai péché contre le ciel et devant toi !" Toutefois, ce fut le sentiment que son père l'ai​mait encore qui le poussa à la repentance. Tous les hommes ont péché. Dieu ordonne à tous de se repen​tir. L'avons-nous fait ? La bonté de Dieu nous pousse à la repentance. N'attendons plus !
"Et Moïse pria pour le peuple. " II éleva immédiat-ment ses mains et pria. Il intercéda en faveur du peuple-même qui venait de se révolter contre lui. Que c'est beau, cela ! Moïse est le reflet d'un plus grand que lui, une image du Seigneur Jésus Christ, au sujet de qui il est écrit : "// a porté le péché de plu​sieurs et il a intercédé pour les transgresseurs. " (Esaie 53, 12).
Les Israélites ont demandé que l'Eternel retire les serpents. C'eût été bien facile pour Dieu. Il n'aurait eu à dire qu'un seul mot et tous les serpents se seraient immédiatement enfuis. Mais tous ceux qui avaient été mordus seraient morts. L'Eternel donna un moyen de salut beaucoup plus merveilleux. Il dit à Moïse : "Fais-toi un serpent brûlant, et mets-le sur une perche ; et il arrivera que quiconque sera mordu, et le regardera, vivra. Et Moïse fit un serpent d'airain, et le mit sur une perche ; et il arrivait que, lorsqu'un serpent avait mordu un homme, et qu'il regardait le ser​pent d'airain, il vivait. " Moïse obéit en hâte aux ordres de l'Eternel. Il fit dresser ce serpent sur une perche. Celle-ci fut peut-être plantée sur une élévation de
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terrain, pour que le serpent puisse être vu par tous. Or l'airain est très brillant au soleil. Puis Moïse envoya des messagers rapides à travers tout le camp d'Israël, afin de proclamer la bonne nouvelle à tous les mourants : "Quiconque a été mordu et regardera le serpent d'airain, vivra !"
C'était un message de délivrance et de salut. Com​ment fut-il reçu par ceux qui l'entendirent ? Nous ne le savons pas, mais pouvons l'imaginer sans peine. Voici une mère, par exemple, qui entend pro​clamer cette bonne nouvelle. Immédiatement, elle la croit. Si c'est Moïse qui la fait annoncer, il parle au nom de l'Eternel. Elle prend Dieu au mot. Elle regarde au serpent d'airain et, ô merveille, elle est guérie instantanément.
Cette femme se lève, elle aperçoit son fils,- un grand fils de dix-huit ans, qui se meurt à quelque distance d'elle-même. Elle se hâte, s'agenouille auprès de lui, soulève sa tête en disant : "Mon fils, écoute, et regarde au serpent d'airain dressé là-bas par Moïse et tu seras guéri comme j'ai été guérie." Les yeux du jeune homme sont déjà troubles. Cepen​dant, il essaye de regarder quand même et, soudain, il aperçoit au loin le serpent qui brille aux rayons du soleil. Et ô surprise ! il sent ses forces revenir ; c'est une véritable résurrection. Il s'assied, il se lève. Il est guéri, tout à fait guéri, en un instant. N'est-ce pas merveilleux ? Que va-t-il faire maintenant qu'il est guéri ? Il me semble le voir qui s'agenouille, élève les mains en haut et adore l'Eternel, puis il se lève pour aller embrasser sa mère et la remercier. Enfin, il court dire à ses camarades, à tous ses amis : "Hâtez-vous de regarder, vous aussi, au serpent d'ai​rain élevé par Moïse. J'étais mourant comme vous, mais j'ai regardé ce serpent et je suis guéri et bien guéri. Faites comme moi, et vous serez sauvés !"
Il est cependant possible que les messagers de bon-
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nés nouvelles n'aient pas toujours reçu un bon accueil. Certains hommes du peuple se sont peut-être moqués d'eux, ne voulant pas croire le message de salut qu'ils apportaient. Ils ont pensé qu'ils devaient faire des efforts pour se sauver par eux-mêmes, mais leurs efforts ont été vains et inutiles. Tous ceux-là sont morts. Quelle folie a été la leur ! Ils auraient pu être sauvés, mais ils ont refusé un salut qui ne leur coûtait rien. Combien d'hommes insensés agissent de la même façon aujourd'hui, refusant de croire une Bonne Nouvelle beaucoup plus merveilleuse que celle qui était annoncée par les messagers de Moïse. Ami lecteur, où en es-tu à cet égard ?
' "Comme Moïse éleva le serpent dans le désert, ainsi il faut que le fils de l'homme soit élevé, afin que qui​conque croit en lui ne périsse pas, mais qu'il ait la vie éternelle. Car Dieu a tant aimé le monde, qu'il a donné son Fils unique, afin que quiconque croit en lui ne périsse pas, mais qu'il ait la vie éternelle." (Jean 3, 14-16). L'Evangile (mot qui signifie : bonne nouvelle) est annoncé aujourd'hui dans le monde entier. Tout pécheur se sentant coupable aux yeux du Dieu saint qu'il a offensé peut jeter maintenant un regard de foi sur le Seigneur Jésus Christ élevé jadis au Cal​vaire et recevoir la vie et le pardon. "Qui croit au Fils a la vie éternelle" (Jean 3, 36).
Regarde, âme angoissée, au Mourant du Calvaire !
Regarde au Christ, sur la croix, élevé ;
C'est là qu'est ton Sauveur, contemple-Le,
mon frère :
Un seul regard... et sois sauvé !
Regarde et crois !
La vie et le pardon descendent du Calvaire :
Oh ! regarde, regarde à la croix.
Salut, paix et pardon, ô joyeuse nouvelle
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Pour de pauvres pécheurs,
Qui guérit de nos cœurs la blessure cruelle,
Et calme nos terreurs.
Ami lecteur, as-tu confessé ta misère, tes péchés au Dieu qui pardonne ? As-tu regardé à Jésus Christ, frappé, blessé, meurtri pour toi sur la croix du Cal​vaire ? As-tu reçu le pardon et la vie ?
Jésus a dit : "S; quelqu'un n'est né de nouveau, il ne peut voir le royaume de Dieu. " (Jean 3, 3). Comment peux-tu naître de nouveau ? Simplement en regar​dant à Christ, en croyant en Lui, en L'acceptant comme ton Sauveur personnel ! Tu ne peux pas faire toi-même ton salut, mais Jésus Christ l'a fait pour toi. Confie-toi simplement en Lui. Et ainsi tu rece​vras une vie nouvelle, la vie éternelle. Tu deviendras ensuite un adorateur pour Dieu et un témoin pour Christ ici-bas, auprès de ton prochain.
*
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"Alors les scribles et les pharisiens de Jéru​salem viennent à Jésus, disant : Pourquoi tes disciples transgressent-ils la tradition des anciens, car ils ne lavent pas leurs mains quand ils mangent du pain ? Mais lui, répondant, leur dit : Et vous, pourquoi transgressez-vous le commandement de Dieu à cause de votre tradition ? car Dieu a commandé, disant : "Honore ton père et ta mère" ; et : "que celui qui médira de père ou de mère, meure de mort" ; mais vous, vous dites : Quiconque dira à son père ou à sa mère : Tout ce dont tu pour​rais tirer profit de ma part est un don, - et il n'honorera point son père ou sa mère. Et vous avez annulé le commandement de Dieu à cause de votre tradition. Hypocri​tes ! Esaïe a bien prophétisé de vous, disant : "Ce peuple rh'honore des lèvres, mais leur cœur est fort éloigné de moi ; mais ils m'honorent en vain, enseignant comme doctrines des commandements d'hommes". Et ayant appelé la foule, il leur dit : Ecoutez et comprenez : ce n'est pas ce qui entre dans la bouche qui souille l'homme ; mais ce qui sort de la bouche, c'est là ce qui souille l'homme."
Evangile selon Matthieu 15, lire de 1 à 20
Les scribes et les pharisiens cherchent à trouver en défaut les disciples de Jésus et, par conséquent, le Seigneur Lui-même, (voir le chapitre 12 du même évangile selon Matthieu). Ils lui demandent pour​quoi ses disciples transgressent la tradition des anciens en mangeant du pain avec des mains non lavées.
Les traditions sont des récits ou des ordonnances, transmis oralement ou par écrit d'une génération à
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l'autre, auxquels leur ancienneté a acquis une cer​taine autorité, humaine et non divine, quoiqu'on puisse leur accorder, bien à tort, le même crédit qu'aux Ecritures. C'est ce qui avait lieu au milieu des Juifs ; c'est ce qui a lieu aussi dans la chrétienté professante. Hélas ! Parmi les descendants de la Réforme, on ne craint pas d'appeler "tradition" la Parole de Dieu, qu'on rabaisse à ce niveau là. N'ad​mettez jamais cette expression pour désigner les Ecritures, en tout ou en partie, car la Bible EST la Parole de Dieu.
Le Seigneur montre aux pharisiens que non seu​lement ils plaçaient la tradition au niveau des Ecri​tures, mais qu'ils transgressaient celles-ci par leurs traditions. La loi disait : "Honore ton père et ta mère" ; et : "Que celui qui médira de père ou de mère, meure de mort." Exode 20, 12 ;21, 17. Mais les pharisiens disaient, se basant sur la tradition : "Quiconque dira à son père ou à sa mère : Tout ce dont tu pourrais tirer profit de ma part est un don, et il n'honorera point son père et sa mère. " Ils enseignaient donc au peuple que, si l'on faisait des dons pour le temple, on était dis​pensé de faire autre chose pour ses parents ; ils annulaient de cette manière le commandement de Dieu. Tout cela est de l'hypocrisie ; c'est vouloir paraître pieux, religieux, tout en négligeant ce qui est dû à Dieu et à ses proches. Aussi Jésus rappelle aux pharisiens cette prophétie d'Esaïe à leur égard : "Ce peuple m'honore des lèvres, mais leur cœur est fort éloigné de moi ; mais ils m'honorent en vain, enseignant comme doctrines des commandements d'hommes. " 29, 13.
Puis il leur montre la véritable souillure, celle qui vient du cœur et qui sort de la bouche, mais non le fait de manger du pain avec des mains non lavées.
Dans ce qui précède, le Seigneur nous donne d'im​portants enseignements. Le seul moyen d'honorer
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Dieu, c'est de reconnaître l'autorité de sa Parole et d'y conformer notre vie dans une obéissance impli​cite. Dans l'innocence, Adam n'était astreint qu'à un seul commandement ; il avait, non à faire quel​que chose, mais à s'abstenir. Sa désobéissance a tout gâté et a perdu l'homme. Ensuite Dieu donna sa loi à Israël, qui, ne se connaissant pas, la reçut en disant : "Tout ce que l'Eternel a dit, nous le ferons, et nous écouterons. " Exode 24, 3,7. Mais le peuple, par sa désobéissance, déshonora Dieu plus encore que les gentils ; car le cœur naturel ne se soumet pas à la loi de Dieu, il ne le peut pas. Néanmoins, l'homme, dans son orgueil, a toujours la prétention de rendre à Dieu ce qui lui est dû. Dans ce but, il ravale la mesure divine, diminue ses exigences, les accomode à ce qu'il aime, conserve certaines formes de la vérité, de manière à pouvoir accomplir ce qu'il appelle SA RELIGION, et avec ce manteau d'appa​rente piété, qui calme plus ou moins sa conscience, il peut donner libre cours à sa volonté propre. Exté​rieurement il paraît servir Dieu ; mais comme Esaïe l'a dit : "Ce peuple m'honore des lèvres, mais leur cœur est fort éloigné de moi... enseignant comme doctrines des commandements d'hommes. "
Tel est le caractère de toute religion charnelle, de quelque nom qu'on la désigne. Elle remplace les exi​gences de Dieu par des formes qui satisfont la chair en la laissant libre de faire sa volonté, avec la pré​tention de servir Dieu. Aussi on comprend que le Seigneur appelle hypocrites les chefs d'un tel système, car c'est là l'hypocrisie par excellence.
De cela découle aussi la négligence à l'égard de ses parents, devoir le plus sacré après ce que nous devonç à Dieu. Si l'on ne craint pas de frustrer Dieu de ses droits, on ne craindra pas non plus de man​quer à l'égard de ses parents. Sans la crainte de Dieu, impossible d'accomplir les obligations morales qui
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nous incombent. Les enfants manqueront vis-à-vis de leurs parents, les serviteurs vis-à-vis de leurs maî​tres, les ouvriers vis-à-vis de leurs patrons, les hom​mes vis-à-vis de l'autorité. C'est ainsi qu'avec une forme chrétienne le monde est arrivé à l'état décrit en 2 Timothée 3, 1,5 : "Sache ceci, que, dans les der​niers jours, il surviendra des temps fâcheux ; car les hommes seront égoïstes, avares, vantards, hautains, outrageux, désobéissants à leurs parents, ingrats, sans piété, sans affection naturelle, implacables, calomnia​teurs, incontinents, cruels, n'aimant pas le bien, traî​tres, téméraires, enflés d'orgueil, amis des voluptés plu​tôt qu'amis de Dieu, ayant la forme de la piété, mais en ayant renié la puissance."
L'origine de tout cela est l'abandon de Dieu et de sa Parole, et, vous le voyez, avec LA FORME DE LA PIETE.
La piété filiale est tout particulièrement recom​mandée dans la Bible, déjà sous la loi. L'apôtre Paul, dans l'épître aux Ephésiens, exhorte les enfants à l'obéissance ; il cite le même passage que le Seigneur et ajoute : "C'est le premier commandement avec pro​messe, afin que tu prospères et que tu vives longtemps sur la terre. " Ephésiens 6, 1,3. C'était une promesse en rapport avec les bénédictions d'Israël, qui étaient matérielles ; mais celles qui appartiennent aux chré​tiens, infiniment plus excellentes, sont spirituelles, et la jouissance, au lieu de se confiner à notre courte existence terrestre, en sera éternelle. En Colossiens 3, 20, l'apôtre appuie son exhortation en disant que : "cela est agréable dans le (ou : au) Seigneur." En 1 Timothée 5, 8, il dit encore : "Si quelqu'un n'a pas soin des siens et spécialement de ceux de sa famille, il a renié la foi et il est pire qu'un incrédule. " Comment un enfant pourra-t-il aider ses parents, prendre soin d'eux, si, dans sa jeunesse, il ne leur a pas obéi ? L'obéissance prouve, mieux que n'importe quoi, l'af-
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fection pour ses parents. Combien on voit dans les familles, même chrétiennes, d'événements doulou​reux qui proviennent de l'insoumission à l'autorité de Dieu, représentée, pour les enfants, par leurs parents. Désobéir à ses parents, c'est désobéir à Dieu.
Ne pas se soumettre à ce que Dieu a dit, c'est vou​loir être plus sage que lui, c'est s'élever au-dessus de lui pour faire sa volonté propre, perverse et cor​rompue. C'est aussi s'exposer aux plus graves châ​timents. "L'œil qui se moque d'un père et qui méprise l'obéissance envers sa mère, les corbeaux du torrent le crèveront et le petit du gypaète le dévoreront. " Prover​bes 30, 17.
Que Dieu garde tous les enfants, jeunes gens et jeunes filles qui liront ces lignes dans une sainte frayeur de désobéir à Dieu en manquant vis-à-vis de leurs parents par la désobéissance ou par tout autre acte irrespectueux, de peur qu'ils ne soient ainsi conduits dans une voie d'iniquité et de malheur !
Dans les versets 12 à 30 (nous invitons nos lec​teurs à ouvrir leur Bible à ce quinzième chapitre de l'évangile selon Matthieu), les disciples rapportèrent à Jésus que les pharisiens avaient été scandalisés de ses paroles. Il ne pouvait en être autrement, car le Seigneur atteignait leur conscience en dénonçant ouvertement le grand mal qui les caractérisait. Ils voulaient paraître purs au dehors, en observant des traditions qui leur donnaient une apparence de sain​teté, et le Seigneur leur disait que ce n'est pas la souillure extérieure qui souille l'homme devant Dieu, mais celle qui vient du cœur, que tout .homme porte au dedans de lui.
Jésus répond aux disciples : "Toute plante que mon Père céleste n'a pas plantée sera déracinée. Laissez-les ;
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ce sont des aveugles, conducteurs d'aveugles : et si un aveugle conduit un aveugle, ils tomberont tous deux dans une fosse. " II est impossible de voir son propre che​min et de conduire les autres, si ce n'est à la lumière de la Parole de Dieu reçue avec toute son autorité. La prétention d'être guide spirituel tout en mettant de côté les Ecritures, même partiellement, n'abou​tit qu'à l'égarement et à la perdition pour le conduc​teur et son troupeau. Ces conducteurs se sont éta​blis eux-mêmes dans leur fonction ; ils seront déra​cinés : Le Seigneur dit : "LAISSEZ-LES." Si quelqu'un ne se soumet pas à la Parole de Dieu, à quoi bon discuter? "LAISSEZ-LES".
Pierre demande à Jésus d'exposer aux disciples la parole des versets 10 et 11. Ils ne comprenaient pas encore quels étaient la source et le véritable carac​tère de la souillure devant Dieu, tellement ils avaient l'habitude de ne considérer que la souillure exté​rieure, dont on se purifiait par des lavages ordon​nés par la loi, mais ce n'étaient là que des types et figures de la réalité, telle qu'elle est aux yeux de Dieu. Ce qui souille, c'est le péché, et le péché vient du cœur naturel. Lorsqu'il se manifeste en paroles ou en actes quelconques, l'homme est souillé.
Le verset 19 donne une liste affreuse de tout ce qui peut sortir du cœur. Combien il faut prendre garde à cette source de corruption, afin que ses manifestations ne nous souillent pas ! En tête de liste "viennent les mauvaises pensées", ces actes du cœur que personne, si ce n'est Dieu, ne voit, origine de tous les péchés grossiers énumérés ensuite, qui dés​honorent Dieu, avilissent et détruisent l'homme. Si Caïn avait jugé la pensée de haine qu'il avait con​çue à l'égard de son frère, il ne l'eût jamais tué. C'est pourquoi, la Parole dit : "Quiconque hait son frère est un meurtrier. " 1 Jean 3, 15. Il est de toute importance de veiller sur son cœur. Salomon ne dit-il pas :
S IL PLAIT A DIEU !
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"Garde ton cœur plus que tout ce que l'on garde, car de lui sont les issues -ou résultats- de la vie ?" Prover​bes 4, 23. Nous avons grand soin de ne rien mettre de souillé dans notre bouche ; ayons un même soin de ne rien laisser sortir par elle des choses impures qui nous souilleraient, puisque Jésus dit que ce n'est pas ce qui entre dans l'homme qui le souille, mais ce qui sort de sa bouche. La bouche est l'instrument, le cœur la source ; ne mettons donc pas cet instru​ment au service du mal.
S'IL PLAIT A DIEU !
Dans un grand transatlantique, une dame effec​tuait un long voyage sur l'océan. En cours de route, elle demanda à un matelot : "Combien de temps durera encore la traversée ?"
"S'il plaît à Dieu, répondit le marin, elle durera encore huit jours !" - "S'il plaît à Dieu", reprit la dame, quelle sottise ! Ne savez-vous donc pas que c'est le hasard qui dirige tout et que tout ce qui arrive vient du hasard ?"
Le matelot essaya de défendre sa foi, mais la dame se moqua de lui et le fit taire à force de railleries.
Peu de temps après, une violente tempête se déchaîna sur l'océan. Le navire était en danger. Comme la tourmente atteignait son paroxysme, la dame, mortellement angoissée, se réfugia en trem​blant dans sa cabine. Le matelot passa calmement auprès d'elle. "-Pensez-vous, lui dit-elle, que l'orage va bientôt cesser ?"
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"-Pas encore, Madame, si j'en juge d'après l'état du ciel."
"-Priez donc, lui dit-elle, et demandez à votre Dieu de nous sauver."
Le matelot la regarda étonné et lui dit : "Faudra-t-il prier le hasard, Madame ?"
Nous ignorons si cette dame a compris la leçon, mais nous l'espérons. Non, le dieu "HASARD" n'existe pas. Tournons-nous donc vers le Dieu vivant et vrai : le Dieu et Père de notre Seigneur Jésus-Christ que la Bible, l'Ecriture sainte nous révèle. Ecoutons ce que la Bible nous déclare au Psaume 107 v.23 à 31 : "Ceux qui descendent sur la mer dans des navires, qui font leur travail sur les grandes eaux, Ceux-là voient les œuvres de l'Eternel, et ses merveilles dans les eaux profondes. Il a commandé, et a fait venir un vent de tempête, qui souleva ses flots. Ils montent aux deux, ils descendent aux abîmes : leur âme se fond de détresse. Ils tournent et chancellent comme un homme ivre et toute leur sagesse est venue à néant... Alors ils ont crié à l'Eternel dans leur détresse, et il les a fait sortir de leurs angoisses ; II arrête la tempête, la changeant en calme, et les flots se taisent. Et ils se réjouissent de ce que les eaux sont apaisées, et il les con​duit au port qu'ils désiraient. Qu'ils célèbrent l'Eternel pour sa bonté et pour ses merveilles envers les fils des hommes. "
Mon cher lecteur, qui peut-être, en ce moment, vous trouvez dans l'angoisse ou la détresse, écou​tez cette promesse de la Bible. Elle est pour vous : "INVOQUE-MOI A UJOUR DE LA DETRESSE : JE TE DELIVRERAI ET TU ME GLORIFIERAS." (Psaume 50, 15).
*
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Il y a un certain nombre d'années, je donnai quel​ques réunions d'évangélisation dans une commune de Nouvelle-Zélande. Il arriva un petit incident qui illustre bien la manière vague et obscure dont cer​taines personnes, même sérieuses, envisagent un sujet aussi simple et important que le pardon des péchés.
J'avais été invité chez quelqu'un que j'avais tou​tes raisons de supposer être un vrai croyant, et avant de partir pour la réunion nous nous étions mis à table avec quelques amis. Avant de commencer notre repas, le maître de maison fit la prière, selon l'usage, terminant ses quelques brèves paroles par ces mots : "et pardonne-nous nos péchés pour l'Amour de Christ ! Amen." Je le regardai de l'au​tre côté de la table et lui demandai : "-Monsieur X. je croyais que vos péchés étaient pardonnes." Très étonné, il répondit : "Eh bien, j'espère qu'ils le sont.
· Mais n'en êtes-vous pas certain ? demandai-je,
ne croyez-vous pas en notre Seigneur Jésus Christ ?
ET si vous croyez, alors vos péchés SONT pardon-
nés, car l'Ecriture dit que nous AVONS la rédemp​
tion par Son sang, la rémission des fautes. Ephésiens
1, 7.
· Oui, dit-il, mais nous péchons pourtant toujours.
· C'est terrible, dis-je, car la Parole dit aux enfants
de Dieu : "Je vous écris ces choses afin que vous ne
péchiez pas." 1 Jean 2, 1." Quoiqu'il soit parfaite​
ment vrai que le croyant a une nature pécheresse,
il n'est pas du tout nécessaire qu'il pèche, car : "celui
qui est né de Dieu se conserve lui-même et le méchant
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ne le touche pas." 1 Jean 5, 18. Mais étiez-vous sin​cère en demandant à Dieu tout à l'heure, qu'il vous pardonne vos péchés pour l'Amour de Christ ?
· Oui, je l'espère, dit mon ami.
· Et pensez-vous que Dieu a entendu ? Et pensez-
vous que Dieu répondra à votre prière ? Poursuivis-
je.
· J'espère qu'il le fera, répondit notre hôte, quoi​
que je dois avouer que vous m'amenez à aborder
cette question d'une manière que je n'imagine pas.
J'ai peur en effet que nous n'employions souvent les
mots d'une manière formelle et erronée.
· Et quand aviez-vous fait cette demande pour la
dernière fois ! Dis-je.

· Eh bien je pense que c'était à l'heure du déjeu​
ner, aujourd'hui, fut la réponse.
· Eh bien maintenant, dis-je, si à midi aujourd'hui,
vous avez sincèrement demandé à Dieu de vous par​
donner vos péchés pour l'Amour de Christ, et si
Dieu a entendu votre prière et a répondu à votre
demande : si, pour l'Amour de Christ, II vous a par​
donné vos péchés, quels péchés commis depuis lors,
venez-vous de demander à Dieu de vous pardonner ?
-Je ne sais vraiment pas, fut la réponse.
· Bien,  supposez maintenant que votre enfant
vienne régulièrement trois fois par jour auprès de
vous  et  vous  dise :   Papa,   pardonne-moi !   Que
penseriez-vous et que diriez-vous ?
· Je pense que je lui demanderais ce qu'il a fait de
mal.
· Et s'il disait : Oh je ne sais pas, mais je suis tout
le temps en train de faire des choses qu'il ne fau​
drait pas faire. Ne diriez-vous pas : Mon enfant, je
suis tout prêt à te pardonner, mais il faut me dire
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ce que tu as fait, car comment puis-je te pardonner si tu ne me dis pas ce qu'il y a à pardonner ?"
Une longue conversation s'en suivit, sur le sujet si important du pardon des péchés. Au terme de cette conversation mon ami reconnut qu'il n'avait jamais considéré les choses de cette manière, et que donc, jusqu'à présent, celles-ci étaient pour lui vagues et obscures, alors que maintenant, il pouvait voir clairement, et rendre grâces au "Père qui nous a rendus capables de participer au lot des saints dans la lumière, qui nous a délivrés du pouvoir des ténèbres, et nous a transportés dans le royaume du fils de son amour en qui nous avons la rédemption, la rémission des péchés. " Colossiens 1, 12, 14.
Lecteur, vos péchés sont-ils pardonnes ? Si vous ne croyez pas au Seigneur Jésus Christ, vous pou​vez en être sûr, vos péchés ne sont pas pardonnes, et si vous deviez mourir dans cet état, vous mour​riez dans vos péchés. Et comme le Seigneur le disait aux Juifs incrédules : "Moi je m'en vais, et vous me chercherez ; et vous mourrez dans vos péchés : là où moi je vais, vous, vous ne pouvez venir. " Jean 8, 21. Il serait vain d'espérer aller au ciel si vous mourriez dans vos péchés. Et si vous n'allez pas au ciel ce devra être en enfer, pour y être enfermé pour l'éternité avec le diable et ses anges, et avec les meurtriers, les for-nicateurs, les magiciens, les idolâtres, etc. Apo​calypse 20, 10 ; 21, 8.
Mais si vous êtes un croyant, alors votre privilège est de savoir que vos péchés sont pardonnes ; car dans toute la famille de Dieu on ne trouve jamais un enfant qui ne soit pas pardonné. Ecoutez : "Je vous écris, enfants, parce que vos péchés vous sont par-donnés par son nom. " 1 Jean 2, 12. Remarquez le mot "SONT" ! Vos péchés vous SONT pardonnes. Le croyant part pour son voyage vers le ciel avec le par​don de ses péchés ! Le pardon de combien d'entre
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eux ? Mais de tous ! Et ainsi il peut chanter :
Lavés dans ton sang, ô Jésus !
Ils sont blanchis, sans nulle tache.
Ils étaient autrefois perdus
Et maintenant ton sein les cache.
Mais supposons que l'enfant de Dieu pèche. Que faut-il faire ? Doit-il aller à son Père et lui deman​der pardon d'une façon vague et indéfinie ? Non ! Mais il doit confesser son péché, quelqu'il puisse être ; et "si nous confessons nos péchés, il (Dieu) est fidèle et juste pour nous pardonner nos péchés et nous purifier de toute iniquité. 1 Jean 1, 9. Là où il y a une confession à Dieu, profonde et honnête, l'horreur du péché sera bien plus grande que si l'on se con​tente d'une vague demande de pardon.
Le grand effort de Satan est de maintenir les incroyants dans un état d'insouciance et d'indiffé​rence, en leur faisant croire que tout ira bien à la fin, en dépit de leurs péchés non pardonnes. Et d'un autre côté il essaie de frustrer les vrais croyants de toute leur paix présente en les privant de l'assurance du pardon actuel de tous leurs péchés par la foi en notre Seigneur Jésus Christ.
*
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Un homme qui sentait son péché et la redoutable responsabilité qui pesait sur lui, chercha, pendant de longues années, et de toute son âme, le moyen de s'en affranchir. Longtemps, il versa les larmes de la repentance, mais elles ne lui donnèrent point de repos, car une voix secrète lui disait que pleurer sur ses fautes ce n'est point les effacer. Il s'imposa de cruelles mortifications, de longs jeûnes, passant des nuits les mains jointes et le front prosterné. Son corps s'y épuisa, mais toujours point de paix pour sa conscience troublée, car la même voix secrète disait à son cœur que ses péchés ne pouvaient être expiés par une créature indigne comme lui.
Enfin, il trouve la Bible. Il la lit sans en attendre beaucoup. Après tant de déceptions, il a presque perdu la dernière consolation des misérables, celle d'espérer.
Mais que dire de l'émotion dont il est saisi, quand il découvre dans les Ecritures la doctrine de la Rédemption gratuite par la foi au sang de Christ ! C'est trop de grâce ! N'ayant vu jusque-là le Seigneur que sous l'aspect d'un Juge irrité, son pauvre cœur, par degrés, découvre un Père qui se réjouit de par​donner. Et sur toutes les pages de l'Evangile, c'est le même Dieu d'amour. Ses doutes se dissipent. Il
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s'approche par la foi de Jésus le crucifié, entend le "C'est accompli '", croit, et la paix de Dieu descend sur lui comme une bienfaisante ondée
"Ah ' dit-il, j'avais soif de cette eau vive Quelle fraîcheur pour mon âme altérée '"
Mon cher lecteur, avez-vous trouvé pour vous-même cette eau vive qui seule désaltère pleinement le cœur de l'homme 7
Jésus-Christ, le Fils de Dieu, nous fait entendre Sa voix ' Ecoutez-la "5; quelqu'un a soif, qu'il vienne à moi et qu'il boive 'Je ne mettrai point dehors celui qui vient à moi "
*
Chantez !
Nous pensons que Men des chrétiens ni chan​tent pas assez. Dans trop de familles chrétien' nés on n'a pas, ou on a perdu l'habitude de chanter en commun des cantiques. On Néglige ce saint service, les enfants n'y sont pas habi​tués, leur voix ne se forme pas, ils ne savent pas chanter ! Il y a là, certainement, une lacune très regrettable, qui entraîne d$$ con​séquences fâcheuses dans toute la vie indivi​duelle et collective. Il y faudrait un pek d'ap* pïïcation, un peu d'exercice, et chanter Revien​drait un besoin heureux. C'est un puissant moyen d'édification et c'est un témoignage, "La lumière des justes estjoyemm (Prov. 13r 9).
Chantez, chers enfants de Dieu, chantez, jeu​nesse, chantez de tout votre cœur, "pur l'Es​prit et avec intelligence" (selon 1 Corinthiens 14, 15). Les beaux cantiques m manquent pas. Les meilleurs et les plus salutaires sont ceux dont les paroles sont te plus profondé​ment inspirées des expressions de la Parole de Dieu elle-même.
Désirant ardemment que tout racheté du Seigneur prenne à cœur l'injonction de-cette parole : "Chantez !", nous désirons aussi que ceux qui ne connaissent pas encore la "joie
du salut", l'apprennent A leurtouf, ei disent avec nous, cmnaissaM l'amour 4e Mm,
manifesté m Jésus ; "Je chmtt$Mièt$pt-mi petreê qu'il m% fait au Mm,n fmJiÈ, $1
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"J'ai dit : Je confesserai mes transgressions à l'Eternel, et toi, tu as pardonné l'iniquité de mon péché.
Psaume 32, 1

"Nous avons la paix avec Dieu par notre seigneur Jésus Christ."
Romains 5, 1.
"Tous les prophètes lui rendent
témoignage, que, par son nom, quiconque croit en lui reçoit la rémission des péchés."
Actes 10, 43.

"...ayant fait la paix par le sang de sa croix..."
Colossiens 1, 20
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Nous ne saurions trop recommander à nos lecteurs d'avoir toujours devant eux leur Bible ouverte aux chapitres dont notre feuille les entretiendra, et de chercher avec soin les passages qu'elle ne fait qu'indiquer. C'est le grand moyen de rendre leur lecture vraiment profitable pour eux.
JE N'AI PAS ENVIE DE LE VOIR
Tout au fond de l'auberge, quelques hommes cau​saient assez bruyamment. Soudain un nom frappa mes oreilles : "JESUS !" Que pouvaient-ils bien en dire ? L'un d'eux déclarait aux autres : "On prétend que Jésus reviendra, mais moi je n'ai pas du tout envie de Le voir !" Il y eut un éclat de rire et plu​sieurs voix surenchérirent : "Moi non plus !" Brus​quement quelqu'un s'écria : "Si on jouait aux car​tes ?" Et ils s'absorbèrent tous dans leur jeu. C'est ainsi que fut stoppée la conversation relative à la Personnes de Jésus-Christ.
On peut très bien essayer d'écarter Jésus de sa vie et de ses pensées, parce qu'on Le trouve gênant et indésirable, parce qu'on n'a pas du tout envie de Le voir. Serait-ce peut-être votre cas, ami lecteur ? Vous sentez-vous mal à l'aise à la seule pensée de voir Jésus ?
Ah ! c'est que Le voir, c'est se trouver dans la lumière éblouissante de Sa présence sainte. Impos​sible de fuir ! Là, tout sera mis en plein jour. Les secrets les plus cachés de votre cœur, vos péchés inconnus de tous, vos pensées intimes. Tout ce qui vous concerne sera fouillé, mis à nu, par cette lumière éclatante. N'essayez pas de chasser cette pensée sérieuse en vous lançant à corps perdu dans le tourbillon des occupations ou des plaisirs... pour oublier !
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Nous devons vous l'affirmer : VOUS LE VERREZ ! Il ne sera plus alors Jésus, le crucifié, le Sauveur méprisé qui vous invite à recevoir Sa grâce et Son pardon. Non ! Vous le verrez dans Sa gloire et Sa magnificence, Lui, votre Juge inflexible. Vous Le verrez et devrez vous jeter à genoux devant Lui. Il est écrit dans la Bible : "TOUT OEIL LE VERRA" Apocalypse 1, 7. Tout genou fléchira devant Lui !
Ces affirmations de la Parole de Dieu sont terri​fiantes pour ceux qui ne possèdent pas le Seigneur Jésus comme leur Sauveur personnel. Par contre, tous ceux qui ont mis leur confiance en Lui savent que tous leurs péchés sont pardonnes, lavés, ôtés, purifiés, par le sang précieux de Christ et ils tres​saillent de joie à la pensée de Le voir bientôt tel qu'il est.
Voir enfin face à face Celui qui n'a point hésité à descendre du Ciel —Lui, le Fils éternel de Dieu— afin de souffrir et de mourir à notre place sur la croix, en prenant sur Lui-même le jugement que nous, nous avions mérité. Quel merveilleux amour !
Voir enfin face à face Celui qui a été fidèle à Ses promesses, Celui qui a marché avec nous chaque jour ici-bas, invisible mais présent, nous aidant, nous soutenant, nous réconfortant, nous donnant la vic​toire dans nos luttes, Celui qui aura été notre bon Berger, notre Ami suprême, notre Force dans l'ad​versité, notre Refuge dans la détresse, le Roc iné​branlable sur lequel se fonde notre foi.
OUI, JESUS REVIENT ! Tous ceux qui Lui appar​tiennent Le contempleront dans Sa beauté et dans Sa gloire. Ils verront Sa face. Ils regarderont dans Ses mains les profondes cicatrices, marques ineffa​çables de Son amour sans bornes. Ils se prosterne​ront et L'adoreront !
Voir mon Sauveur face à face Voir Jésus dans Sa beauté
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O joie, ô suprême grâce O bonheur, félicité !
Ami lecteur, LE RETOUR DE CHRIST EST PRO​CHE, IMMINENT PEUT-ETRE ! Cela vous laisserait-il indifférent ? Cela vous trouble-t-il quelque peu ? Ou bien, au contraire, cela vous réjouit-il ?
Si vous n'appartenez pas encore au Seigneur, hâtez-vous de Lui ouvrir la porte de votre cœur. "Voici, je me tiens à la porte" —dit-Il— "et je frappe : si quelqu'un entend ma voix et qu'il ouvre la porte, j'en​trerai chez lui et je souperai avec lui, et lui avec moi. " Apocalypse 3, 20.
*
LA GENESE 'Au commencement Dieu..."
Genèse 1, 1
C'est le premier des soixante six livres du Livre (la Sainte Bible) et à plusieurs points de vue, le plus important. La plupart des révélations divines y sont contenues en principe. Genèse veut dire "nais​sance" ou "commencement". C'est le premier des cinq livres de Moïse constituant le Pentateuque. La Genèse sert d'introduction à l'histoire générale de l'humanité, puis à l'histoire particulière du peuple de Dieu. Le premier verset met de suite les choses au point et nous présente DIEU.
La Sainte Ecriture, les Ecritures, ou le canon des Ecritures, ou encore la Bible, EST la Parole de Dieu. L'athée ou l'incrédule est mis de suite en présence de la Révélation de Dieu, et doit prendre position, mais qu'il sache la gravité du fait de refuser et reje​ter cette Révélation qui d'un bout à l'autre du livre nous parle de Christ. L'apôtre Paul rappelle à Timo-thée "que dès l'enfance (il) connaît les saintes lettres, qui peuvent (le) rendre sage à salut par la foi qui est dans le christ Jésus. Toute écriture est inspirée de Dieu, et utile, pour enseigner, pour convaincre, pour corriger, pour instruire dans la justice, afin que l'homme de Dieu soit accompli... pour toute bonne œuvre. " 2 Timothée 3, 15, 17.
Que l'athée ou l'incrédule n'oublie pas que '7a parole de Dieu est vivante et opérante, et plus pénétrante
LA GENESE "AU COMMENCEMENT DIEU..."
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qu'aucune épée à deux tranchants, et atteignant jusqu'à la division de l'âme et de l'esprit, des jointures et des moelles ; et elle discerne les pensées et les intentions du cœur. Et il n'y a aucune créature qui soit cachée devant Lui (ou elle), mais toutes choses sont nues et découver​tes aux yeux de celui à qui nous avons affaire. " Hébreux 4, 12,13.
Lecteur incrédule ou athée, nous vous supplions de lire la Parole de Dieu, et si vous l'avez déjà lue, de la relire, sans idée préconçue et sans parti-pris. Des myriades et des myriades de croyants ont été "régénérés, non par une semence corruptible, mais par une semence incorruptible, par la vivante et permanente parole de Dieu : parce que "toute chair est comme l'herbe, et toute sa gloire comme la fleur de l'herbe : l'herbe a séché et sa fleur est tombée, mais la parole du Seigneur demeure éternellement." 1 Pierre 1, 23, 25. Or c'est cette parole qui vous est annoncée par ces lignes : "Nous supplions pour Christ : soyez récon​ciliés avec Dieu ! Celui qui n'a pas connu le péché, il l'a fait péché pour nous (traité comme le péché même) afin que nous devinssions justice de Dieu en Lui." 2 Corinthiens 5, 20, 21.
Oh ! Lecteur athée, lecteur incrédule : "l'insensé a dit en son cœur : II n'y a point de Dieu." Psaume 14, 1 ; 53, 1.
Mais vous n'êtes pas du tout sûr qu'il n'y a point de Dieu ! Dieu vous parle, ami lecteur, en ce moment. Que ce serait terrible pour vous de refu​ser, de vous moquer, de ne pas vouloir croire les déclarations de la parole de Dieu :
"77 est réservé aux hommes de mourir une fois, —et après cela le jugement." Hébreux 9, 27.
"C'est lui (Jésus Christ) qui est établi de Dieu juge des vivants et des morts. Tous les prophètes lui rendent
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témoignage, que, par son nom, quiconque croit en lui reçoit la rémission des péchés. "Actes 10, 42, 43.
Lisez et relisez la Genèse : Après un préambule, renfermant le tableau de la création du monde, elle raconte les événements qui ont rempli la vie d'Adam et de sa descendance, de Noé, d'Abraham, d'Ismaël, d'Isaac, d'Esaù et de Jacob. C'est dans la Genèse que nous trouvons les récits de la dispersion des hom​mes lors de la confusion des langues au pied de la tour de Babel ; le récit du déluge, si instructif pour nous qui vivons une période où la violence, l'immo​ralité et la corruption nous font penser aux jours qui ont précédés le déluge ; ensuite l'épisode de Joseph vendu par ses frères et le livre se termine à la mort de Joseph.
La Genèse nous donne après l'origine de la créa​tion "des deux et de la terre", le commencement de la race humaine, avec l'esquisse des divisions de la race ; l'origine du sabbat ; l'origine du mariage et son indissolubilité ; le commencement du péché et de la mort (la chute). Et surtout, la Genèse nous parle du commencement de la grâce, indiqué dans la pro​messe d'un Rédempteur, dans l'institution d'un sacrifice. Nous ne pouvons entrer dans le détail en quelques lignes, mais cette courte esquisse est faite pour que nos lecteurs approfondissent par la lecture personnelle les merveilles de la Parole de Dieu, en commençant par la Genèse.
On peut diviser succintement en deux parties :
· Les chapitres 1 à 11 : récit très bref de l'histoire
de l'humanité depuis la création jusqu'à la confu​
sion des langues.

· Les  chapitres   12  à  50  rapportent  l'histoire
d'Abraham et de sa famille jusqu'à la mort de son
arrière petit fils, Joseph.
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Dès le début de l'histoire de l'homme, le grand adversaire de l'homme, le grand adversaire appa-rait : le diable avec sa ruse et son mensonge. Le résultat de la chute de nos premiers parents est manifesté dans la haine de Caïn pour Abel, son frère, avec le meurtre pour dénouement : "Caïn était du méchant et tua son frère. Et pour quelle raison le tua-t-il ? Parce que ses œuvres étaient mauvaises et que cel​les de son frère étaient justes." 1 Jean 3, 12.
L'esprit de Caïn est visible dans toute la succes​sion des incrédules jusqu'à nos jours. Ils refusent d'obéir à Dieu, et détestent ceux qui se soumettent à Lui. Caïn haïssait Abel, Ismaël haïssait Isaac^Esaù haïssait Jacob. Les enfants de Jacob ont haï Joseph, et cet esprit de Caïn, ce "chemin de Caïn" (Jude 11) a atteint son sommet dans la haine du monde à l'égard de Christ, le vrai Abel, qui s'est offert Lui-même en sacrifice pour le péché. L'inimitié du cœur humain envers Dieu a atteint son maximum à la Croix. Le monde entier y était réuni : "Les rois de la terre se sont trouvés là, et les chefs se sont réuniss ensemble, contre le Seigneur et contre son Christ". Psaume 2, 1, 2. "Car en effet, dans cette ville, contre ton saint serviteur Jésus que tu as oint, se sont assem​blés et Hérode et Ponce Pilate, avec les nations et les peuples d'Israël. " Actes 4, 26, 27. L'inscription "Le Roi des Juifs", au-dessus de la croix était écrite en grec, latin et hébreu, les trois principales langues de l'époque, comme pour envelopper le monde entier dans la culpabilité.
Nous trouvons encore, dans la Genèse, des pro​phéties et des types remarquables.
Nous avons la glorieuse promesse de Genèse 3, 15 : "Elle (la semence de la femme) te brisera la tête et toi (le serpent) tu lui briseras le talon." Et les pro​messes répétées à Abraham au sujet des bénédic​tions accordées au monde entier par le moyen de
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sa postérité : "Et toutes les générations de la terre se béniront en ta semence, parce que tu as écouté ma voix. " Genèse 22, 18. Lire également Genèse 12, 3 ; 17, 7 ; 21, 12. Cette promesse fut renouvelée à Isaac (26, 4) et de nouveau à Jacob (28, 14), puis enfin par la bénédiction à Juda (49, 9, 10) "Juda est un jeune lion" ... Le Seigneur Jésus est "le lion qui est de la tribu de Juda." Apocalypse 5, 5. "Le sceptre ne se retirera point de Juda, ni un législateur (ou bâton de comman​dement) d'entre ses pieds, jusqu'à ce que Shilo vienne ; et à lui sera l'obéissance des peuples. " (Shilo signifie : Paix, abondance, pacifique, souverain, le Messie). La place occupée par Christ dans la Genèse est ce qui nous rend ce livre si précieux.
La Bible, riche en paraboles et en comparaisons, emploie souvent des types, des symboles, des allé​gories pour illustrer des vérités quelquefois abstrai​tes ou futures, mais gardons-nous de tout vouloir "allégoriser", car ce serait risquer de vider de leur sens réel et définitif les faits les plus concrets de l'his​toire du salut et du monde à venir.
Nous signalerons simplement quelques types de la Genèse, enseignés par l'Ecriture :
· Adam est "la figure de celui qui devait venir", c'est-
à-dire Christ "le dernier Adam" Lire Romains 5, 14 ;
1 Corinthiens 15, 45.
· Le sang d'Abel est comparé à celui de Christ :
Lire Genèse 4, 10 ; Hébreux 12, 24.
· L'eau du déluge, figure du baptême. Lire 1 Pierre
3, 21.

· Melchisédec,   Roi  de  Salem   (Abréviation  ou
ancien nom de Jérusalem) Lire Genèse 14, 18, 20 ;
Hébreux 6, 20 ; 7, 1 à 24.
· Le sacrifice d'Isaac. Genèse 22, un des types les
plus merveilleux du grand sacrifice de Christ au Cal​
vaire. Avançons-nous prudemment sur ce terrain,
car il est saint.
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Aucun type ne peut préfigurer l'œuvre de Christ pour nous, d'une manière parfaite.
-
Joseph,  image de la vie et du caractère du
Seigneur.
Nous ne pouvons pas décrire ici, tous les caractè​res de la vie de Joseph. Rappelons simplement, que nous le voyons chéri de son père, vendu par ses frè​res, prenant la forme d'un serviteur, résistant à la tentation, condamné, enchaîné, élevé à la position de prince et de sauveur, donnant le pain de vie au monde.
-
En Juda nous avons une image du Garant et du
Remplaçant. Genèse 43, 9 ; 44, 32, 34. .
D'autres images typiques bien connues :
· L'arche, sous le déluge... le salut que Dieu avait
préparé pour nous en Christ. Lire Esaïe 32, 2, etc.
· L'échelle de Jacob, reliant la terre au ciel.
· Rebecca,   image   de   l'Assemblée,   épouse   de
Christ.

Et il y a encore beaucoup d'autres types et d'an-titypes dont nous laissons le soin au lecteur, de découvrir, en lisant et relisant ce premier livre de la Bible... et la Bible toute entière...
"Attache-toi à la lecture" 1 Timothée 4, 13.
C.-B.C.
*
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"Mais   toi...   fais   l'œuvre   d'un évangéliste."
2 Timothée 4, 5.
Il n'est pas possible à chacun d'aller évangéliser au loin, alors même que la parole de Christ : "Allez et... prêchez l'évangile" appartient à tous les temps et a gardé toute sa valeur. Mais il y a des foules qui se disent chrétiennes, et qui cependant ne connais​sent pas le Sauveur et sont sans espérance. A ce sujet, nous pouvons nous demander : "Parlons-nous de Christ autour de nous ?"
Représentons-nous une personne de notre con​naissance, couchée sur son lit de mort et nous disant : "Vous m'avez connu si longtemps comme un homme qui n'était pas sauvé. Pourquoi n'avez-vous pas dirité mes regards vers la croix et vers Jésus ? Vous saviez que Dieu est amour et vous ne m'en avez jamais parlé !... Vous ne vous êtes jamais préoccupé de mon âme, et pourtant vous savez que Jésus est mort pour les pécheurs."
Une remontrance pareille n'est-elle pas poignan​te ?...
Que Dieu nous aide à surmonter notre mollesse, nos hésitations, notre timidité quand il s'agit du salut
PARLONS DE CHRIST AUTOUR DE NOUS
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d'âmes immortelles ! Qui parlerait aux hommes du Sauveur, sinon ceux qui sont sauvés ? Hélas ! On perd tant de temps en discussions, en questions de controverse, et les hommes n'ont besoin que de Christ.
Le sort de l'âme humaine est une tragédie qui se joue autour de nous. Nous ne pouvons échapper à notre responsabilité de croyants en face d'inconver​tis. Si nous pensons : Je ne puis convertir personne ; c'est la tâche de l'Esprit qui "souffle où il veut" !... Pourquoi le Sei; eur nous a-t-il dit : "Allez et... prê​chez l'évangile", s'il ne voulait que les siens annon​çassent la parole de grâce ? Et pourquoi l'apôtre Paul écrivait-il à Timothée : "Je t'en adjure devant Dieu et le Christ Jésus qui va juger vivants et morts... prêche la Parole... fais l'œuvre d'un évangéliste ?" ...et pour​quoi cette question dans l'épître aux Romains : "Comment entendront-ils sans quelqu'un qui prêche ?" ... Ou encore la citation du prophète Esaïe : "Com​bien sont beaux les pieds de ceux qui annoncent la paix ?"...
Sans doute, il est plus commode de rester tranquil​lement chez soi et de se taire, mais Dieu nous ren​dra responsables chacun, selon sa mesure, des âmes qui nous entourent :
"...la parole de l'Eternel vint à moi, disant: fils d'homme, je t'ai établi sentinelle pour la maison d'Is​raël ; et tu entendras la parole de ma bouche, et tu les avertiras de ma part. Quand je dirai au méchant : Tu mourras certainement, et que tu ne l'avertiras pas, et que tu ne parleras pas pour avertir le méchant, de se détourner de sa méchante voie, afin qu'il vive, -lui, le méchant, mourra dans son iniquité, mais je redeman​derai son sang de ta main. Et si tu avertis le méchant, et qu'il ne se détourne pas de sa méchanceté ni de sa méchante voie, il mourra, lui, dans son iniquité ; mais toi, tu as délivré ton âme... Lire Ezéchiel 3, 16 à 21. Lire également Ezéchiel 33, 7 à 9.
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Et en pensant à tous les efforts de Satan pour atti​rer les âmes dans ses pièges, les croyants ne devraient-ils pas s'efforcer de lutter contre le dan​ger qui menace les hommes. N'oublions pas non plus qu'une âme gagnée au Sauveur devient un canal de bénédiction et de puissance pour Lui dans ce monde.
Pensons aussi à l'importance de nos réunions de prières. Bien des réveils bénis ont dû leur début à la prière persévérante de deux ou trois croyants. Il y a bien des circonstances qui devraient être placées devant le Seigneur dans les réunions de prières. Les supplications pour la propagation de la Parole de Dieu devraient y avoir une large place.
Si nous pensons, devant Dieu, au sérieux des temps actuels, il est impossible que la certitude d'être préservés de la colère à venir puisse nous suf​fire. L'amour de Dieu "versé dans nos cœurs" nous poussera à penser aussi aux autres hommes. Le Sei​gneur est proche. Nous pouvons d'un moment à l'autre être enlevés au ciel. Peut-être sera-ce encore de nos jours que retentira le dernier appel de Dieu sur la terre. Les événements semblent se précipiter, mais c'est maintenant encore le temps de la grâce, et l'Esprit Saint travaille activement au salut des âmes.
La dernière gerbe de la récolte sera déposée dans les greniers éternels avant que vienne le "jour brû​lant comme un four".
"Celui qui sème" et "celui qui moissonne" seront bientôt réunis dans la patrie céleste, et la joie de tous deux sera parfaite.
SACHONS ATTENDRE L'HEURE DE DIEU !
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(Un message pour ceux qui souffrent)
Lisons un passage de la Bible, au livre des Actes, chapitre 3, versets 1 à 11 : "Et Pierre et Jean mon​taient ensemble au temple, à l'heure de la prière, qui est la neuvième, (c'est-à-dire trois heures de l'après-midi) et on portait un homme qui était boiteux dès le ventre de sa mère, lequel on mettait tous les jours à la porte du temple, appelée la Belle, pour demander l'au​mône, à ceux qui entraient dans le temple ; cet homme, voyant Pierre et Jean qui allaient entrer dans le temple, leur demanda l'aumône. Et Pierre, ayant, avec Jean, arrêté ses yeux sur lui, dit : Regarde-nous. Et il les regar​dait attentivement, s'attendant à recevoir quelque chose d'eux. Mais Pierre dit : Je n'ai ni argent ni or, mais ce que j'ai, je te le donne : Au nom de Jésus Christ le Naza​réen, lève-toi et marche. Et l'ayant pris par la main droite, il le leva ; et à l'instant les plantes et les chevil​les de ses pieds devinrent fermes ; et faisant un saut, il se tint debout et marcha ; et il entra avec eux au tem​ple, marchant et louant Dieu ; et ils le reconnurent comme celui qui était assis, pour demander l'aumône, à la Belle porte du temple, et ils furent remplis d'éton-nement et d'admiration de ce qui lui était arrivé. Comme il tenait par la main Pierre et Jean, tout le peuple étonné accourut vers eux au portique appelé de Salomon."
Il y avait peut-être des années que, tous les jours, cet homme infirme était placé à la porte du temple.
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Il y était sans doute déjà lorsque Jésus passait à Jéru​salem, accomplissant des miracles. Il semble que ce boiteux aurait dû le voir. Il avait, en tout cas, entendu parler de Lui. Jésus lui-même devait avoir vu cet homme... et pourtant, Lui qui guérissait les malades, n'avait pas guéri le boiteux. Pourquoi ? pourrions-nous demander. Parce que ce n'était pas encore le moment ! Le Seigneur avait son but et son heure. Il savait que, lorsque cette guérison miracu​leuse aurait lieu, elle serait un éclatant témoignage rendu à la puissance de son Nom et le glorifierait encore plus que s'il l'avait opérée Lui-même, quand II se trouvait ici-bas. Cette guérison devait être un grand trait de lumière pour tout le peuple juif. Ce serait pour cet infirme l'occasion d'entendre la pré​dication nouvelle et magnifique de salut par Jésus Christ. L'HEURE de cette guérison devait avoir une immense répercussion. Lorsqu'on s'arrête à ces détails, on est frappé de voir comment Dieu dirige toutes choses, dispose des jours et des moments, tout selon Ses plans et pour atteindre le but qu'il s'est proposé. Cet homme avait plus de quarante ans lorsqu'il fut guéri, comme nous l'indique le verset 22 du quatrième chapitre du Livre des Actes.
Ne nous lassons donc pas lorsque Dieu tarde à nous répondre et lorsque le temps passe sans rien changer à nos circonstances, ou sans apporter la réponse désirée. Sachons avoir assez de confiance en Lui et, s'il tarde, attendre tranquillement. Son moment est toujours le meilleur. Le boîteux de la porte appelée la Belle eût pu se demander souvent pourquoi Jésus ne l'avait pas guéri, alors qu'il était sur la terre. Mais, lorsqu'il fut devenu un témoin si manifeste de la puissance du Nom de Jésus, il n'a certainement pas regretté d'avoir dû attendre si long​temps avant d'être guéri. Au contraire, qu'elle recon​naissance dans son cœur, à la pensée d'avoir été choisi pour Le glorifier ! Les révélations, les riches-
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ses spirituelles qui en sont résultées pour lui, et la connaissance de son Sauveur, le Seigneur Jésus, valaient bien quelques années de souffrance.
Nous aussi, en toutes choses, et toujours, sachons attendre l'heure de Dieu ! Que savons-nous de Ses plans ? Nous pouvons perdre, et faire perdre à d'au​tres encore, tant de bénédictions par notre impa​tience et notre incrédulité. Faisons-LUi don con​fiance, et, s'il faut attendre, nous pouvons déjà être certains que "toutes choses travaillent ensemble pour le bien de ceux qui aiment Dieu" Romains 8, 28.
*
ALORS ON COMMENÇA A INVOQUER L'ETERNEL1
CHAPITRE III.
"ALORS ON COMMENÇA A INVOQUER L'ETERNEL"
(suite de la page 145)
En Genèse 4, 26, nous lisons à l'occasion de la naissance d'Enosh (ou Enos), fils de Seth ( - homme selon le propos de DIEU arrêté, type de Christ -), et petit-fils d'Adam, qui vint au monde 235 ans après la création du premier homme :"Alors (c'est alors que) on COMMENÇA à invoquer le nom de l'Eter​nel".[Ne pas confondre Enosh, ci-dessus, avec Enoc ou Enoch le 7ème depuis Adam (Jude 14), "enlevé pour qu'il ne vit pas la mort, car DIEU le prit". (Genèse 5, 23 et Hébreux 11, 5).
Il ne s'était écoulé qu'un peu plus de deux siècles depuis l'entrée du péché dans le monde (Romains 5, 12) par la désobéissance d'Adam. Après le péché de l'homme contre DIEU, vient le péché de l'homme contre son frère. Ainsi, à deux reprises , le coeur dégénéré a montré sans tarder ce dont il était capa​ble. L'ainé Caïn tua son frère Abel car Caïn était du méchant (1 Jean 3, 12), c'est à dire de la nature du diable. Son crime consommé, le fraticide Caïn, sans aucun sentiment de culpabilité ni de remords, seu​lement préoccupé de son châtiment et oubliant son meurtre, organise sa vie selon ses désirs loin de DIEU et sans LUI. Il sera à l'origine d'une descen-
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dance misérable qui suivra la même voie "le che​min de Caïn" (Jude 11) dans la violence, la méchan​ceté, l'idolâtrie, le mépris des droits de DIEU, con​duisant au jugement.
C'est au sein d'un tel environnement d'une telle dégradation morale qu'Enosh - dont le nom signi​fie : mortel-naquit. C'est à son propos qu'il est sou​ligné :"on COMMENÇA à invoquer le nom de l'Eter​nel". Sa conduite allait être diamétralement oppo​sée à celle de Caïn, choisissant de cultiver les rela​tions avec DIEU, dans sa crainte : chemin de foi aboutissant au CHRIST !
Date en vérité mémorable, à partir de laquelle un petit nombre de fidèles sera caractérisé par le désir de s'approcher de DIEU, de trouver auprès de lui secours et directions, de connaître la séparation du mal et la sérénité intérieure de lui plaire.
Dans sa descendance, brillante de lumière au sein de profondes ténèbres, la Parole de DIEU consignera des noms d'hommes éminents dont il sera dit "qu'ils invoquèrent l'Eternel leur DIEU". Après le déluge : Abraham à trois reprises devant son autel, puis Isaac son fils (Genèse 26,25), Moïse et Aaron (Psaumes 99,6), le prophète Elie (1 Roisl8,24), le roi David (Psaumesl8,6)...
Et quelles promesses si rattachent ! (Psaumes 50, 15) ! "Invoque-moi au jour de la détresse : Je te déli​vrerai, et tu me glorifieras". Quel contraste dans les résultats produits par ces dispositions si différentes des deux familles : Celle de Caïn et celle de Seth ! A la première se rattachent les insensés, incrédules, athées dont il est dit au Psaume 14 : "l'insensé a dit en son coeur : il n'y a point de DIEU", "tous les ouvriers d'iniquité n'ont-ils aucune connaissance ? Ils dévorent mon peuple comme on mange du pain ; ils n'invoquent
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point l'Eternel". Malheur pour ceux qui persécutent les fidèles, comme le fut Abel.
"Verse ta fureur sur les nations qui ne t'ont pas connu et sur les familles qui n'invoquent pas ton nom ; car elles ont dévoré Jacob -autre nom du peuple d'Israël - ils l'ont dévoré, et ils l'ont consumé et ils ont désolé son habita​tion". (Jérémie 10, 25). De la deuxième famille, par contre, le psalmiste dira, au Psaume 116, 12 et 13 : "Que rendrai-je à l'Eternel pour tous les biens qu'IL m'a faits ? Je prendrai la coupe du salut et j'invoquerai le nom de l'Eternel".Incomparable est la ressource de celui qui, comme au Psaumes 130, 1, peut dire :"Je t'ai invoqué des lieux profonds, ô Eternel" !
Dans les jours sombres que nous vivons, dans cette atmosphère de crise mondiale, avez-vous chers lecteurs, ce désir de rechercher la seule personne divine, pouvant répondre à vos besoins, quelle que soient vos circonstances ? DIEU le veuille ? Car II proclame à fois réitérées dans sa Parole : "Cherchez, et vous trouverez" (Matthieu, 7, 7) (Luc 11, 9) "Cher​chez l'Eternel, tandis qu'on Le trouve, invoquez-le pen​dant qu'il est proche" (Esaïe 55, 6). Elles sont infi​nies les richesses en grâce de son cœur de Père. N'hésitez point, allez à lui, II ne saurait repousser personne.
Et puissiez-vous dire, comme Asaph (Psaumes 73, 28 : "Pour moi, m'approcher de Dieu est mon bien. J'ai mis ma confiance dans le Seigneur..."
O notre DIEU Sauveur, toi dont la grâce unique N'a jamais éprouvé d'obstacles à son cours, Admirable en conseils, en moyens magnifiques, Nous te célébrerons dans l'éternel cantique Et louerons ta bonté qui demeure à toujours !
(à suivre)
LU POUR VOUS
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Peut-être pensez vous que la Bible est aujourd'hui un livre périmé, sur lequel le vent de l'histoire et du vieillissement a soufflé provo​quant l'érosion de son message ? Jugez-en vous-même, en constatant que ce livre conserve une éternelle jeunesse et actualité.
Dans un grand quotidien Français, on pouvait lire le 25 avril 1983 l'entrefilet suivant :
La Bible a été traduite et imprimée totale​ment ou partiellement en 1763 langues au cours de l'année dernière. Le continent afri​cain arrive en tête avec 514 traductions. En Asie, le livre le plus lu est publié en 446 idio​mes. L'Amérique latine offre 293 traduc​tions, l'Australie et l'Océanie 262 et l'Europe 184. Enfin, en Amérique du Nord, la Bible est traduite en 64 langues.
Chaque jour des milliers de pages sont noircies par l'encre des imprimeurs ; la variété et la pro​fusion du livre imprimé n'a d'égale que la variété des auteurs, chacun cherchant a donner et trans​mettre un message, un témoignage humain.
La frénésie s'empare des auteurs qui donnent le message d'un jour et la majorité sombreront dans le vent de l'oubli.
Seul, le message de Dieu transmis par Sa PAROLE ECRITE et consigné dans ce qu'on appelle les SAINTES ECRITURES, est actuelle-
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ment imprimé et traduit dans un aussi grand nombre de langues et idiomes.
C'est Jean Chrysotome, père de l'Eglise, qui à la fin du quatrième siècle et début du cinquième siècle de notre ère, a désigné du nom de "Biblia" substantif pluriel grec signifiant "Livres", l'en​semble des soixantes six livres. Ce terme fut transposé en latin et considéré comme un singu​lier féminin "La Bible" Véritable bibliothèque, l'ensemble de ces livres représente le LIVRE par excellence. Il fut qualifié de SAINTE BIBLE pour préciser son caractère vraiment à part de tous les autres livres puisqu'il porte la signature du Saint Esprit autrement dit de DIEU
Caractérisé par une profondeur et une incon​testable unité depuis la genèse jusqu'à l'Apo​calypse, à travers la diversité des auteurs, des pays, des temps, des circonstances . les écrits bibliques s'échelonnent sur environ quinze siècles '
Oui, la Parole de Dieu demeure inébranlable. Elle est comme un rocher au milieu de l'océan des pensées humaines demeurant inébranblable et inaltérable malgré la fureur de la tempête du matérialisme et de l'incrédulité et le choc inces​sant des vagues de l'aveugleument
Lecteur, qui lisez ces lignes, l'avez-vous lu ? Ou vous contentez-vous du oui-dire ou de commen​taires chrétiens aussi précieux soient-ils ?
Elle demeure une Parole qui communique la vie
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Le Salut de Dieu
'Voyez de quel imour le Père nous i fait don, que nous soyons appelés ;nfants de Dieu."
1 Jean 3, 1.

A tous ceux qui l'ont reçu, il leur a donné le droit d'être enfants de Dieu."
Jean 1, 12
"...la puissance de Dieu, qui nous a sau​vés et nous a appe​lés... non selon nos œuvres, mais selon son propre dessein, et sa propre grâce qui nous a été don​née dans le Christ Jésus.... qui a annulé la mort et a fait luire la vie et l'incorrupti​bilité par l'Evangile." 2 Timothée 1, 9, 10

"Le sang de Jésus Christ son Fils nous purifie de tout péché... Lui est la propitiation pour nos péchés"
1 Jean 1,7, 2,2.
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Nous ne saurions trop recommander à nos lecteurs d'avoir toujours devant eux leur Bible ouverte aux chapitres dont notre feuille les entretiendra, et de chercher avec soin les passages qu'elle ne fait qu'indiquer. C'est le grand moyen de rendre leur lecture vraiment profitable pour eux.
QUO VADIS ?
J'avais pris place dans un train international, rapide. Soudain la porte de mon compartiment s'ou​vrit : un monsieur d'un certain âge entra, me fit un petit signe de tête et se mit à installer tous ses baga​ges dans les filets. Je fus frappé par l'élégance de ses vêtements, par le nombre de ses valises de parfaite qualité. Quand tout fut enfin bien installé, ce mon​sieur s'assit dans un coin du compartiment et sortit de son sac de toilette une confortable paire de pan​toufles de voyage qu'il mit à ses pieds. Puis il posa sur ses genoux une magnifique couverture bien chaude et se plongea dans la lecture d'un roman qui devait être passionnant car il ne releva pas la tête de très longtemps.
Le train roulait à vive allure à travers la nuit. Mais mon voisin n'y prêtait aucune attention, il continuait à dévorer les pages de son livre. Cependant, à un certain moment, il mit son doigt entre les feuillets de son roman pour bien marquer l'endroit, et il me regarda... Ce fut alors que je m'enhardis à lui deman​der où il allait. A ma grande surprise il me répondit en souriant poliment : "Mais comment voulez-vous que je le sache ?"
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- "Mais alors" lui dis-je, "vous n'avez pas pris de billet ?"
"Eh bien non" répondit-il avec une certaine hésitation.
"Mais", hasardai-je encore, "vous n'avez pas pensé au contrôleur ? Et dans quelques instants nous allons arriver à la frontière... avez-vous au moins votre passeport ?"
"Non monsieur, je n'ai pas de passeport" poursuivit-il, "mais je suppose que la police fronta​lière... enfin, vous comprenez..." Puis, il sourit encore très aimablement et se replongea dans la lec​ture de son roman. Je ne pouvais m'empêcher de le regarder et je me posais mille questions à son sujet, le voyant si confortablement installé dans son coin, si inconscient de sa situation. Je me perdais en conjectures et entendis soudain un violent coup de sifflet... qui me réveilla. Car c'était un rêve.
Heureusement, direz-vous, car ce brave monsieur était plutôt mal parti.
Mais passons maintenant de la fiction à la réalité. Permettez-moi, cher lecteur, de vous poser à vous aussi cette question "Où allez-vous?" Je ne vous demande pas où vous allez en vacances, dans quels lieux vous conduisent vos voyages d'affaires. Non. C'est une question beaucoup plus importante que je vous adresse. Chaque être humain est en voyage. Ce voyage vous avez commencé le jour où vous avez été déposé avec amour dans un berceau préparé avec joie pour vous recevoir. Il y a plus ou moins longtemps que vous avez commencé votre "voyage de la vie" mais un jour il se terminera. Quand ? Nul ne saurait le dire, peut-être bientôt, peut-être plus tard, mais ce qui est certain, c'est que pour chaque être humain ce voyage a une fin. A ce moment-là des mains viendront, avec tout l'amour dont votre entrée dans le monde a été entourée, fleurir la tombe
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qui marquera la fin de votre voyage ici-bas. Et alors, mon cher lecteur, permettez-moi de vous deman​der : Où serez-vous ? Le corps retourne à la pous​sière, en attendant la résurrection, mais l'esprit vit encore, vit toujours. Où passerez-vous l'ETERNITE ?
Peut-être êtes-vous de ceux qui disent : "Dieu est bon, II me fera miséricorde" ou bien encore : "Je n'ai fait de mal à personne, je n'ai rien de très grave à me reprocher, je n'ai ni tué, ni volé...". Il est pos​sible que vous soyez de ceux qui disent : "Après tout, personne ne peut savoir ce qui se passe après la mort !" Ou encore "Quand on est mort, tout est mort". Autrement dit, vous êtes complètement igno​rant quant à l'au-delà, quant à ce qui suivra votre mort, la fin de votre voyage ici-bas. Si dans le rêve raconté plus haut la coupable légèreté du monsieur bien habillé vous a fait sourire, votre insouciance ou votre indifférence quant au but de votre voyage sont beaucoup plus dangereuses, car les conséquen​ces en sont éternelles, irréparables. Dans vos répon​ses évasives, vous avez cependant mentionné Dieu. Vous croyez donc que Dieu existe, qu'il est le Créa​teur, l'Etre suprême, la Providence, comme on dit. Eh bien oui, c'est de Dieu lui-même que nous rece​vrons l'enseignement qui nous permettra de ne plus ressembler au voyageur dont vous vous êtes sans doute moqué, mais plutôt à un voyageur avisé, qui sait très bien d'où il vient et OU IL VA.
Dieu, le grand Dieu créateur des cieux et la terre, a parlé. Ecoutons donc ensemble ce que nous dit Sa parole. "Tous ont péché" (Romains 3, 23). Hélas, cher lecteur, n'en est-il pas ainsi ? N'avons-nous pas péché dès notre "départ en voyage" offensé grave​ment le Dieu trois fois saint ? Or Dieu dit encore dans Sa Parole : "Les gages du péché c'est la mort et après cela LE JUGEMENT ET LE FEU ETERNEL" (Romains 6, 23 - Hébreux 9, 27 - Matthieu 25,
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41). Nous voici donc fixés : Dès le berceau, le péché (Psaume 51, 5) et dès la tombe, l'éternité de perdi​tion, comme conséquence. Voilà qui est très clair. CROYEZ-VOUS CE QUE DIEU DIT ?
Cependant, et nous nous empressons de le dire avec joie, la Parole de Dieu nous annonce encore autre chose : UNE BONNE NOUVELLE POUR TOUS. Dieu ne veut pas la mort du pécheur et sa condamnation éternelle, mais Son désir est qu'il se repente qu'il vive éternellement dans la félicité du paradis. DIEU EST AMOUR. "Il a tant aimé le monde -donc vous et moi- qu'il a donné Son Fils unique, (Jésus-Christ), afin que quiconque croit en Lui (ce qui​conque c'est vous) ne périsse pas, mais qu'il ait la vie éternelle" (Evangile selon Jean 3, 16). "Le Christ Jésus est venu dans le monde pour SAUVER les pécheurs" (1 Timothée 1, 15). "Le don de grâce de Dieu, c'est la vie éternelle dans le Christ Jésus, notre Seigneur. (Romains 6, 23) Croyez-vous cela ?
Alors, me direz-vous, "que dois-je faire pour avoir la certitude d'aller au ciel ? Je reconnais que je suis un pécheur, un coupable... mais comment faire pour m'en sortir ? Je ne veux pas être aussi insensé que ce monsieur si confortablement installé dans le coin du compartiment et qui cependant ne savait même pas où il allait". La Bible nous parle d'un gardien de prison convaincu du péché, qui s'écria en une nuit terrible, "que faut-il que je fasse pour être sauvé" ?, "CROIS AU SEIGNEUR JESUS ET TU SERAS SAUVE". Voilà la réponse claire et simple qu'il reçut ! CROIS... c'est la seule chose que tu as à faire. Oui, CROIS.
Jésus-Christ, le Fils de Dieu, a quitté la gloire du ciel pour venir sur la terre afin d'expier sur la croix tous nos péchés. Contemplez, par la foi, le Seigneur Jésus crucifié, Lui le Saint et le Juste, souffrant à votre place, à cause de votre péché. Il a été accablé
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par la juste colère du Dieu saint contre votre péché. Oui, II a tout accompli pour votre salut éternel, afin que vous soyez délivré, entièrement délivré de la condamnation que vous avez vraiment méritée. "Qui croit au Fils de Dieu A la vie éternelle" (Jean 3, 36), "il ne vient pas en jugement" (Jean 5, 24). C'est Dieu Lui-même qui nous le dit dans Sa parole. Le croyez-vous ?
Il ne nous est donc rien demandé à nous, pécheurs, coupables et souillés. Mais, direz-vous, ne devons-nous pas essayer de nous racheter par des pénitences, des bonnes œuvres, afin de gagner ou de mériter notre salut éternel ? Non, car aucun homme ne peut payer sa rançon. Ce qui nous est demandé, c'est de reconnaître notre péché et notre culpabilité, d'avouer nos péchés au Dieu que nous avons offensé dès le berceau et de délaisser nos péchés en acceptant le DON'GRATUIT DE DIEU : Dieu a DONNE Son Fils unique pour chacun de nous, afin qu'il soit notre Rédempteur, notre Sau​veur. "LE SANG DE JESUS CHRIST SON FILS NOUS PURIFIE DE TOUT PECHE ( 1 Jean 1, 7). La rançon que nous ne pouvions pas payer, nous, c'est LUI qui l'a payée à notre place car IL S'EST DONNE LUI-MEME EN RANÇON POUR TOUS (1 Timothée 2, 6) donc aussi POUR VOUS, mon cher lecteur.
Oh ! ne restez donc plus un instant dans l'indiffé​rence ou dans l'insouciance quant à votre avenir ETERNEL. Vous pouvez dès aujourd'hui avoir L'AS​SURANCE d'aller au ciel, auprès du Seigneur Jésus. Prenez donc votre billet, il est gratuit. Acceptez tout simplement Jésus-Christ, le Fils de Dieu, comme votre Sauveur personnel, celui qui a payé votre dette écrasante envers Dieu. CONFIEZ-VOUS PLEINE​MENT EN JESUS CHRIST, II est vivant aux siècles des siècles. Croyez de tout votre cœur tout ce que Dieu dit dans Sa parole. Et ainsi "caché en Christ"
•ilHi
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vous pourrez rouler paisiblement et joyeusement vers la cité céleste, où votre place a été payée à un prix incalculable par les souffrances et la mort du saint Fils de Dieu sur la croix.
Mais, ne remettez pas à plus tard une si impor​tante décision. Demain... il pourrait être trop tard, trop tard à jamais.
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"Et ils se levèrent de bonne heure le len​demain matin, et voici, Dagon était gisant sur sa face contre terre, devant l'arche de l'Eternel ; et la tête de Dagon et les deux paumes de ses mains cou​pées étaient sur le seuil ; le Dagon seul était resté."
1 Samuel 5, 4.
L'émotion des sacrificateurs était à son comble. Elle les avait même rendu complètement muets. Comment articuler une seule syllabe, prononcer une seule parole ? Ces sacrificateurs étaient horrifiés en considérant cet affreux sacrilège. S'ils avaient pu par​ler ils auraient crié au scandale, au vandalisme, en regardant le seuil de la maison dans laquelle ils exer​çaient leur service.
Dagon, une misérable et odieuse idole était cou​ché sur sa face. Celle-ci n'était-elle pas la partie de
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son corps qui aurait dû être la plus respectée ? Les deux mains de ce faux dieu étaient aussi coupées ! Quelle mutilation ! L'arche, trophée de la victoire des ennemis du peuple de Dieu, avait été là, immo​bile et silencieuse, revêtue de sa seule beauté, de son incomparable et inchangeable majesté. L'immatéria​lité de l'Etre de Dieu est une réalité auguste et mysté​rieuse. Mais il avait plu à Dieu de donner à Son peu​ple une représentation de Lui-même, en attendant qu'il fasse de ce qu'il EST une révélation parfaite et définitive.
Cet épisode touchant les inexorables déboires éprouvés par les Philistins au sujet de l'arche demande à être raconté, sans rien omettre de ce que l'Esprit Saint a jugé bon de nous conserver. Dieu est SAINT. Et les Philistins et leur dieu Dagon devaient obligatoirement endurer les conséquences redouta​bles de cette sainteté foulée aux pieds, l'arche de l'Eternel ! Qui se sera impunément moqué de Dieu ? Qui aura, sans encourir les plus graves châtiments, méprisé l'ineffable PRESENCE ?
Ceci donc se passait en des temps très anciens. Plusieurs questions exigent un commencement de réponse. Qui étaient les Philistins ? On pense qu'ils étaient originaires de Caphtor, qui désignerait l'île de Crète ou une de ces si nombreuses îles de la mer Egée. On lit, en effet : "Car l'Eternel dévaste les Phi​listins, le reste de l'île (ou, peut-être : la contrée mari​time) de Caphtor" (Jérémie 47, 4) ; et encore : "N'ai-Je pas fait monter Israël du pays d'Egypte, et les Philis​tins de Caphtor, et les Syriens de Kir ?" (Amos 9, 7).
Quels territoires occupaient les Philistins ? Ils habitaient la plaine du Saron, une assez large bande côtière qui s'étendait depuis Joppé jusqu'au sud de Gaza. Ils possédaient cinq grandes villes : Gaza, Asdod, Askalon, Gath, Ekron (Josué 13, 3 ; 1 Samuel 6, 17). Les Philistins réussirent à opprimer Israël
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(Juges 13, 1). Ils avaient apporté avec eux l'art de la métallurgie et les Israélites en étaient arrivés à dépendre d'eux pour certaines techniques (voir : 1 Samuel 13, 19 - 22). C'est toujours une bien triste chose lorsque le chrétien dépend du monde. Remar​quons que c'est seulement lorsque les Philistins furent vaincus par Saùl et David qu'ils devinrent tri​butaires d'Israël.
Les Philistins étaient idolâtres. Pourquoi l'Eternel avait-Il permis qu'ils s'emparent de l'arche sainte, devenant ainsi le souvenir permanent d'un éclatant succès ? La réponse ne doit pas être cherchée très loin. Le PECHE d'Israël en était la seule cause. Il suffit de lire des versets comme on en trouve au cha​pitre 2 pour s'en convaincre : "Et les fils d'Eli étaient des fils de Bélial, ils ne connaissaient pas l'Eternel... Et le péché de ces jeunes hommes fut très grand devant l'Eternel ; car les hommes méprisaient l'offrande de l'Eternel" (v.12 et 17).
Le péché ! Encore et toujours lui ! Il met l'homme en opposition absolue avec Dieu. Combien étendues sont les zones ténébreuses de notre cœur ! S'il s'agit de nos péchés, rien ne sommeillera à jamais dans la poussière définitive du passé et de l'oubli. Et les hommes sans Dieu, sans Christ, sans espérance, n'ont devant eux que l'affreux fossé de la mort. L'Ecriture va jusqu'à appeler les humains "les fils de la mort" (Psaume 102, 20). Or l'existence conti​nue après la mort.
Quelle était de préférence l'idole des Philistins ? Dans le paganisme un faux dieu était souvent mi-homme, mi-bête. "Dagon" viendrait de "dag" qui, en hébreu signifie "poisson". Le tronc de l'idole avait la forme d'un poisson. La tête et les mains res​semblaient à celles d'un homme. Avait-on voulu représenter l'intelligence de l'homme jointe à l'agi​lité d'un poisson ? De toutes manières le côté artis-
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tique n'existait pas. "Dagon" n'était qu'une repous​sante statue, à qui pourtant, les Philistins dans leur aveuglement total apportaient de continuelles louanges.
"Le LENDEMAIN, les Asdodiens se levèrent de bonne heure, et voici, Dagon était gisant sur sa face con​tre terre, devant l'arche de l'Eternel ; et ils prirent Dagon et le remirent à sa place" (v. 3). A ces Asdodiens la nuit était apparue très longue. Aussi se levèrent-ils de BONNE heure. Dieu avait revendiqué Ses droits. Les voyons-nous ces Asdodiens, incapables de s'ex​primer, submergés qu'ils étaient par l'étonnement et la stupeur ? Pour remédier à cet état de chose une seule solution apparaissait possible. Il fallait remet​tre Dagon là où il était la veille. C'est donc ce qu'ils firent. "Ils prirent Dagon et le remirent à sa place." Cependant les habitants d'Asdod n'étaient pas tranquilles.
"Et ils se levèrent de bonne heure le lendemain matin, et voici, Dagon était gisant sur sa face contre terre, devant l'arche de l'Eternel ; et la tête de Dagon et les deux paumes de ses mains coupées étaient sur le seuil ; le Dagon seul était resté" (v.4). A quel point l'impo​tence apparente de ce coffre précieux, l'arche, pou​vait induire en erreur ! "La faiblesse de Dieu est plus forte que les hommes" (1 Corinthiens 1, 25). La joie délirante des Philistins était passée. Ils n'avaient même plus ni courage, ni confiance. Quelle puissance !
Par une cuisante défaite Israël avait besoin d'ap​prendre ce que la glorification d'un succès n'ensei​gne pas. Prenons garde. Un second coup est toujours plus lourd de conséquences que le premier. Sans tête on ne peut pas pensser, et sans mains il est impossi​ble d'agir. Par la bouche d'un personnage, Elihu, l'Esprit Saint dit : "Car Dieu parle une fois, et deux fois- [et] l'on n'y prend pas garde" (Job 33, 14). Paul
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dit à Timothée touchant notre Dieu sauveur, qu'il "veut que tous les hommes soient sauvés et viennent à la connaissance de la vérité ; car Dieu est UN, et le médiateur entre Dieu et les hommes est UN, [l] Homme Christ Jésus, qui s'est donné Lui-même en rançon pour tous, témoignage [qui devait être rendu] en son propre temps" (1 Timothée 2, 4 - 6). Dieu soit loué, ce "pro​pre temps" dure encore !
"Et la tête de Dagon et les deux paumes de ses mains coupées étaient sur le seuil". La justice triomphera de l'injustice et la sainteté prévaudra sur la souillure, la paix sur la violence. La lumière aura raison des ténèbres et l'amour de la haine. Par la bouche d'Esaïe Dieu dit : "Je suis l'Eternel : c'est là mon nom ; et je ne donnerai pas ma gloire à un autre, ni ma louange à des images taillées" (42, 8). "Provoquons-nous le Sei​gneur à la jalousie ? Sommes-nous plus forts que Lui ?" (1 Corinthiens 10, 22). C'est aussi à des croyants que l'apôtre Jean dit : "Enfants, gardez-vous des idoles" (1 Jean 5, 21). Dagon, disparu de son temple à Asdod, réapparaîtrait-il sous une autre forme en notre cœur ? En ce cas comment pourrions-nous attendre la bénédiction de Dieu ? Puisse chaque lecteur faire l'expérience de la CONVERSION, celle qui est la vraie foi en un vrai Sauveur personnel !
A.S.L.
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Chapitre IV
LE DELUGE - UN MONDE NOUVEAU COMMENCE
(suite de la page 196)
Dans le chapitre précédent, nous avons rappelé l'inestimable ressource dont jouissait la famille de Seth et sa descendance, dans cette période antédi​luvienne, quand nous lisons : "Et l'Eternel vit que la méchanceté de l'homme était grande sur la terre, et que toute l'imagination des pensées de son cœur n'était que méchanceté en tout temps. Et l'Eternel se repentit d'avoir fait l'homme sur la terre, et II s'en affligea dans son cœur ; et l'Eternel dit .-j'exterminerai de dessus la face de la terre l'homme que j'ai créé, depuis l'homme jusqu'au bétail... je me repens de les avoir faits". (Genèse 6, 5 à 7). Et encore : "Et la terre était cor​rompue devant DIEU et la terre était pleine de violence. Et DIEU regarda la terre et voici elle était corrompue, car toute chair avait corrompu sa voie sur la terre". (Ibid v. 11 et 12).
"Mais Noé'trouva grâce aux yeux de l'Eternel" (v. 8). Et DIEU dit à Noé "La FIN de toute chair est venue devant moi, car la terre est pleine de violence à cause d'eux, et voici, je vais les détruire AVEC la terre" (v. 13).
Ce qui fut fait par les eaux du déluge, les ans 600 et 601 de la vie de Noé. Remarquons qu'au préala​ble, DIEU avait recueilli les fidèles descendants de Seth et les avait mis à l'abri du jugement, tels Noé, ses trois fils et leurs épouses, au moyen de l'arche.
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Certes "ce n'est pas volontiers que DIEU afflige et contriste les fils des hommes et II ne peut faire périr le coupable avec l'innocent". Transcrivons ce que dit Jésus dans l'évangile (Matthieu 24, 37 à 39) : "Mais comme ont été les jours de Noé, ainsi sera aussi la venue du Fils de l'homme. Car comme dans les jours avant le déluge, on mangeait et on buvait, on se mariait et on donnait en mariage, jusqu'au jour où Noé entra dans l'arche, et ils ne connurent rien jusqu'à ce que le déluge vint et les emporta TOUS".
Pierre dira concernant cet événement : "...quand la patience de DIEU attendait dans les jours de Noé, tandis que l'arche se construisait dans laquelle un petit nombre, savoir huit personnes, furent sauvées à travers l'eau". (1 Pierre 3, 20).
Mettant solennellement l'accent sur l'avertisse​ment donné par DIEU et sur sa patience, avant d'exercer le jugement décrété 120 ans à l'avance, il ajoute à l'adresse des moqueurs : "Ils ignorent volon​tairement ceci que par la Parole de DIEU, des deux subsistaient jadis, et une terre tirée des eaux et subsis​tant au milieu des eaux par lesquelles le monde d'alors fut détruit, étant submergé par de l'eau" [2 Pierre 3, 6), ajoutant "mais DIEU est patient envers vous (nous), ne voulant pas qu'aucun périsse, mais que TOUS vien​nent à la repentance (v. 9). Oui, II est patient envers TOUS.
Qui peut honnêtement nier de tels faits ?
Si ce jugement a marqué la FIN d'une expérience de 15 siècles avec l'homme, une autre expérience sera faite avec lui. Une ère NOUVELLE va s'ouvrir au moyen d'une porte ouverte par la miséricordieuse grâce de DIEU.
Cette sinistre page tournée, nous lisons : "Noé bâtit un autel à l'Eternel, et offrit des holocaustes de toute bête pure et de tout oiseau pur". Les réserves néces-
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saires avaient été faites à cet effet. Oui, un nouveau monde commence avec Noé ; il débute avec des holocaustes agréables à DIEU. "Et l'Eternel flaira une odeur agréable ; et l'Eternel dit en son cœur : je ne mau​dirai plus à nouveau le sol à cause de l'homme, car l'imagination du cœur de l'homme est mauvaise dès sa jeunesse ; et je ne frapperai plus de nouveau tout ce qui est vivant comme je l'ai fait" (Genèse 8, 20 et 21), et encore (Genèse 9, v. 8) "Et DIEU parla à Noé et à ses fils, disant : et moi, voici, j'établis MON alliance avec vous et avec votre semence après vous... et ceci en sera le signe : je mettrai mon arc dans la nuée, et il sera pour signe d'alliance entre moi et la terre... alors l'arc apparaitra dans la nuée et je me souviendrai de MON alliance qui est entre moi et vous... et les eaux ne devien​dront plus un déluge pour détruire toute chair. Et l'arc sera dans la nuée et je le verrai pour me souvenir de l'alliance perpétuelle entre DIEU et tout être vivant de toute chair qui est sur la terre." (Genèse 9, 13 à 17).
Si d'aventure des trombes d'eaux tombent sur la terre des hommes, l'apparition de l'arc en ciel leur rappellera qu'une ère NOUVELLE a été instaurée, avec la garantie d'une alliance assortie d'une pro​messe dans laquelle DIEU seul s'est engagé. Quel spectacle donné aux hommes à contempler, quand se dessine dans un ciel de nuages cet arc, aux sept couleurs concentriques, du violet au rouge ! Spec​tacle souvent grandiose, mais d'abord rappelant l'en​gagement du Créateur de donner à l'âme craintive toute assurance quant à l'accomplissement de sa pro​messe faite il y a 45 siècles.
La race humaine, après une épuration sans pareille et quasi totale, va-t-elle en tirer des conclusions salu​taires ? Hélas, une réponse négative confirmera que "le cœur de l'homme est trompeur par-dessus tout et incurable" (Jérémie 17, 9) ; Une fois encore, la voix de Satan sera prépondérante, et les générations suc-
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cessives s'engageront orgueilleusement dans l'ido​lâtrie vers un nouveau jugement. Mais quelle misé​ricorde ! A ce nouvel égarement, DIEU répondra par un autre acte de grâce.
Alors que "toute la terre avait une seule langue et les mêmes paroles" le projet de construction d'une tour à Babel, dans la plaine de Shinhar, montant jusqu'aux cieux, fut interrompu. L'Eternel confon​dit le langage des bâtisseurs et les dispersa de là sur la face de la terre, "et ils cessèrent de bâtir la ville". (Genèse 11, 7à9) "C'est pourquoi on appela son nom Babel (confusion)".
Qui pourrait encore nier de tels faits ? La terre ne souffre-t-elle pas encore de la multiplicité des lan​gues et dialectes ?
Comment DIEU va-t-Il agir, une fois de plus ? Du cœur même du pays de l'idolâtrie, où II a dû exer​cer ce jugement, DIEU appelle Abraham, le fait sor​tir de ce milieu corrompu, afin qu'il devienne la sou​che d'un peuple qui Lui appartint. Il lui fait des pro​messes progressives d'une ampleur telle que, seule, sa foi pourra les saisir. Trois fois il sera dit que "sa foi lui fut comptée à justice". Promesses dignes de l'élection et de l'appel dont le patriarche a été l'ob​jet, constituant pour l'essentiel en une double semence aboutissant au Christ, par le canal d'un peuple auquel il sera donné plus tard le nom presti​gieux d'Israël (vainqueur ou prince de DIEU).
(à suivre/
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Les paroles, en tête de ces lignes, ont été pronon​cées par un enfant de 7 ans 1/2, dans les circonstan​ces que son père Christian Chabanis a relatées dans un article paru sous la rubrique "Réflexion", dans un important magazine. Porter les faits à la connais​sance des lecteurs du "Salut de Dieu" nous a sem​blé d'un intérêt hautement profitable, et plus parti​culièrement pour les très nombreuses familles qui ont connu semblable épreuve (ou susceptibles de les connaître). A ces foyers broyés par la douleur, nous ne pouvons que souhaiter la même foi pour les aider à attendre, confiants en la puissante grâce divine, l'heure de la délivrance.
La famille de Christian est riche de 3 enfants : Tho​mas (7 ans 1/2), Matthieu (5 ans 1/2) et Marie (2 ans). C'est à propos de cette dernière qu'il raconte son expérience sous le titre : "Ce que j'ai redécouvert quand Marie a failli mourir".
Nous transcrivons : "Hospitalisée pendant 8 jours pour une ataxie aigûe d'origine virale qui la mena​çait gravement, la fille de Ch. Ch. a plongé sa famille dans l'angoisse. L'écrivain nous fait partager ces heures difficiles, mais plus encore l'ESPERANCE INVINCIBLE qui les a SURMONTEES". Cet exer​gue nous place d'emblée en sympathie avec ce qui fut pour cette famille, une douloureuse épreuve, per​mise par Dieu, en vue de mettre en évidence le triomphe de leur foi.
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Ci-après quelques extraits du récit :
"Marie a 2 ans... En quelques instants nous nous sommes retrouvés avec sa mère, à l'hôpital des enfants malades, les jam​bes de Marie étaient devenues inertes, sa tête s'écroulait sur son corps désarticulé... Et soudain, notre vie suspendue à cette vie. Soudain l'abîme ouvert, le monde qui bascule et plus rien ne compte que de la revoir se dresser seule dans son lit, refaire un pas sans s'écrouler.... Ne pas fermer l'œil de la nuit... et comp​ter chaque seconde avec l'espoir qu'elle ne sera pas pire que la précédente : nous l'avons vécu comme tant d'autres parents, trem​blant au chevet d'un enfant menacé... Ce premier soir où il faut quitter l'hôpital sans elle, l'abandonner à des mains étrangères, a le goût d'un exil déchirant. La reverra-t-on jamais vivante ? D'un coup, les choses essentielles se détachent de celles qui ne le sont pas, les paroles qui ont un sens du flot des paroles vaines.
Un diagnostic de médecin : quel respect pour la compétence ! Le sort de l'enfant est peut-être écrit en filigrane sur cette feuille de température... "Il faut attendre", combien de fois ces mots répriment notre impatience ! Et soudain l'évidence d'une parole humaine ne suffit plus... Le destin se joue ailleurs, au-delà de nous-mêmes, au cœur d'un mystère où le mal le dispute au bien, le malheur à la joie... Il ne dépendra pas de nous seulement que l'étau se desserre, et nous le savons d'une CERTITUDE ABSO​LUE... L'instant où nous approchons d'un peu plus près de la croix -s'en éloigne-t-on jamais?,- opère ce dépouillement.... Auprès de l'enfant livré au mystère de la vie et de la mort, nous pénétrons avec lui de plain-pied dans le mystère. Aucune place pour aucun jeu. Y-a-t-il quelqu'un dans l'ombre... qui entend notre respiration oppressée ? Dans l'instant, nous découvrons où se tient TUNIQUE interlocuteur valable, de la pauvreté de l'homme. La prière IRREPRESSIBLE qui monte, est faite toute entière de l'aveu de notre impuissance radicale. "Sans Toi, nous ne pouvons rien faire" dit l'Evangile. Mais dans l'instant aussi, notre misère regarde plus loin qu'elle-même, vers ce TOI absolu ...Qu'aurait-on encore la force de demander quand on est au fond du déses​poir ? Rien, "S'il est possible que ce calice s'éloigne..." Attendre la réponse à cette parole, car elle vient. Un soir où nous étions ainsi en prière, dans la chambre de l'un de nos garçons, qui osa demander que le cauchemar finisse au plus vite ? Moi, sans doute. Et c'est l'enfant de sept ans qui nous a rappelé posément, avec une innocence cruelle, à la vérité nue : "NOUS DEVONS SEU​LEMENT DIRE : QUE TA VOLONTE SOIT FAITE". Ces mêmes mots que nous lui avons enseignés, il nous les rendait à l'instant
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où nous n'aurions voulu ni les entendre, ni les prononcer, mais plutôt les refouler dans sa bouche pure. Mais comment refouler la vérité ? Et de les répéter après lui avec son innocence, nous rendait soudain la nôtre : nous n'étions tous que des enfants devant un Père...
Lorsque notre propre cauchemar a pris fin, aussi soudaine​ment qu'il avait commencé, lorsque Marie nous fut rendue, guérie presque totalement ou du moins en voie de l'être à brève échéance... j'ai senti, dans l'humilité... le don gratuit de cette joie qui nous était rendue. Le malheur fait prier, mais l'homme est né pour une prière plus haute : celle du bonheur qui prie. La prière qui monte du bonheur est la plus noble, non seulement parce qu'elle ne demande rien, mais parce qu'elle reconnaît que tout ce qu'elle possède ne vient pas d elle... Cet enfant qu'on a presque vu partir pour toujours quand il vous est rendu, vous savez qu'il n'est pas vôtre, que rien n'est vôtre au sens possessif du mot, mais que vous-même, comme lui et avec lui, appartenez à ce mystère où se déploie votre véritable destinée.
J'emprunterais à la lettre que G. T. nous adressait à la nais​sance de l'un de nos enfants la conclusion : "Je demande à Dieu pour votre enfant, la grâce de traverser le temps sans perdre de vue l'éternité de son origine et de sa fin".
Toutes les familles, n'est-ce-pas, à un moment ou à un autre, ont traversé une épreuve tragique, comme cette famille du petit Thomas. Mais qu'est-ce qui frappe, de façon surprenante, exceptionnelle, dans l'expérience relatée ?
Remarquons d'abord que la famille de Ch. Ch. est caractérisée par sa foi en Dieu, et en Sa Parole. Les enfants, dès leurs jeune âge, enseignés par les parents, sont avec eux nourris des écrits divins, de l'évangile en particulier, habitués aussi à PRIER ensemble... incomparable bonheur que de vivre cette communion, dans l'amour !
Si Dieu les conduit au plus profond de la détresse jusqu'au sentiment de leur impuissance totale, c'est pour qu'ils s'abandonnent entièrement à ce Dieu qu'ils connaissent comme un Père tout puissant, en qui se confient parents et enfants.
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Et c'est alors au fond de l'abîme, que Dieu ouvre la bouche de Thomas, cet enfant de SEPT ans, pour que jaillissent les mots sublimes, les Paroles mêmes du Christ prononcées dans les circonstances incom​parablement plus écrasantes pour Lui.
C'est à la méditation de ces paroles de Jésus-Christ : "que Ta volonté soit faite", que nous con​duit la réponse divine donnée par cet enfant, la seule susceptible d'apporter la paix dans les cœurs du foyer. Bénédiction exceptionnelle accordée à ce jeune Thomas de devenir un "imitateur" du Christ, en nous donnant à tous l'exemple à suivre !
Jésus-Christ, le Fils de Dieu, est venu dans le monde pour en expier les péchés. Les évangiles nous font revivre, heure par heure, la dernière journée qu'il passa sur la terre, avant de mourir. (Nous recommandons en particulier la lecture des chapi​tres 13 à 19 de l'évangile de Jean). Ce jeudi se ter​mine au crépuscule, au moment ou commence le vendredi (selon la manière de compter des JUIFS) ; elle est programmée depuis l'éternité... Le Seigneur réunit ses douze disciples dans la "chambre haute" pour célébrer la Pâque, (fête juive rappelant la déli​vrance du peuple d'Israël de l'oppression de l'Egypte). Il institue ensuite le mémorial de la Cène, ou repas du souvenir, laissé aux croyants pour le temps de Son absence. En intermède, Jésus s'est abaissé jusqu'à laver les pieds de chacun des douze "afin qu'ils eussent une part avec Lui", dans la jouis​sance de Sa communion avec le Père. C'est après ce témoignage d'affection que le traître Judas sort "dans la nuit", pour aller conclure avec les chefs religieux, son infâme marché, vendant son maître pour 30 pièces d'argent !
La cène instituée, après avoir chanté une hymne (Marc 14, 26), Jésus condense ses dernières promes​ses (Jean 14), une partie seulement de son testament
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spirituel, et dit : "afin que le monde connaisse que j'aime le Père, et ainsi que le Père m'a commandé, ainsi je fais. Levez-vous, partons d'ici" (Jean, 14, 31). "Par​tons d'ici" signifie que le chemin depuis la "cham​bre haute" vers la Croix du Golgotha (= lieu du crâne) doit passer par un sentier connu, traverser le ruisseau du Cédron, et aboutir sur l'autre versant de la montagne des Oliviers, au jardin de Gethsé-mané, ' 'vis-à-vis de Jérusalem, là où Jésus et ses dis​ciples avaient coutume de se rendre".
Chemin faisant, Jésus continue à être le maître qui enseigne. Les heures sont comptées et Jésus doit dire à ses onze disciples restants "encore beaucoup de choses" (Jean 15 et 16). Ses dernières paroles (chap. 17) seront réservées au "Père Saint" et "juste", dans une prière unique, concernant notamment ses rache​tés "ceux que le Père lui a donnés" -quintescence des richesses insondables du Christ ! ... Dernière pause avant Gethsémané... Que dire du privilège des onze d'avoir été les témoins auriculaires de ce mono​logue du Fils parlant à son Père !
Plus encore que Moïse, tenu d'ôter les sandales de ses pieds car le lieu sur lequel il se tenait en pré​sence de la vision du "buisson ardent" (Ex 3, 1 à 6) était une terre sainte, il nous convient ici de pren​dre cette attitude, car nous sommes au contact de la plus terrible des épreuves que Jésus dut endurer dans l'ANTICIPATION des insondables réalités de la Croix.
Les disciples, même Pierre, Jacques et Jean qui avaient accompagné leur Maître un peu plus loin que les autres, pour que, sur Sa demande, ils "veil​lent" avec Lui, se sont endormis de tristesse et de fatigue. Pourtant (Marc 14, 34) Jésus, "saisi d'effroi et fort angoissé", vient de leur dire : "mon âme est sai​sie de tristesse jusqu'à la mort". "A un jet de pierre", Jésus est seul,  "semblable au pélican du désert",
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"comme le hibou des lieux désolés", "comme le passe​reau solitaire sur un toit" (Psaume 102, 6 et 7), "étran​ger à ses frères, inconnu aux fils de sa mère" (Psaume 69, 8). Ami, lisez ce psaume 69, 1 à 20.
Dans cette solitude morale sans exemple, Jésus "prie", "supplie", "pousse des cris", "verse des lar​mes", répand la détresse de Son âme. On lit : "étant dans l'angoisse du combat, II priait plus instamment, et Sa sueur devint comme des grumeaux de sang, décou​lant sur la terre" (Luc 22, 44).
Marc dit : (ch. 14, 35) : "allant un peu plus avant, II se jeta contre terre et II priait que s'il était possible, l'heure passât loin de Lui. Et il disait : "Abba, Père, toutes choses te sont possibles. Fais passer cette coupe loin de moi. Toutefois non pas ce que je veux, moi, mais ce que Tu veux, Toi. Et dans Matthieu nous trouvons cet ajout, QUE TA VOLONTE SOIT FAITE.
Quelle expression de parfaite soumission, de dépendance totale, d'obéissance consommée !
Mais quels étaient donc les motifs d'une telle détresse, où nous voyons Jésus, à trois reprises, venir vers les disciples, les réveiller pour, doucement, leur reprocher : "vous n'avez pu veiller une heure (une seule heure) avec moi !" et la troisième fois ajouter : "dormez dorénavant et reposez-vous" ?... Comme Jésus réalisait la parole du Ps 69,20 ! : "L'opprobre m'a brisé le cœur et je suis accablé ; et j'ai attendu que quelqu'un eut compassion de moi, mais il n'y a eu personne... et des consolateurs, mais je n'en ai pas trouvé" (voir aussi Esaïe 50, 2).
là suivre)
LA QUESTION D'UNE ENFANT
"Comment est-ce que Dieu est ?" Demandait une petite fille à sa mère. Question innocente, mais question profonde, posée par beaucoup d'enfants, et à laquelle les plus sages parmi les hommes n'ont jamais pu répondre. Car toutes les spéculations de l'esprit humain sur ce sujet ont été fausses.
"Comment est-ce que Dieu est ?" Qui le sait ? Peut-on le savoir ?
Oui, certes, car il y a plus de dix-neuf siècles, la réponse complète a été donnée par Jésus-Christ quand II a dit : "Celui qui m'a vu a vu le Père... croyez-moi, que Moi, je suis dans le Père el que le Père est en Moi" Et l'apôtre Paul, par​lant de l'Evangile de la gloire du Christ, a écrit : "Car c'est le Dieu qui a dit que du sein des ténè​bres la lumière resplendît, qui a relui dans nos cœurs pour faire luire la connaissance de la gloire de Dieu dans la face de Christ. " [2 Corinth. 4, 6).
Comment donc est-ce que Dieu est ? Pourrions-nous volontairement l'ignorer, puis​que Jésus est venu ici-bas ? Alors "Dieu était en Christ" quand II "réconciliait le monde avec Lui-même". Demeurerions-nous dans l'ignorance quand ce Dieu que jamais œil ne vit nous a été révélé par "le Fils unique qui est dans le sein du Père" (Jean 1, 18). venu pour Le faire connaî​tre ? En Lui, Dieu nous a parlé, Et maintenant, II ordonne que tous, en tous lieux, se repentent pour qu'ils se tournent vers Lui, "Dieu inconnu" mais qui se révèle, et Le cherchent.
Le Salut de Dieu
"Car Dieu parle une fois, et deux fois - et l'on n'y prend pas garde"
Job 33, 14

"Dieu donc, ayant passé par-dessus les temps de l'igno​rance, ordonne maintenant aux hommes que tous, en tous lieux, ils se repentent"
Actes 17, 30
"... insistant... sur la repentance envers Dieu et la foi en notre Seigneur Jésus Christ. "
Actes 20, 21

...aie donc du zèle et repens-toi. Voici, je me tiens à la porte et je frappe : si quelqu'un entend ma voix et qu'il ouvre la porte, j'en​trerai chez lui et je souperai avec lui, et lui avec moi."
Apocalypse 3, 20
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Nous ne saurions trop recommander à nos lecteurs d'avoir toujours devant eux leur Bible ouverte aux chapitres dont notre feuille les entretiendra, et de chercher avec soin les passages qu'elle ne fait qu'indiquer. C'est le grand moyen de rendre leur lecture vraiment profitable pour eux.
COMPASSION DIVINE
Ami dans la souffrance, vous avez besoin de sympathie et d'affection. Celui qui est dans la peine apprécie la douceur et la fidélité d'un véritable ami, qui ne l'oublie pas et ne l'abandonne pas. (Seuls ceux qui ont souffert peuvent comprendre ceux qui souffrent !)
Nous-mêmes, au sein de notre propre souffrance, nous avons trouvé un Ami fidèle - pas comme les autres - qui nous encourage et nous console. Nous aimerions vous Le présenter maintenant afin qu'il devienne aussi votre Ami. Nous allons vous parler de Lui, de Son amour immense et de Son cœur plein de tendresse et de compassion.
Cet Ami merveilleux, c'est le SEIGNEUR JESUS !
Jésus est l'Ami suprême, Le tendre Ami de mon cœur. Jésus est Celui qui m'aime, Mon Refuge et mon Sauveur.
Parlons un peu de Sa grande compassion envers tous ceux qui souffrent. Mais rappelons tout d'abord cette magnifique promesse de l'Ecriture sainte :
"LE SEIGNEUR NE REJETTE PAS POUR TOU​JOURS ; MAIS, S'IL AFFLIGE, IL A AUSSI COM​PASSION, SELON LA GRANDEUR DE SES BON​TES ; CAR CE N'EST PAS VOLONTIERS QU'IL AFFLIGE ET CONTRISTE LES FILS DES HOM​MES". (Lam. de Jérémie 3, 31-33).
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Nous supposons que vous avez déjà lu les quatre Evangiles : Matthieu, Marc, Luc et Jean. Sinon, nous vous recommandons très vivement de le faire. Si vous les connaissez déjà, relisez-les une fois encore. Vous y verrez Jésus allant de lieu en lieu, "faisant du bien, et guérissant tous ceux que le diable avait asser​vis à sa puissance". (Actes 10, 38).
Oui, nous le répétons, en lisant avec soin les qua​tre Evangiles, vous serez mis en présence du Fils de Dieu, de Celui dont la Bible dit : "L'AMI AIME EN TOUT TEMPS" et "IL EST TEL AMI PLUS ATTA​CHÉ QU'UN FRERE". (Proverbes 17, 17 et 18, 24).
Jamais Jésus ne fut insensible à la souffrance humaine. Il était toujours plein de compassion et miséricordieux. Ainsi nous lisons : "Voyant les fou​les, il fut ému de compassion pour elles, parce qu'ils étaient las et dispersés comme des brebis qui n'ont pas de berger" (Matthieu 9, 36). C'est que Jésus lisait dans le cœur humain comme on lit dans un livre ouvert. Il y voyait une grande lassitude, une pro​fonde tristesse... et cette soif qui le tourmente - soif de paix intérieure, de vraie joie, de vraie satisfac​tion. Un jour, au milieu de la foule, II s'écria :
"5/ QUELQU'UN A SOIF, QU'IL VIENNE A MOI, ET QU'IL BOIVE !" (Jean 7, 37). Autrement dit, II se présente Lui-même comme la Source des eaux vives, seule capable de satisfaire les cœurs altérés. Et dans une autre occasion, II s'écria : "Venez à moi, vous tous qui vous fatiguez et qui êtes chargés, et moi, je vous donnerai du repos" (Matthieu 11, 28). Depuis que le Fils de Dieu a prononcé ces paroles, des mil​lions d'êtres humains de tous pays et de toute con​dition ont répondu à Son appel d'amour, et ont trouvé auprès de Lui la paix et le repos après les​quels ils soupiraient.
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Jésus t'aime, Jésus t'aime, II te veut .aujourd'hui, Avec ta misère extrême, Aujourd'hui viens à Lui !
Lorsque Jésus était sur la terre, II était rempli de compassion pour tous les affligés, envers tous ceux qui étaient dans le deuil et dans les larmes. Oui, II savait pleurer avec ceux qui pleurent. Lorsque Mar​the et Marie, les deux sœurs de Béthanie, eurent perdu leur frère bien-aimé, Lazare, avec elles "Jésus pleura" (Jean 11, 35). Un jour, une pauvre veuve accompagnait au cimetière la dépouille mortelle de son fils unique, de celui qui, après la mort de son mari, avait été son seul soutien, son bâton de vieil​lesse. Le Seigneur, en la voyant, "fut ému de com​passion envers elle" (Luc 7, 13).
A ces affligés dans les larmes, Jésus ouvrit Son cœur débordant d'amour et de sympathie. Mais II manifesta aussi Sa toute puissance de Fils du Dieu vivant en ressuscitant Lazare et le fils de la veuve.
Le Seigneur Jésus n'est jamais resté insensible aux souffrances des malades. Lui-même fut ici-bas "homme de douleurs, et sachant ce que c'est que la lan​gueur" (Esaïe 53, 3). Et dans Son amour sans limite "lui-même a pris nos langueurs, et a porté nos mala​dies" (Matthieu 8, 17). Un jour, un lépreux vint à Lui, Le suppliant et se jetant à genoux devant Lui et Lui disant : "Si tu veux, tu peux me rendre net. Et Jésus, ému de compassion, étendant la main, le toucha, et lui dit : Je veux, soit net. Et comme il parlait, aussi​tôt la lèpre se retira de lui ; et il fut net" (Marc 1, 40-42). Ce malade croyait à la toute puissance de Jésus, car il lui dit : "Si tu veux, tu peux me rendre net", mais il doutait encore de .Son merveilleux amour. C'est pourquoi Jésus lui répondit : "Je veux, sois net". Une autre fois, un homme ayant un fils possédé d'un esprit immonde (qui rendait l'enfant sourd-muet) dit
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à Jésus : "Si tu peux quelque chose, assiste-nous, étant ému de compassion envers nous. Et Jésus lui dit : "Le : "si tu peux", c'est : Crois ! toutes choses sont possibles à celui qui croit (Marc 9, 22-23). Ce père fait appel au cœur plein de compassion du Sauveur, mais il doute encore de Sa toute puissance. Cependant il apprit à se confier pleinement en Lui, car nous lisons : "Le père de l'enfant, s'écriant, dit avec larmes : Je crois, viens en aide à mon incrédulité" (v. 24). Alors Jésus délivra l'enfant en chassant l'esprit immonde.
On voit donc, en lisant avec soin les Evangiles, que tous ceux qui ont fait appel à la compassion du Sei​gneur Jésus et qui se sont confiés en Lui, n'ont pas été déçus. Il peut vous comprendre, car II a souf​fert avant vous, plus que vous. Le Christ vivant se tient maintenant tout près de vous. Laissez-Le entrer dans votre cœur, et II deviendra votre Ami suprême.
Nous avons essayé de vous présenter la Personne du Seigneur Jésus comme le Sauveur dont a besoin tout être humain, mais aussi comme l'Ami merveil​leux, l'Ami fidèle et tendre, toujours plein de com​passion envers ceux qui sont dans la peine et le cha​grin. En lisant les Evangiles (Matthieu, Marc, Luc et Jean), on voit que tous ceux qui ont fait appel à la compassion du Fils de Dieu et qui ont mis en Lui leur confiance, n'ont pas été déçus. Ils ont reçu de Lui une entière délivrance.
Nous lisons dans l'Evangile selon Matthieu : "Et voici, deux aveugles assis sur le bord du chemin, ayant ouï que Jésus passait, s'écrièrent, disant : Aie pitié de nous, Seigneur, Fils de David. Et la foule les reprit, afin qu'ils se tussent ; mais ils criaient plus fort, disant : Aie pitié de nous, Seigneur, Fils de David. Et Jésus, s'arrê​tant, les appela et dit : Que voulez-vous que je vous fasse ? Ils lui disent : Seigneur, que nos yeux soient ouverts. Et Jésus, ému de compassion, toucha leurs
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yeux ; et aussitôt leurs yeux recouvrèrent la vue ; et ils le suivirent." (Matthieu 20, 30-34).
Cependant, la grande compassion divine qui appa​raît tout au long de la Parole de Dieu s'étend à l'hu​manité tout entière : "Car Dieu a tant aimé le monde (personne ne pourra jamais dire : Dieu ne m'a pas aimé) qu'il a donné son Fils unique, afin que quicon​que croit en lui ne périsse pas, mais qu'il ait la vie éter​nelle. " Jean 3, 16. "Cette parole est certaine et digne de toute acceptation, que le christ Jésus est venu dans le monde pour sauver les pécheurs" (1 Timothée 1, 15). Le Fils de Dieu est venu pour "chercher et sauver ce qui était perdu". Or, cette dernière affirmation de l'Evangile nous déclare que tout être humain a péché et est ainsi, non seulement coupable devant Dieu, mais perdu. Il a besoin d'être sauvé. Toute la com​passion du Seigneur Jésus pour l'homme pécheur, coupable et perdu, brille au travers des pages de l'Ecriture sainte.
Ainsi la parabole du Samaritain - qui est bien connue - (Luc 10, 25-37) nous dépeint la situation tragique d'un homme assailli par des brigands, dépouillé et couvert de blessures, puis laissé à demi mort sur le bord de la route. Deux voyageurs pas​sent l'un après l'autre, non loin de lui, cependant ils ne s'arrêtent pas pour lui porter secours... "Mais un Samaritain, allant son chemin, vint à lui, et, le voyant, fut ému de compassion, et s'approcha et banda ses plaies, y versant de l'huile et du vin ; et l'ayant mis sur sa propre bête, il le mena dans l'hôtellerie et eut soin de lui. " Ce simple et touchant récit nous aide à com​prendre quelque chose du cœur plein d'amour du Seigneur Jésus et de Son immense compassion pour l'être humain dépouillé par le diable, blessé par le péché, et sans force pour échapper à la perdition éternelle. Mais Christ "alors que nous étions encore sans force, au temps convenable, est mort pour des
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impies... Dieu constate son amour à lui envers nous, en ce que, lorsque nous étions encore pécheurs, CHRIST EST MORT POUR NOUS." (Romains 5, 6-8).
Ami lecteur, peut-être n'en avez-vous pas encore pleinement conscience, mais vous êtes aux yeux de Dieu comme ce pauvre blessé, sans force, aban​donné, à demi mort au bord du chemin... et le Sei​gneur Lui-même s'approche de vous pour vous por​ter secours. Ne Le méprisez pas ! Ne Le repoussez pas ! Laissez-vous maintenant sauver par Lui. Celui qui s'approche de vous a les mains percées... inef​façable souvenir de la croix du Calvaire où II est mort pour vos péchés. C'est à Golgotha que brillent dans tout leur éclat l'amour infini de Dieu pour l'homme coupable et Sa compassion infinie pour le pécheur perdu.
Dans une autre parabole bien connue - celle du fils prodigue - ou du fils perdu - (Luc 15, 11-32) lors​que ce dernier revint vers son père, avec un cœur brisé et humilié - dans une repentance profonde et sincère - il nous est dit : "Et comme il était encore loin, son père le vit et fut ému de compassion, et, courant à lui, se jeta à son cou et le couvrit de baisers". Ce récit nous montre comment Dieu accueille aujourd'hui l'homme qui se repent de ses péchés et revient à Lui avec un cœur contrit. Le prophète Esaïe pouvait déjà dire: "Cherchez l'Eternel tandis qu'on le trouve; invoquez-le pendant qu'il est proche. Que le méchant abandonne sa voie, et l'homme inique, ses pensées, et qu'il retourne à l'Eternel, ET IL AURA COMPASSION DE LUI— et à notre Dieu, car IL PARDONNE ABONDAMMENT." Esaïe 55, 6-7. Aujourd'hui encore, "le Seigneur est plein de compassion et miséri​cordieux". Il n'a point changé. Il est le même dans Sa puissance et le même dans Son amour. Et tous ceux qui, aujourd'hui, s'approchent de Lui avec foi en font la merveilleuse expérience.
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Sommes-nous tristes et seuls, comme une brebis sans berger ? Jésus nous dit : Moi, je suis le bon ber​ger. Venez à moi. Je ne mettrai point dehors celui qui vient à moi." Avons-nous soif de paix intérieure et de repos du cœur ? Jésus nous dit : "Venez à moi... et moi, je vous donnerai du repos". Sommes-nous char​gés dans notre conscience, tourmentés par nos péchés passés ? Jésus est Celui qui pardonne. Parce qu'il est Dieu, II a le pouvoir de pardonner les péchés. "Lui-même a porté nos péchés en son corps sur le bois" (de la croix) 1 Pierre 2, 24. Ouvrons-Lui donc tout notre cœur. Ne craignons pas de Lui avouer tout. Il veut aujourd'hui-même nous donner un plein pardon.
Sommes-nous encore esclaves du péché ? Liés par quelque vice ? Enchaînés par quelque mauvaise pas​sion ? Le Fils de Dieu est Celui qui nous délivre. Il est Celui qui brise les chaînes. "Il a été manifesté, afin qu'il détruisît les œuvres du diable". (1 Jean 3, 8).
Acceptons-Le donc maintenant comme notre tout puissant Libérateur, et le péché ne dominera plus sur nous.
Celui qui vient aujourd'hui, maintenant, au Sei​gneur Jésus trouve auprès de Lui un plein pardon, le salut éternel, la délivrance de l'esclavage du péché, la paix du cœur, la vraie joie de vivre. Il est en route vers l'éternité bienheureuse. Ici-bas, il n'est plus jamais seul.
Ami lecteur, est-ce là votre expérience ? Appartenez-vous à Christ ? Est-il maintenant pour vous votre Sauveur, votre bon Berger, votre Libéra​teur, votre Ami suprême ?
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(suite et fin de la page 220)
Est-ce donc l'indifférence des onze ? Est-ce tout ce que Jésus savait à l'avance du comportement de ceux qu'il avait choisis : la trahison de Judas, le reniement de Pierre, l'abandon de tous ? Est-ce l'in​vraisemblable revirement des foules, l'incroyable décision prise avant toute comparution devant le sanhédrin (tribunal suprême des Juifs : prêtres, anciens du peuple, scribes) ? Sont-ce les mauvais traitements, les liens, les soufflets, les crachats, les insultes de toutes les bouches, même des brigands qui seraient crucifiés avec Lui, la couronne d'épi​nes ? Est-ce la sentence inique prononcée par Pilate à l'égard de celui à qui, par trois fois, il devra ren​dre témoignage de son innocence ? Est-ce enfin l'an​ticipation des cruelles et infamantes souffrances de la crucifixion... qui plongeaient le Fils de Dieu, Fils du Père et Fils de l'homme dans une telle agonie ? NON ! La "contradiction des pécheurs" contre le Juste, le Sauveur, quelles que fussent leurs pires actions, ne pouvaient imprimer la moindre hésita​tion susceptible de Le détourner un seul instant du but de sa venue dans ce monde et pour ce monde : savoir la mort expiatoire de la Croix !
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Quelles étaient donc les causes secrètes et profon​des qui justifiaient le plus douloureux combat moral que Jésus eut à endurer, jusqu'à l'amener à se jeter la face contre terre, dans la prostration ? Si odieux que puissent être les forfaits des hommes, généra​teurs des plus effrayantes douleurs physiques et morales pour Jésus, pourtant, que seraient-elles com​parées à celles qu'il souffrirait de la part de SON DIEU ! Sans défaillance, II s'était confié en Lui tous les jours de son ministère de grâce : "Garde moi, ô Dieu, car je me confie en Toi (Ps. 16, 1)", comme aussi à l'égard de Son Père, II pouvait dire ; "je fais tou​jours les choses qui Lui plaisent" et, dans l'étape qui précédait celle du jardin de Gethsémané : "Moi je t'ai glorifié sur la terre". L'heure viendra où le Juste aura à faire au Dieu saint, pour régler à jamais la question du péché. Cette question et l'heure de sa résolution étaient devant Dieu de toute éternité, comme devant le Fils qui "savait toutes les choses qui devaient Lui arriver". En parlant de la lumière (Jésus), le prophète avait annoncé : "Je suis l'homme qui ai vu l'affliction par la verge de sa fureur. Il (Dieu) m'a conduit et amené dans les ténèbres et non dans la lumière. Certes c'est contre moi qu'il a tout le jour tourné et retourné sa main (Lam. de Jérémie 3, 1 à 3)"."L'Agneau de Dieu, sans défaut et sans tache, pré​connu dès avant la fondation du monde" ne savait-Il pas qu'il serait mis en croix ce jour-là, à 3 h (9 h à notre méridien solaire), et qu'il serait "pendu au bois" jusqu'à 9 h (soit 15 h) ? Ne savait-Il pas que, durant les trois dernières de ces heures, un événe​ment sans précédent et qui ne se reproduira plus jamais, surviendrait : d'épaisses ténèbres s'éten​draient sur tout le pays ! Non point une éclipse solaire, astromiquement impossible à cette époque, mais une obscurité absolue nuage si impénétrable que sa prière ne passerait point" (Lam. de Jér. 3, 44). Trois heures d'ETERNITE ! Jésus le Nazaréen, notre
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substitut, subirait le jugement de Dieu, à la place des coupables sans exception, pour l'humanité toute entière. En Lui, le péché serait personnifié : bien que "sans péché", n'ayant jamais "commis de péché", ni "connu le péché", Dieu le "ferait péché pour nous", quand "II porterait nos péchés en son corps sur le bois". Dieu le ferait ' "malédiction pour nous". Le Juste pren​drait la place des injustes, opérerait par son sacri​fice sanglant et expiatoire, "l'abolition du péché". Jésus serait alors SEUL avec SON DIEU. Point de communion possible entre DIEU et le Substitut -objet depuis toujours des délices du PERE-jusqu'à ce que les exigences de la justice et de la sainteté divines dans toutes leurs rigueurs soient satisfaites, que "tout soit accompli", "la coupe bue".
Seul "l'Esprit de Christ avait pu rendre par avance témoignage des souffrances qui devraient être la part de Christ et des gloires qui suivraient". La Parole de Dieu, dans l'Ancien Testament notamment, nous permet d'effleurer, grâce à des expressions éloquen​tes ce que connaîtrait le Seigneur Jésus de la part de Son Dieu. Citons quelques unes de ces prophé​ties, et méditons :
"77 (Dieu) a été pour moi un OURS aux embûches, un LION dans les lieux cachés... Il a bandé son ARC et m'a placé comme un but pour la flèche. Il a fait entrer dans mes reins les FLECHES de son carquois" (Lam. de Jér. 3, 10 à 13).
"EPEE, réveille-toi contre mon berger, contre l'homme qui est mon compagnon, dit l'Eternel, frappe le berger (Zacharie 13, 7). Un abîme appelle un autre abime à la voix de tes cataractes, toutes tes vagues et tes FLOTS ont passé sur moi (Ps. 42, 7). Que le COURANT des eaux ne me submerge pas, et que la profondeur ne m'en​gloutisse pas, et que le PUITS ne ferme pas sa gueule sur moi" (Ps. 69, 15).
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"Tu m'as mis dans une FOSSE profonde, dans des lieux ténébreux, dans des abîmes. Ta fureur s'est appe​santie sur moi, et tu m'as accablé de toutes tes VAGUES (Ps. 88, 6 et 7) ;" Sauve-moi, ô Dieu, car les EAUX me sont entrées jusque dans l'âme (Ps. 69, 1)... délivre moi du BOURBIER, et que je n'y enfonce point... Ne cache pas ta face de ton serviteur, car je suis en détresse. Hâte-toi, réponds-moi" (Ps 69, 14 et 17). Dans le Psaume 22, alors que "Beaucoupde TAUREAUXl'ont environné, que les puissants de Basan l'ont entouré, qui ouvrent leur gueule contre lui, comme un lion déchirant et rugissant (v. 12 et 13), que "des CHIENS l'ont envi​ronné, une assemblée de méchants qui ont percé ses MAINS et ses PIEDS, quand il comptait tous ses os (v. 16 et 17)", alors qu'aux pères Dieu avait répondu, pour lui II reste sourd à sa plainte : "Mon Dieu ! je crie de jour et Tu ne réponds pas ; et de nuit, il n'y a point de repos pour moi"(v. 2).
Ne te tiens pas loin de moi, car la détresse est proche, car il n'y a personne qui secoure (v. 11)". Quelle détresse ! et quels appels ! : Eternel, ne te tiens pas loin ; ma Force ! hâte-toi de me secourir. Délivre mon âme de l'épée, mon unique de la patte du chien. Sauve-moi de la gueule du lion (v. 19 et 20). A l'aurore de cette nuit sans exemple, il pourra ajouter : "Tu m'as répondu d'entre les cornes des BUFFLES (v. 21)".
Mais arrêtons là, ces citations prophétiques, elles pourraient être multipliées ! La diversité saisissante d'images évocatrices des inscrutables souffrances endurées par Jésus durant ces trois heures d'expia​tion où II eut à faire avec Dieu SEUL : férocité des fauves, armes meurtrières, éléments naturels déchai-nés, situations tragiques et sans secours possible... cela produit en nos cœurs une reconnaissance émue. Cher Sauveur ! Point de consolation auprès de Dieu... violence et ignominie de la part des hom​mes... toutes les puissances de l'enfer contre Toi !
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C'est à la fin de ces heures de ténèbres intenses que nous venons d'évoquer, quand tout ce qu'exi​geait la volonté de Dieu serait achevé, que Jésus serait amené à crier : "Mon Dieu, mon Dieu, pour​quoi m'as-tu ABANDONNE ?", puis cet autre cri de triomphe enfin : "C'est accompli".
Voilà ce que l'âme de notre Seigneur Jésus-Christ anticipait à Gethsémané. Il en sondait à fond l'in​descriptible horreur, ce que, en un sens, II ne pou​vait, comme Homme, désirer ; et d'autre part, y renoncer eut annulé tout le plan conçu par l'amour divin. Nul n'aurait été sauvé, épargné du jugement éternel. C'était de cela que l'Homme Christ-Jésus était accablé dans ce jardin de Gethsémané (= pressoir à huile). C'était cela -la CROIX- qu'IL ACCEPTAIT d'endurer dans sa soumission parfaite à la volonté de son Père, confondue avec la sienne de toute éternité. Ne s'était-Il pas présenté en disant ; "Voici, je viens, ô Dieu, pour faire Ta volonté (Héb. 10, 7)" ?
NOUS DEVONS DIRE SEULEMENT : QUE TA VOLONTE SOIT FAITE.
Au terme de ces considérations suggérées par ces paroles de l'enfant Thomas empruntées à notre Sei​gneur, en jeune émule de la dépendance triom​phante du Christ, notre vœu est que "le Dieu tout puissant, le Père des miséricordes, et le Dieu de toute consolation accorde de tels sentiments de confiance et de foi, à tout lecteur appelé, dans la réalisation de sa totale impuissance, à chercher et à trouver en LUI seul, secours, délivrance, et, en attendant, la paix du cœur. "Car quiconque demande reçoit, et celui qui cherche trouve, et à celui qui heurte, il sera ouvert (Matt. 7, 8)".
Nous ne pouvons qu'inviter le lecteur à lire, atten​tivement, et avec prière, les récits qui nous sont don-
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nés de ces heures d'indicibles souffrances de notre Sauveur, en Matthieu 26, 36 à 45, Marc 14, 32 à 42, Luc 22, 39 à 46, Jean 18, 1 à 11. Jésus étant pré​senté dans ce dernier évangile sous le caractère de Fils de Dieu, ses souffrances à Gethsémané sont pas​sées sous silence, mais par contre, ces simples mots : "C'est Moi" suffisent pour démontrer l'irrésistible puissance qui terrasse "tous ceux qui étaient venus pour Le prendre" En définitive, "sachant que son heure était venue" comme aussi "celle du pouvoir des ténèbres", Jésus, après avoir dit, toujours par​faitement soumis et obéissant ; "la coupe que le Père m'a donnée, ne la boirai-je pas" ? se livre pour être "mené comme un agneau à la boucherie".
"C'est pourquoi aussi Dieu L'a haut élevé, et Lui a donné un nom au-dessus de tout nom, afin qu'au NOM de JESUS, se ploie TOUT genou des êtres célestes, ter​restres et infernaux, et que toute langue confesse que Jésus-Christ est Seigneur à la gloire de Dieu le Père" (Epître aux Philippiens 2, 9 à 11).
Qui le célébrera, qui pourra le comprendre, L'amour qui, des hauts deux, Jésus ! te fit descendre A ce Gethsémané,... ce sanglant Golgotha, Où tu fus transpercé des traits de Jéhova ?
Oui, tes rachetés seuls, dans leur sainte allégresse, Chanteront tes bontés, béniront ta tendresse. Tu les acquis, Jésus, par ton sang précieux, Ils seront pour toujours avec toi dans les deux.
Ah ! du céleste amour souveraine victoire ! Ta croix, du Père saint, fait éclater la gloire, Et nous sauve, et remplit nos bouches et nos cœurs Du cantique éternel des vrais adorateurs.
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Ce parfait salut, cette joie , cette possibilité de chanter le cantique éternel des vrais adorateurs avec tous les rachetés du Seigneur, vous sont offerts AUJOURD'HUI encore. Offre gratuite. L'instant qui vient ne nous appartient pas. Avant qu'il ne soit trop tard pour accepter ce DON de Dieu, nous vous en supplions : "Faites ce choix du bonheur avec Jésus, pour TOUJOURS."
S et E.P.
♦
LA MOUCHE ET L'ARAIGNEE
Un maître d'école dit une fois à ses élèves : "Ecoutez-moi bien ! Voici ce que j'ai fait ce matin. Vous me donnerez votre opinion sur cette action. Une pauvre mouche était prise dans une toile d'arai​gnée. J'ai eu pitié d'elle et je l'ai délivrée". Presque tous les enfants s'écrièrent : "Mais c'est une très bonne action !" Seul l'un d'entre eux n'était pas du même avis. "Qui a créé l'araignée," dit-il, "c'est Dieu !" "Et qui lui a appris à faire sa toile ?" C'est Dieu !". "Dans quel but ? Afin de prendre les mou-
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ches pour s'en nourrir. N'avez-vous pas pris le petit déjeuner de l'araignée ?"
Une longue discussion menaçait de s'engager. Le maître d'école l'interrompit en posant une question aux élèves : "Pouvez-vous me dire quels sont ceux qui, comme des mouches, se laissent prendre dans une toile d'araignée ?" Les enfants ne trouvant pas la bonne réponse, le maître leur expliqua que tous les hommes ont péché et sont pris dans les filets du diable, encore appelé "le prince de ce monde". Ce qui est étrange, cependant, c'est qu'ils ne font rien pour en sortir. D'ailleurs ce serait peine perdue, car Satan, le grand ennemi des âmes, est plus fort qu'eux.
Mais il y a Quelqu'un qui est plus fort que lui. C'est le Seigneur Jésus Christ. Il est venu dans le monde pour détruire les œuvres du diable. Parce qu'il a eu compassion de nous, II est descendu du ciel pour nous délivrer. A la croix, II a vaincu le dia​ble. Et maintenant II peut sauver parfaitement ceux qui s'approchent de Dieu par lui, étant toujours vivant pour intercéder en leur faveur.
La toile que Satan tisse pour y prendre les hom​mes, c'est le péché. Mais par la mort et la résurrec​tion du Fils de Dieu, la toile est brisée, les pécheurs qui se confient en Christ sont arrachés à l'étreinte de l'adversaire. Ils ont la vie éternelle, parce que le sang de Jésus, Fils de Dieu, les purifie de tout péché.
Avons-nous placé notre confiance dans le Seigneur Jésus ? Lui appartenons-nous ? IL N'Y A DE SALUT EN AUCUN AUTRE !
*
LU POUR VOUS
Dans un magazine de grand tirage, deux arti​cles rapportaient les témoignages suivants :
1 - Un biologiste de renom en quête de découvrir
si la vie existait ailleurs dans l'univers que sur
la terre, interrogé par un journaliste, déclarait :
"pour moi, il est finalement impensable que la
vie n'ait pas pu apparaître sur d'autres planètes !"
Et il terminait par ces mots : "Garder les yeux
ouverts, c'est la seule manière d'apercevoir la
vérité."
2 - Un philosophe considéré comme un maître à
penser par ses comtemporains et qui vient de
mourir, était dépeint par un journaliste en ces ter​
mes : "Sa vie n'a été rien d'autre qu'une quête
permanente de l'essentiel... il a essayé de cerner
la vérité et de dire l'essentiel... il est mort comme
il a vécu. Sa dernière journée il l'a passée à témoi​
gner, à chercher la vérité, et à se battre pour elle."
Tous nos semblables n'ont pas cette soif d'ab​solu, de vérité, de savoir. Garder tous ses sens en éveil pour cerner la VERITE, la VIE peut paraî​tre louable. Utiliser toutes les capacités de son intelligence, de sa raison pour essayer de discer​ner ce qu'est la vérité autrement dit la vie et son but peut paraître digne d'éloges ! Et pourtant ? Les hommes ont cherché, chercherons et il n'y aura pas de fin à une telle démarche.
3
- Aussi nous avons lu encore pour vous parce
que nous étions nous aussi assoiffés de vérité, et
voici ces paroles :
"Nous tâtonnons après le mur comme des aveugles, et nous  tâtonnons comme si nous n'avions pas
LU POUR VOUS
237
d'yeux ; nous avons trébuché en plein midi, comme dans le crépuscule ;... car la VERITE a trébuché sur la place publique, et la droiture ne peut entrer. Et la VERITE fait défaut."(1)
Cette écriture du livre du prophète Esaie est bien, dans un sens, le résumé de l'attitude de ce biologiste et de ce philosophe. Une double dis​position de recherche et de réceptivité peut paraî​tre indispensable pour communiquer, entrer en relation avec ce qui nous entoure.
Garder les yeux ouverts, oui ! Mais encore faut-il regarder dans la bonne direction. Avoir l'esprit et l'intelligence en éveil et être orienté vers ce qui est vrai, oui ! Mais si l'homme n'a comme réfé​rence qui lui-même, il se trompe obligatoirement de référence, alors où regarder et comment regarder ?
Ces deux hommes nous paraissent symboliser l'homme naturel dans ses contradictions, ses paradoxes, dans un orgueil démesuré et insensé, il a comme jeté à terre et brisé la seule boussole lui indiquant la direction à suivre, et les écueils à éviter, ayant perdu les seules vraies références, les véritables repères et il se laisse bercer par le flot de ses pensées sans jamais toucher ni aper​cevoir l'essentiel.
Ainsi Pilate gouverneur de la Judée, province de la Palestine au temps de l'empire Romain a pu entendre ce témoignage de la bouche de Jésus "Moi je suis né pour ceci, et c'est pour ceci que je suis venu dans le monde, afin de rendre TEMOI​GNAGE A LA VERITE. Quiconque est de la vérité,
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écoute ma voix. Pilate lui dit : QU'EST CE QUE LA VERITE?" (3).
Tragique aveuglement, refus de voir que Celui qui était devant lui, était LA VERITE PERSON​NIFIEE. Il avait les yeux ouverts et regardait, mais il ne voyait pas et ne discernait pas la gran​deur infinie de cet homme appelé Jésus. Son cœur et ses besoins étaient ailleurs, dans ses propres intérêts, sa propre réputation.
L'homme par lui-même est incapable de voir au-delà de la matière. Le matérialisme érigé en principe d'explication des faits a rendu les hom​mes totalement aveugles. Véritable maladie spi​rituelle qui obscurcit totalement la vision en sorte que le sens des choses et de l'existence lui échappe complètement et la vérité de Dieu est devenue pour lui mensonge.
Aussi ouvrons le livre des certitudes, le livre des choses révélées, l'écrit de vérité, la Parole de Dieu. Car enfin Dieu a parlé ! Tout homme dans nos pays "dit libres" a encore la possibilité de lire le saint Livre. Nous lisons dans l'évangile selon Jean au chapitre 14 "Jésus lui dit : Moi, je suis le chemin, et la VERITE et la VIE ; nul ne vient au Père que par moi. "(4)
La vérité et la vie sont à la fois représentées, concentrées, en une seule personne, un seul homme : l'homme Christ Jésus, celui qui était connu et appelé par ceux de son temps, Jésus de Nazareth.
Si vous voulez comme ce biologiste appréhen​der le mystère de la vie dans l'Univers, alors tour​nez vous vers l'Auteur, le Créateur, Celui dont
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procèdent toutes choses, le DIEU VIVANT, qui communique et maintient la vie et toutes choses à l'existence. Sondez les écritures qui rendent témoignage de Jésus Christ. Apprenez à lire dans le livre de la Création et vous comprendrez que la vie organique, végétale, animale, spirituelle procède du Dieu vivant.
La vie dans son expression la plus complète, la plus absolue, la vie incrée de Dieu a été concen​trée dans l'homme Christ Jésus. Cette vie a son essence non pas dans la matière, mais en Dieu, plus qu'une vie organique purement animale, c'est une vie spirituelle, éternelle autrement dit REELLE ou VERITABLE.
Si vous voulez comme ce philosophe cerner et toucher la vérité, vous avez soif de ce qui est vrai, parce que vous êtes angoissés par l'état moral de la société dans laquelle vous vivez, l'injustice, le mensonge, la violence, lisez encore la Parole de Vérité. Nous avons trouvé que Jésus, la Parole de Dieu, l'Esprit de Dieu sont définis comme étant la vérité (5). Ce sont les trois voies de la révéla​tion de Dieu, par lesquelles vous arrivez à la con​naissance de la vérité.
Vous ne pourrez connaître les pensées de Dieu, pensées éternelles de grâce et d'amour que par la Parole écrite qui révèle la Parole vivante, la Parole faite chair. Mais pour voir Jésus, autre​ment dit pour voir DIEU comme il est encore écrit : "celui qui m'a vu a vu le Père" (6) il faut le secours du SAINT ESPRIT qui commencera par vous révéler votre véritable état moral devant Dieu et Jésus Christ, dont la beauté morale et la
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Ne vous perdez plus dans tous les méandres de la pensée humaine, dans les recherches insatia​bles et les prétentions inavouables, celle de vou​loir sonder l'ETRE de Dieu.
"Le Fils de Dieu est venu... Il nous a donné une intelligence afin que nous connaissions dans le Véri​table, et nous sommes le Véritable, dans son Fils Jésus Christ. Lui est le DIEU VERITABLE ET LA VIE ETERNELLE.
Aucun homme ne pourra par sa propre intelli​gence, sonder l'insondable. Essayez seulement de con​cevoir la dimension de l'Univers avec ses innombra​bles milliards de corps célestes, couvrant des distan​ces qui frappent l'intelligence de stupeur ; on admet maintenant que les étoiles s'éloignent les une des autres à la vitesse de la lumière, représentez vous les étendues de l'espace au-delà de l'Univers de la matière ; essayez ensuite de vous imaginer la puis​sance de Celui qui est à la source de tout cela. D'au​tre part, considérez l'insignifiance de l'homme. "On a calculé que si chacun, en ce monde, mesurait 1,80 m de haut, 30 cm d'épaisseur et 45 cm de lar​geur, les deux milliards entiers de toute la race humaine pourraient être enfermés dans un cube mesurant 800 mètres de côté. Dieu, combien grand et puissant! L'homme combien infinitésimal !"
Voulez-vous recevoir l'intelligence aujourd'hui, pour connaître le DIEU VERITABLE et la VIE ETERNELLE ? Alors sondez la Parole de Dieu, venez à Jésus, II est le chemin la VERITE et la VIE.
Ill Esaie 59,10,14 - (2) Jude 19 - (3] Jean, 18,37,38 - (4) Jean 14,6 - (5| Jean 14,6 - 17,17 - IJean 5,6 - Ephésiens 4, 21 -(6) Jean 14,9 - (7) Jean 5,20.
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"Cherchez l'Eternel tandis qu'on le trouve; invoquez-le pendant qu'il est proche. Que le méchant abandonne sa voie, et l'homme inique, ses pensées, et qu'il retourne à l'Eternel, et il aura compassion de lui, et à notre Dieu, car il pardonne abondamment. ' '
Esaïe, 55, 6, 7

"Car le Seigneur ne rejette pas pour toujours ; mais, s'il afflige, il a aussi compassion, selon la grandeur de ses bontés ; car ce n'est pas volontiers qu'il afflige et contriste les fils des hommes."
Lamentations de Jérémie 3, 31, 32
"Et voyant les foules, il fut ému de compassion pour elles, parce qu'ils étaient las et dispersés, comme des brebis qui n'ont pas de berger."
Matthieu 9, 36

"Venez à moi, vous tous qui vous fatiguez et qui êtes chargés, et moi, je vous donnerai du repos."
Matthieu,'11, 28
